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BÜLIEnN DE L'ÉTRANGER

Peur du vide
au Kenya

Figure de prime du combat
pour rémancipation des Noire,
personnage charismatique ' et
flamboyant, entré Tirant dans la
légende, Jomo Kenyatta était, en
terre africaine, Fan des derniers
« monstres sacrés » -encore an
pouvoir. Au-delà du choc légitime
ressenti au Kenya, sa disparition
suscite, à refit du continent noir
comme dans les capitales occi-
dentales. un sentiment d'inquié-
tude dont témoignait, dés mardi
après-midi — symptôme révéla-
teur, la nervosité régnant
soudainement sur le lon-
donien des matières

,
premières.

Oasis de cahne et de prospérité— relative — dans une région
gravement sous-développée et
secouée par de violentes convul-
sions, le pays de Kenyatta sym-
bolisait depuis quinze ans' l'ordre

et la paix sociale. Heureuse
exception' à cet égard, le Kenya
est aussi un pays d!plonmUqu«-
meni Isolé,nepouvanttablerparmi
ses' voisins sur aucune ««w«
véritable. Llmdbfljtë du maré-
chaJ ougandais ftmin Dada —
pourtant initialement bien consi-
déré à Nairobi — a débouché,
en 1977. sur l'éclatement de la
Communauté 6eopomique.de
rAfrîque de l’Est, structure qui
avait permis de rapprocher deux
économies complémentaires. Mal-
gré une récente réconciliation,

les relations avec la Tanzanie,
pays résolument < socialiste »,

restent quant à elles empreintes
de méfiance. Les deux pays
incarnent en effet deux modèles
de société tarop divergents pour
ne pas être concurrents.

Quant an ' gouvernement de
Mog&discio, qui n'a Jamais aban-
donné son jftve • dé réuntflratitetf'' 1

des peuples .-d’origine Somalie,

dont flertamii vtvcnt dans le nord-
est du Kenya, une vieille animo-
sité, dégénérant périodiquement
en conflit ouvert, l’oppose de ce

fait anx dirigeants de Nairobi.

Soucieux de rompre cet encer-

clement hostile. Kenyatta avait

forgé avec l'Ethiopie impériale

une alliance reconduite après la

chute d’H&üé Selassié. Mais là

aussi, l'activisme «gauchiste» et

les méthodes sanglantes des pré-

toriens d’Addïs-Abeba n’étaient

guère du goât d’un dirigeant

farouchement antïcommunlEte et

peu enclin aux débats idéologi-

ques. La mort, sans dauphin
désigné, de Jomo Kenyatta pour-
rait ‘ donc, à terme, menacer le

fragile équfHbre politique et tri-

bal sur lequel reposait la st&bffité

d’un pays dont l'affaiblissement

profiterait à ses voisins.

Mais l’Occident a d’autres motifs

de crainte. Dès l’Indépendance,

le président kenyan, surmontant
l’amertume d’un long combat,

avait ehoiwt la modération et

l'ouverture sur. l’Occident. Prô-

nant la réconciliation raciale —
une influente minorité blanche

est installée dans son pays, —
Kenyatta a laissé les capitaux

étrangers occuper une large place

au sein de Féconomie kényane.

Kenyatta incarnait, aux yeux

de l’Occident, un partenaire

d'autant plus Adèle quH semblait

partager avec lai une foi inébran-

lable dans la capacité du capi-

talisme à guérir les maux du

tiers-monde. En outre, le Kenya
avait conservé, malgré l'instau-

ration d’un régime autoritaire,

certaines des pratiques ehères

aux démocraties parlementaires.

La presse de Nairobi, plus diver-

sifiée qD'ailleurs, se fait l’écho

permanent d’un débat politique

que l'instauration d'an parti

unique n'a pas totalement étouffé.

Le fait que Kenyatta. résistant

au vertige du surarmement auquel

ont succombé tant de gouver-

nants africains, ait alloué

depuis quinze ans 40 % du
budget national aux dépenses

d’éducation lui attirait égale-

ment les louanges des Occiden-

taux- Là réside l'exemplarité de

l'expérience.

Le président défunt avait tenu

à développer dans son pays, pour

le meaieur et pour le pire, un
système économique et des valeurs

auxquels l’Occident est attaché.

En sera-t-il de même pour ses

héritiers ?

(Lire nos informations page 3J

Hanoi accuse les Chinois

de participer aux combats

aux côtés des Cambodgiens
Des soldats chinois, soutenus par l’artillerie lourde, se bottent

ftn* côtés ries forces cambodgiezmes contre l'armée'vietnamienne,
a affirme, mardi 22 uifit. M. Ngo Dieu. ministre -adiobxt vietna-
mien des affaires étrangères, en recevant une délégation de
parlementaires américains. M. Ngo Dieu a répété publiquement
ces. accusations devant' les Journalistes accompagnant Ja
délégation.

Selon lzü; Pékin a envoyé an Cambodge « des conseillers et
des cadres » qui participent directement aux combats et servent
les batteries de canons de ISO mm. « que les Cambodgiens sont
incapables d’utiliser ». Grèce à Tafde chinoise, Phnom-Penh a
été en mesure de faire passer ses effectifs de trois divisions de
cinq mille hommes & environ vingt divisions « entièrement années
par Pékin », a-fc-fl ajouté.

C’est la première fols que les
Vietnamiens accusent publiquement
les Chinois d'intervenir miDtalrement
au Cambodge. En privé, cependant,
les diplomates vietnamiens affir-

maient depuis quelque temps que des
soldats chinois participaient aux
combats. La présence de '« conseil-
lers- chinois au Cambodge n’est en
tout cas niée par personne, même si

les évaluations varient considérable-
ment puisqu'elles vont de cinq mille
à vingt mille.

.
Les déclarations de M. Ngo bien

constituent un nouveau pas dans
rescalade entre Hanoi et Pékin, & un
moment où la présence de parlemen-
taires américains au Vietnam laisse
prévoir de nouvelles négociations
américano-vietnamiennes sur une

.

normalisation des relations entre les

deux pays. Les Vietnamiens ont laissé

entendre le mois damier quUs ne
posaient plus de conditions aux
conversations avec Washington, en
particulier quant i l’aide américaine
pour-la reconstruction du pays, lis

viennent, d’autre part, de décider la

restitution aux - Etats-Unis des
dépoUîHes " de onze soldats améri-

cains tués pendant ta guerre, satis-

faisant ainsi une vieille demande
américaine.

Washington n'a pas encore répondu
publiquement à ces avances. Toute-
fois fe -département d’Etat laisse
entendre que les conversations avec
Hanoi pourraient reprendre à ta fin

du mois prochain à New-York, en
marge des travaux de l'Assemblée
générale des Nations unies. Rappe-
lons qu’en février dernier, les Etats-
Unis avaient expulsé le délégué viet-

namien à l’ONU, M. Dlnh Ba Th],
sous raccusation d'« espionnage ».

M. Ngo Dfen a également parié à
ses interlocuteurs américains de
l'ancienne base navale américaine de
Cam-Ranh. Interrogé sur le point de
savoir ei le Vietnam autoriserait

l’Union soviétique à avoir des bases
militaires en territoire vietnamien —
«1 particulier à Cam-Ranh, — le

' ministre adjoint a répondu : « C’est

une chose qui doit être discutée, m

Il a ajouté *. • Lbs Etats-Unis savant
mieux que quiconque qu’il n'y e pas
de bases : étrangères au Vietnam »,

mais- 11 .
n'a pas exclu la possibilité

qu’il y en ait dans fe futur.
*

La politique pétrolière française

va être révisée

dans un sens libéral

MM. Barre et Monory divergent

sur Vampleur de la réforme
. La politique pétrolière française va être libéralisée. Mais jusqu'au. ?

Tel est l’objet principal du conseil interministériel réuni ce mercredi
23 août à rhûtel Matignon, pour tenter de remédier à la crise du
raffinage et, au-delà, de redéfinir l'orientation pétrolière du page.

Doit-on abandonner progressivement dans ce secteur un dirigisme
maintenant cinquantenaire? Comme pour le prix de l’essence — qui
apparaît comme uns péripétie, — le gouvernement ne semble pas
unanime sur Za religion à suture. Le différend entre MM. Barre et
Monory à propos du prix des carburants sera, lui, tranché par rElysée.

x Quand je n’aurai à m’occuper
que d’entreprises qui ont 2 mil-
liards de < cash flow s, je serai
un ministre comblé a, disait, il y
a quelques temps, le ministre de
l'industrie, M. André Giraud, en
réponse à une question sur le
groupe Elf -Aquitaine. Pourtant,
cette boutade cache mal la diffi-
culté des pouvoirs publics à
définir une politique cohérente
du raffinage. La divergence de
vues qui est apparue ces jours
derniers entre MM. Monory et
Barre sur la baisse éventuelle du
prix de l’essence n'est pas
qu’anecdotique. Des choix qui
seront faits dans ce secteur
impartant découlera peut-être
une nouvelle politique pétrolière.

Cette crise du raffinage n’est
pas une nouveauté. Lorsqu’il est
arrivé à Matignon, le premier
ministre en avait fait un ripqsier
prioritaire. Mais il n’est pas facile
de traiter des compagnies pétro-
lières en période pré-électorale.
On a donc attendu.

Les compagnies se plaignent
d’avoir perdu 10 de

francs en cinq ans. Les surcapa-
cités de raffinage — liées au
ralentissement de la consomma-
tion de produits pétroliers engen-
dré par la crise — ont entraîné,
en Europe, un alignement des
prix sur les coûts mni-ginany En
1977, par exemple, la France dis-
posait d’une capacité de raffinage
de 174 millions de tonnes, qui
n’a été utilisée qu’à 68 Té. En
Italie, une capacité de 205 mil-
lions de tonnes n’a été employée
qu’à 53 Il n’est donc pas
étonnant que les raffineurs ita-
liens indépendants jouent sur le
marché de Rotterdam — le cen-
tre européen . du commerce des
produits pétroliers de provenances
diverses — le rôle que tiennent
les « Bresdani » dans la crise
-de la sidérurgie. Et cela au plus
grand profit, par exemple, des
importateurs français indépen-
dants, qui peuvent ainsi se four-
nir à des prix défiant toute
concurrence.

BRUNO DETHOMA5.

(Lire la suite page 19.)

Des projets

d'autoroutes
seront

retardés
Le programme autoroutier

pour 1983 sera retardé d’au
moins deux ans. Telle est la

constatation qui s'impose à la

lecture du projet de budget des
routes et autoroutes pour 1979.
La stagnation, voire la régres-
sion fies crédita budgétaires et
du montant des emprunts
autorisés aux sociétés conces-
sionnaires remettra inélucta-
blement en cause le pro-
gramme gouvernemental fixé
en 1977.

SI en 1980 l’autoroute entre
Bordeaux et l’Espagne sera réa-
lisée. de même que les sections
Lyon-Chambéry-Genève, Greno-
ble-Chambéry-Genève, Beaune-
Besançon. Orléans-Bourges (sous
réserve que l’on s’entende sur le
tracé). Angers - Nantes et Le
Mans-Rennes, en revanche la
plupart des concessions prévues
pour 1983 ne sont pas encore
signées, et Uy a gros à parier
que plusieurs seront retardées.
Elles concernent les sections :

Reims -Arras -Calais, Bourges

-

Clermont-Ferrand. Alx-Manosque,
Tours - Anger, Pau - Bayonne.
Quant à l’Etoile de Langres
(Dijon-Langres, Troyes et Toul-
Langres). sa réalisation sera
repoussée de plusieurs années.
Il paraît confirmé toutefois que
l’autoroute Poitiers - Bordeaux
sera bien ouverte en 1983 comme
prévu.

Cette réduction du programme
routier risque d’avoir de lourdes
conséquences, notamment pour
l'emploi.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

(Lire la suite page 11)

furm aHiaw mstirtoue entre le P.C.F. et le F.S.
Le débat qui, en marge de la discussion

Interne, s’est déroulé en dehors du parti com-
muniste après l’échec de l'opposition aux élec-

tions -législatives, n’est pas dos. La direction
du P.C. fait état de la très large approbation
que rencontre parmi les militants son analyse
de la rupture de l’union de la gauche et de
la responsabilité du P.S. Ses explications n’em-
portent pas la conviction de tous ceux qui.

h l’intérieur ou & l'extérieur du P.CL, s’inquiè-

tent de l’avenir de la gauche. Selon M. Mitter-
rand, fl ne sera pas possible au parti commu-
niste de prolonger durablement une entreprise
qui, « après avoir détruit les chances de la
gauche en - 1978, finira par le détruire lui-

même ».

M Jean EDeEnstain. qui avait défi déplore
en avril la « régression » dé son parti ‘par

rapport aux thèses du XXIIe congrès, a repris
et élargi sa critique riang un récent numéro
de «Match», ce qui lui avait vain une vive
réplique de M. Marchais («le Monde» des 18
et 19 août). L’historien communiste s'était

Inquiété des orientations politiques de la direc-
tion du P.C. et avait estimé — notamment en
ce qui concerne le cadre européen — qu'elles
ne répondaient pas aux nécessités du temps,
le secrétaire général lui avait répondu en
jugeant son exposé > affligeant > et en accusant
l'auteur de -falsification». -

M. EQemstein entend à-dessous prolonger
au fond ce débat sur la stratégie du P.C.
qui, selon lui, s’est détournée des voles ouvertes
par le XXIIe congrès — et sur l’avenir de la
gauche en général.

Lee élections du Gers montrent
que la gauche continue à occuper
une place considérable dans le

dispositif politique français. D'où
la situation paradoxale que voici :

(Tune part, un Français sur deux
vote à gauche et la gauche joue,

sur le plan local voire départe-
mental et régional, un rôle actif

et souvent déterminant, d’autre

part, elle n’a aucun rôle sur le

plan gouvernemental depuis -vingt

ans, ne participe d’aucune façon
an pouvoir et risque de ne point

y participer d’ici longtemps. La
question fondamentale . de la

politique française reste donc

par JEAN ELLEINSTE1N (*)

posée. Comment- traduire au ni-
veau de l’Etat central la réalité

politique française?
On doit d’abord s’interroger sur

les raisons d’une telle situation.

Elles sont multiples et complexes.
Deux d’entre elles me semblent
être essentielles. la première,
c’est la division de la gauche.
C’est esses évident pour qu’il ne
sait pas utile de développer ce
point.

(*} Directeur adjoint du Centra
d’études et de recherches marxistes.

La seconde, c’est son incapacité
à répondre d'une façon suffisam-
ment crédible aux problèmes fan
damentaux de la société française
contemporaine- Pour conserver, il

suffit aux partis conservateurs
d'avoir un siège de plus que la

gauche. Pour .transformer, la
gauche a besoin non seulement de
devenir majoritaire maïs de par-

venir à un consensus suffisam-
ment Important pour que ces
transformations ne provoquent
pas de tensions dramatiques et
soient absorbées par le corps
social dans des conditions satis-

faisantes du point de vue de
l'économie et de l’ordre public.

C’est ce qui donne à la révolu-
tion socialiste dans un pays surin-
dustrialisé et développé économi-
quement et culturellement, tel le

nôtre, un caractère tout à fait

original par rapport à toutes les

expériences du passé. Répétons-le
une nouvelle fois *. la révolution
ne peut y être que démocratique,
pacifique, légale et graduelle. Et
c’est en quoi il s’agit bien d’une
troisième solution qui s’éloigne

tout autant des expériences socia-

listes ou sodai-d&rtocrates tradi-
tionnelles que de la vole sovié-

tique ou les expériences qui se
réclament du communisme fondé
sur la dictature politique et sur
la domination de la bureaucratie

Le programme commun de
gouvernement de 1972 représen-
tait — ou semblait représenter —
le début d’on processus nouveau
dans nos sociétés occidentales. Le
ringt-deuxième congrès du parti

communiste français avait cons-
titué un tournant historique puis-
que le parti communiste français

reconnaissait, avec la nécessité
d’un socialisme aux couleurs de
la France, que 1 la démocratie
était à la lois le moyen et le but
mêmes du socialisme ».

(Lire la suite page 6.)

AUJOUR LE JOUR

Soudain l’été prochain...
Qui aurait dit, au printemps

1368, sur les bords delà VUava,
que le sombre hiver rfy instal-
lerait longuement, et qulü
ferait toujours froid dans le

dos dix ans plus tard ?

Qui aurait dit, au printemps
1968, sur les berpes de la Seine,

que, dix ans après, rimagi-
nation conquérante capitaliste

serait au pouvoir de plus belle,

au point de s'offrir un mois
d'août époustouflant où tous
les coups ont été permis, y
compris le coup de la baguette
magique?

Qui aurait dit, au printemps
1974, sur les rives du Toge, que
les œillets allaient se faner i
ce point ?_

Evidemment, rien de
commun en tout cela. Si ce
n’est la constatation, qu’un
printemps ne fait pas le prin-
temps— et le vague espoir
pour les riverains que, parfois,

fl arrive qu’au bout d’un été
pourri Ü commence à faire
chaud—

PABLO DE LA HIGUERA.

Ignazio Silone est mort
Le romancier Ignazio Silone est mort le 22 août à (a clinique

générale de Genève à l'&ge de soixante-dix-huit ans. Il était hospitalise

depuis plusieurs mois. La nouvelle a été annoncée le 23 août.

Son existence se partagea entre l’activité politique et sa vooation
d’écrivain. Il fut l'un des fondateurs du parti communiste italien, qui
l'expuisa an 1931 en raison de son opposition au Komiwtem. Il enha-
prit alors l'œuvre littéraire qui lui donna une réputation mondiale, mois
resta profondément méconnu dans son propre pays.

Député socialiste après la guerre pendant quelques années, 3 se
retira rapidement des débats actifs mais ne cessa jamais de s'affirmer
socialiste ni de dénoncer la réalité soviétique à l'époque de Staline.

Le corps d'Ignazm Skme sera iacniété le 24 août à Genève, sans
service religieux, et ses cendres seront transportées à Rome.

£e contoavie

du « âeE écûitaia »
Silone sors donc mort en exil, ou

du moins hors de son pays, lui dont
le destin fut d’être exilé, ou clandes-
tin. pendant vingt ans. L’amertume de
sa disparition n’est guère atténuée
par le bref souvenir du prix Del Duca
qu’il était venu recevoir a Paris. Mais
ce prix, qui s’ajoutait à quelques
autres (le Marzotlo en 1965, le Cam-
piello en 1968) confirmait que le

• cas Silone - avait profondément
évolué ces dernières années.

Car 11 y a eu un paradoxe è pro-
pose de Silone qu’il n’est pas aisé

de débrouiller,ou. comme II aurait dit,

d’- expliquer Voilà, en effet un
jeune homme politique A peu prés

inconnu en Europe, qu’un roman
Fontemara, lancé dans plusieurs lan-

gues sauf la sienne (Il y a eu un
petit tirage confidentiel è Paris, en
italien), mettait au premier rang des
écrivains occidentaux, dés 1933.

Jacob Wassermann l’avait décou-

vert; on le lisait en français dans
un feuilleton d’Europe en 1934 ;

F. Prokosch, W. Faulkner, (e considé-
raient comme le plus grand écrivain

italien contemporain ; on le compa-
rait à Malraux et à Hemingway.
Camus — par tant de points si pro-
che de lui, — Nadeau, Orwell, en
étaient enthousiastes. On peut certes

admettre que ses lecteurs, étrangers

à la culture italienne, faisant l’écono-

mie de Verga et de Tozzi, et trop

éblouis par d’AnnunzIo, se soient

délectés avec ambiguïté au folklore

méridional qui n’était pas absent de
Fontamara; peut-être même retrou-

vaient-ils, un siècle après Feilico, et

un peu avant les livras de Gramsel,
la fascination mythique des prisons

soi» le soleil ; le motif de l’Incarcé-

ration court, en effet, à travers la

plupart des romans de Silone,

MICHEL DAVID.

(Lire la suite page SJ

(
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GÉOGRAPHIE

PAYS ET MONUMENTS
EN publiant un guida intitulé

ta Grèce sans monuments,

Michel Slvignon — l'auteur,

professeur de géographie de son

état, — la maison Hachette et les

Guidas bleus prennent une initiative

bien hardie, qui filas la provoca-

tion (1). Pourquoi pas Paris sans la

tour Eiffel, ou Plougastel-Oaoulas

sans son calvaire? Le touriste du
vingtième siècle est un animal tout

d’une pièce, qui court de monument
en monument et dont les Itinéraires

sont Jalonnés de pien-es. 11 ne voyage

pas, il visite. A moins d'être hérissés

de pics, les pays quU est contraint

de traverser lui sont indifférents. Le

monument ie réveille et l'agite.

Lamartine, du moins, pleurait sur les

ruines de Baalbetc. Béhert, aujour-

d'hui, photographie Bobonne substi-

tuée à une cariatide sur le marbre

de i'Erechthelon.

A vrai dire, le monument n'exerce

plus «oui ce commandement sur les

démarches des foules voyageuses.

Michel Slvignon note qu’une évolu-

tion récente tend à introduira un nou-

veau classement de leurs «motiva-

tions» (l’horrible mot, qui gagne

jusqu'aux meilleurs Q et des efforts

publicitaires qui les exploitant Entre

les thèmes qui poussent vers la

Grèce, *rhéritage grec, le fronton

des temples, les mosaïques des
monastères » ne viennent plus qu'au

troisième rang, derrière l'attrait de
fa plage ensoleillée, «ou encore

mieux de nie déserte », et, subsi-

diairement le charme de «/a simpli-

cité préservée de la vie rustique, [~J
vieilles femmes qui filent la que-

nouille, [~] calques colorés ». Mais

ce déclassement des objectifs tra-

ditionnels né traduit en aucune

façon une conscience retrouvée de
f'homme-habttant : mythes et poncifs

y ont mieux leur compte. On com-
prend qu'un géographe troublé par

ce gâchis cherche à redonner au
touriste un sens plus humain — on
ne veut pas dire humaniste — des
temps et des lieux, et à nourrir le

voyage de tous leurs enseignements.

Ce n'est point là une entreprise

facile. II y a le risque de faire du
guide un coure, et de changer de

par MAURICE LE LANNOU

genre en parlant de l'invisible plus

que de paysages : le professeur ne
se débarrasse pas aisément de ses
tics. J'ai ressenti quelque inquiétude

en lisant certains titres courants de
ce premier Guide bleu sans monu-
ments : « le décollage économique »,

• roriglne des capiteux », « /éduca-
tion af le feri/a/re _ Cela sent ea
page économique de grand quoti-

dien. Mais on est vite rassuré, car

c'est très bien tait, et Michel Sta-
gnait, informé et amoureux des cho-

ses de la Grèce, resta toujours sou-
cieux des bonnes régies de la

géographie, qui recommandent de ee
fixer sur ce que l'on voit Si bien

que, le bon style aidant, rouvrage
est d’un agrément extrême et d'une
Impressionnante vérité.

Il n'est même point privé de ces
• itinéraires » qui font l'armature

ordinaire dos guides. Pour bien mar-
quer que la promenade n'est plus,

assujettie aux monuments, ces tra-

jets sortent des voies habituelles et

cherchent à faire mieux voir cette

« Grées profonds » que l'on nous
montre aussi, chemin faisant, par
« une série de fleshes, coups de
prolecteurs è la frontière de la vie

quotidienne et de rhéritage millé-

naire ». Dans l'hommage qu'il me fit

de son ouvrage, Michel Slvignon a
une bien Jolie formule qu’il aurait

bien dû imprimer en exergue : son
problème n'était-il pas de • taire des
monuments non contemporains » ?

Heureuse définition d’une géogra-

phie qui ne meudlt pas rhistoire I La
Grèce se prêtait merveilleusement à
cet essai du géographe pour la libé-

rer de ses monuments ou, si l'on

préféra, pour libérer ses monuments
d'une tradition touristique fossi li-

sante. Dans d'autres pays, la tenta-

tive serait vaine, tant le monument
s'est dégagé de la géographie du lieu

et, à tout bien considérer, de son
histoire elle-même, j'entends de
l'histoire lente et profonde des
hommes au travail : les temples mé-
galithiques de Malte, quasiment
enfouis, rigoureusement enclos,

ont-ils-queique lien avec fEtat-archi-

pel d'aujourd'hui ? A /opposé. Il y
a des régions qui, malgré bien des
ruptures dans la continuité de leurs

couvres, ont comme assimilé des
monuments qui sont restés essentiels

à leurs paysages : telle la Sardaigne

pastorale et ses » nuraghi » cydo-
péens trois fois millénaires.

Telle aussi la Bretagne, où cha-

pelles, calvaires et fontaines sacrées

sont encore, en dépit de la récente

modernisation de toute une vieille

société rurale, nos contemporains.

Cette assimilation est fort bien

rendue dans un Guide de Bretagne

publié sous la direction de Michel

Renouant par le grand quotidien

régional Ouest - Francs (2). Cet

ouvrage simple, direct, intelligem-

ment alimenté, est conçu comme te

répertoire d’un très grand nombre
de lieux célèbres st moins célèbres,

et non comme un Itinéraire, encore
moins comme une leçon de géogra-

phie.

Mais D est un cas où le problème
du guide touristique est plus simple

encore. C’est celui de la ville si

abondamment marquée par son his-

toire qu'elle ne risque pas de c’en

débarrasser de sitôt Le mélange
antJco-baroque de Rome n’est pas

près da se séparer de la vie du
peuple romain. Et Venise donc,

la ville-monument derrière quoi

-TEtat vénitien se profile f—) en
filigrane I» Jean Marablnl vient d*en

donner un portrait brillant et fidèle

— encore qu’un peu— philosophé

— en un volume do cette collection

Petits Planète» qui va si joliment

son chemin, dans son style aux
facettes miroitantes, sans déce-

voir (3). Ici, dans une * marche
parallèle», d'une « synchronisation

parfaite», tout a concouru à faire

en infime temps, par une (ente

ascension, FEtat, le monument et

le citoyen.

(1) Michel Slvignon, la Grèce sont
montraient*. Hachette (les Guides
bleus), 1978.

(2) Michel Banooant faons La di-
rection de_). Guide de Bretagne,
Bennes, Ouest-France, 1977.

(3) Jean Marmbtnt. Venise, édition*
du SeuU (Petite Planète), 1978.

Réplique à... Jean-Claude Patrice

L A Fédération pour le respect
de l’homme propose une
c solution hardie s pour un

Sahel vivant : « le reboisement
intensif » (le Monde des 9-10
Juillet). Chacun des aspects de ce
projet pose des problèmes qui ne
peuvent être passés sous silence.

L — Formation sur place des
hommes à la nécessité de l’arbre
comme condition de trie.

Tous les peuples du Sahel uti-
lisent les arbres pour le chauffage
(cuisine), et presque tous pour
construire leur habitation (bols

et terre). On ne peut donc penser
et faire croire que les hommes
gaspillent les arbres.
Le reboisement peut-Il être le

premier objectif à atteindre ? Les
populations du 3ahel peuvent-
elles se mobiliser sur cet objectif,

immédiatement? La première
« condition de vie », c'est l’ali-

mentation, la production agri-
cole et pastorale. Ce sont ces

productions qu’il faut rétablir a
un niveau suffisant pour éliminer
disettes et famines. Ce n’est qu’à
la condition d’avoir un niveau de
-le décent que tes populations
pourront consacrer du temps et

des terres à la reforestation.

IL — Retour progressif à l’agri-

culture fies Sahéüens sont essen-
tiellement êleoeurs).
Deux inexactitudes tout

d’abord : dans les pays du Sahel
la population vit de l’agriculture
& 80 Ain*i au Niger, une frac-
tion de 18 % seulement de la
population vit de l’élevage (sta-
tistique 1975). La spécialisation

des activités, agriculture-élevage,
est très ancienne et remonte àSeurs millénaires. On ne peut

parler de « retour » & l’agri-
culture pour les éleveurs.
Selon quels choix cohérents le

projet est-il centré sur l'agri-
culture en iwninwinant l'élevage ?

Des deux activités, laquelle
concurrence le plus les forets?
Un examen un peu attentif dans
toutes les régions du monde
démontre que c'est l'agriculture
qui entraîne toujours des défri-
chements intensifs.

Pourquoi vouloir convertir tes
éleveurs en paysans, sur quelles
terres travailleraient-ils ? Mis à
part quelques secteurs qui peu-
vent sans doute être irrigues &
peu de Irais, 11 serait impensable

par

HERVÉ DERRIENNIC (*)

de vouloir mettre en culture des
régions qui ne reçoivent que
300 millimètres d’eau par an envi-
ron, ces réglons qu'occupent les

éleveurs.
HL — Programme de forages et

irrigation.
L’eau est distribuée gratuite-

ment et en abondanoe aux éle-
veurs. Depuis vingt ans, des
forages ont été ainsi réalisés dans
le nord du Niger. Le travail des
éleveurs est diminué mais la

nomadisaticm a été bouleversée
Les troupeaux sont trop nombreux
autour de ces forages et les par-
cours saison sèche -saison des
pluies ne sont plus respectés. Des
réglons ne sont plus utilisées car
non équipées. En 1973, les trou-
peaux mouraient de faim et
d’épuisement autour de forages
intarissables, car les bâtes devaient
marcher 30 à 40 kilomètres
trouver des pâturages. TL faut i

que l'organisation de l'élevage

sorte de l'anarchie actuelle. 7
est-on prêt, alors que la politique,
au tempe de la colonisation
comme depuis tes Indépendances,
a été de briser tes structures
sociales et politiques des
nomades?

L'Irrigation ? Qui décidera des
cultures à faire, des coûta et de
toutes les contraintes à respecter
pour avoir accès aux parodies
d’un périmètre ? Le barrage dlbo-
hamàne, dans le centre Nloer. est
une belle réalisation : 800 hectares
irrigués pour 800 paysans environ.
D est mis en service en 1970. Une
contrainte est essentielle : chaque
agriculteur doit faire deux tiers
de coton et un tiers de céréales
sur sa parcelle. Mais, trois ans plus
tard, c'est le quart des exploitants
qui étalent proposés à l’expulsion
car incapables de payer les rede-
vances, au ocrais d’une réunion
avec le préfet de Tahoua. Qui
reprendra tes terres ? D’autres
paysans ou des commerçants et
des fonctionnaires qui ont des

(*) Vice-président do l'Amicale des
ancien* volontaires du procréa
(A-A-VJ*.), autour do Famines et
Pomfnations en Afrique notre, vas-
sans et éleveurs sous le joua, 300 p*
1977, L’Harmattan, 18, rue dee Que-
tra-Vants, 73008 parle.

revenus Importants hors de lh/rrl-

culture ?
IV. — Plantation de forets*

pilotes autour des villages exis-

tants. _ _ ,

Sur quelles terres ? Qui va

choisir ces terres, l'Etat ou les

villageois? L'auteur le dit lui-

même, l'Afrique a peu de terres

cultivables. Les terres qui sem-
blent & l'abandon sont des

Jachères. Les terres cultivées

n’atteignent plus 3 hectares par

famlUe rfon* certaines réglons ;

c’est le cas le bassin ara-

chldler du Sénégal ou dans l'Ader

Doutchl Maggia au Niger. La
densité de population Atteint alors

80 à 100 habitants au kilomètre

carré. Les rendements sont fai-

bles. Les agriculteurs ne peuvent
se séparer de terres. D fout donc

S
ue l'agriculture commence
'abord par évoluer, que tes pro-

ductions augmentent avant que
les villageois puissent choisir de
planter des forêts.

Ces objections et Interrogations

ne signifient pas que la désertifi-

cation ne soit pas préoccupante,
que des solutions techniques ne
doivent pas être recherchées. Mais
les projets de la Fédération pour
le respect de l’homme apparais-
sent être totalement décidés en
dehors des intéressés eux-mêmes :

les hommes du Sahel, paysans et
éteveurs. Les gouvernements re-
présentent des intérêts qui sont
différents et la plus souvent
opposés aux aspirations fonda-
mentales des populations rurales.

« Le reboisement du SaheL- La
Jeunesse française et européenne
peut trouver dans ce grand défi

une aventure A la mesure de son
enthousiasme et de sa géné-
rosité. » Volontaires, nous connais-

sons la vie des villages africaine.

Nous savons depuis quinze ans tes

erreurs commises dans des projets

de développement (1). Nous ne
baissons pas tes bras et nous
voulons contribuer modestement
avec tes éleveurs et les paysans
africains A la recherche de scru-
tions dans des actions qu’ils déci-
deront et contrôleront eux-mêmes.
Nous ne relèverais donc pas votre
«grand défi*.

fl) Bappo-t dtmqufite : ICO an-
ciens volontaires duprogrès parient.-.
180 page*. 1973. Amicale dn ancien*
volontaire* du progrès (AJL.VJ*.),
118; rue du Gberc&e-MIdl, 75008 Parla.
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par ABsiair
MaeÊLean

Après le nouveau message du ter-
roriste Maso, qui b annoncé Faxplo-
aton prochaine d’une bombe H
la baie de Los Angeles, le sergent
HjxJbt, dont la femme et la fine
sont détenues par Mono, continue
son enquête par un interrogatoire
musclé chez le Juge LeWlnter. Le
Juge reconnaît qu’il a reçu de l'ar-
gent et des ordres d’un homme aura
est cependant Incapable dldentmex.
Ryder procède A son arrestation.

L
E Juge LeWlnter désire faire
une déclaration volontaire,
dit Ryder.—

- t^r> ftT]fr y v, demanda Donne
en regardant le personnage tremblant
qn'll avait en face de lui, pèle ombre,
presque méconnaissable, de l'imposant
magistrat qui avait pendant si long-
temps dominé la cour.

« Est-ce vraiment le cas, monsieur
le président ?— Bien sûr, dit Ryder avec impa-
tience.— C’est au Juge que Je m'adressais,
sergent.— Nous étions présents, Intervint
Parker. Jeff et moL II n’y a eu ni con-
trainte ni recours & la force- Le ser-
gent Ryder n’a porté la main sur 1e

Juge que pour lui mettre les menottes.
Vous pouvez nous croire : noos ne
porterions pas un faux témoignage,
major Donne.— J’en sols bien certain. Bon. Delage,
emmenez le juge dans la pièce voi-
sine ; j’irai enregistrer sa déclaration
d’ici nns minute.— Un instant, dit Ryder. Avez-vous
su aueloue qTw» de Hartman ?. »

Dunne se permit son premier sou-
rire.

«Pour une fois, nous avons de la
chance : les renseignements viennent
d'arriver. Il semble qu’il ait vécu dans
cette maison & la périphérie depuis
plusieurs années, avec une sœur à
lui qui était veuve, ce qui explique que

. son nom ne se trouvait pas dans l'an-
nuaire. Mais il n'y passait pas beau-
coup de temps, excepté au cours de la
dernière année à peu -près. U voya-
geait passablement, et vous ne devi-
nerez Jamais dan» quel domaine 11

travaillait-. Jusqu’à l'année dernière.

— Les équipements de prospection
pétrolière.

— Ryder, dit Dunne sans chaleur,

allez vous faire voir. Avec votre foutue
perspicacité, vous gâcheriez le plaisir

de n’importe qui! Eh! blés, oui; il

était contremaître Sur tes

pétrolifères. Avec des certificats

travail de premier ordre. Gomment
l’avez-vous su?— Je ne le savais pas. Et quelles
étaient fies références.» vous voyez ce
que je veux dire, ses témoins de mo-
ralité?

'

—
• Deux hommes d'affaires éminents

de Los Angèles et- allez-y?
— Exactement.— Donahure et LeWlnter.

— C'est avec Hartman. dit Ryder en
regardant LeWlnter, que vous avez
établi cette liste d’ingénieurs et de
techniciens, n’est-ce pas? Vous déte-
niez quantité d’informations du fait

des affaires civiles que vous aviez trai-
tées à la cour et des riwrelgrg très com-
plets que vous aviez sur les compa-
gnies pétrolières ; Barman, lui, était
riche de son expérience sur te terrain,
c’est bien ça ? »
LeWlnter garda le silence.
«Enfin, du moins U ne nie pas.

Dltes-moi, LeWlnter, était-ce le boulot
de ’WflTtrriiui, de recruter ces hommes ?— Je ne sais pas.— De tes kidnapper ?— Je ne sais pas.— Enfin, de les contacter d’une
manière ou d’une autre ?— Oui.— Et de les livrer ?— Je suppose.— Dites oui ou non.»
LeWlnter rassembla tout le reste

de sa dignité pour dire à Dunne :

« Je ne puis admettre d'être soumis
à un tel harcèlement.— S'il vous plaît d’appeler cela de
cette façon—, fit Donne sans aucune
sympathie. Allez, sergent, continuez.— Oui ou non ?— Oui, que 1e diable vous emporte 1— Ainsi, de toute -évidence, 11 devait
savoir oû livrer ces hommes après les

avoir recrutés, volontairement ou non.
Si nous supposons que ce soit Morro
qui ait été responsable de leur dispa-
rition, il faut que Hartman ait disposé
d’une ligne téléphonique directe avec
Morro, ou du moins quU ait su com-
ment entrer en-contact avec IuL Vous
devez admettre quU en était ainsi »

Le winter s'assit : ü ressemblait de
plus en plus à un cadavre.
« Si vous le dites.— Et, bien entendu, Donahure et

voua vous disposiez de cette même
ligne.— Non I protesta LeWlnter Immé-
diatement avec véhémence.— Bien, dit Ryder. C’est en effet
vraisemblable.— Vous 1e croyez ? dit Dunne. H n’a
pas de liaison directe avec Morro ?— Bien sûr que non. SU en avait
une; il serait mort à l’heure qu*U est
Gentil garçùn, ce Marro. Non seule-
ment il cache son jeu à tout le monde,
mais sa main droite Ignore ce que Oit
sa main gauche. Seul Hartman était
au courant : Morro s’imaginait que
Hartman était tout à fait en dehors
du circuit. Comment attrait-U pu
savoir, comment aurait-il pu deviner
que j'allais trouver la trace de Hart-
xnan à cause du dispositif d'alarme
qui reliait le coffre de LeWlnter au
bureau du shérif? Morro Ignorait cer-
tainement ce détail S’il l’avait su. 11

aurait évité à tout prix de compro-
mettre LeWlnter et Donahure en lais-

sant planer sur eux des soupçons' qu'il
croyait être de pure diversion. Malgré
cela, il n’avait tout de même pas pris

trop de risques ; IL avait donné à
Donahure et à LeWïnter des ordres,
stricts : si, qui que ce soit, dépistait
Hartman, le seul homme qui fut en
liaison directe avec lut il fallait l'éli-

miner. Xout cete est vraiment très
simple, n’est-ce pas ? »

IL dévisagea LeWlnter, puis tourna
son regard vers Donne.

« Faites disparaître ce pilier de la
Justice, s'il vous plaît. H me rend
malade.— Joli boulot pour une matinée, dit
Dunne quand Delage fut parti avec
LeWlnter. Je vous avals sous-estimé,
sergent Ryder : je veux dire que Je
ne vous croyais pas capable de vous
retenir de lui tordre le cou. Je com-
mence à tww rinmarniPT g] J’aursJs pu
me retenir. moL— Que voulez-vous, quand on naît
avec un cœur d’or, pas moyen d’en
Changer. Avez-vous pu savoir par votre
patron. Barrow, quel genre de bombes
le professeur était en train
de mettre au point quand Morro l’a
enlevé ?— Je lui al téléphoné, et H m’a dit
quU allait contacter la commission de
l’énergie atomique et me rappeler. Ce
n’est pas un type à perdre son tempe,
mais fl ne m'a pas encore rappelé. H
se demandait pourquoi cela nous inté-
ressait.— Je ne le sais

.
pas très bien mai-

même. H me semblé que Marra essaie
de nous induire en erreur, c’est tout.
A propos de Morro, avefr-vons eu des
nouvelles de Msnlth? s
Dunne regarda sa montre, pals lança

un coup d’œil à la fois patient et un
peu exaspéré à Ryder.

« Vous avez été absent pendant
exactement une heure et cinq minutes.
Et Je vous ferai remarquer que MmiHiP
n’est pas la porte à côté. Y a-t-il autre
chose à votre service?— Eh bien, puisque vous me l’offrez
si gentlmenL, L’ami de Carlton, là-
bas dans l’Illlnols. a signalé la pré-
sence d’un géant dans le groupe de
cinglés avec lesquels Carlton flirtait
11 y a quelque temps. Et LeWlnter a
mentionné, d'une voix épouvantée, la
fait qu’un homme répandant- à la

même description l'a menacé de lui
rompre les os. H pourrait s'agir du
même Individu, car U n'existe pas
tellement d'hommes mesurant deux
mètres de haut.— Deux mètres de haut ?— C’est oe qu'a dit le copain de
Carlton. H ne devrait pas être diffi-
cile de découvrir fil quelqu’un de cette
taille-là a été inculpé ou condamné à
un moment on à : un antre dans cet
Etat. Et U ne devrait pas être dlffl-

.

cjQe non plus de savoir si un tel
personnage est membre d’aucune des
sociétés de dingues dont nous avons
la liste. On se peut pas cacher an
type de cette dimension, et, du reste,
U ne semble pas qu'il se donne beau-
coup de peine pour rester caché. »

pour
de li

Ryder rentra chez lui uns boire
et demie plus tard. Après être passé
à la bibliothèque publique pour étudier
l’histoire contemporaine; il trouva Jeff
et Parker en train de boire de la
bière en regardant la télévision.
Ryder paraissait d’excellente humeur.
ZI ne souriait pas largement, U ne
riait pas non plus et 11 ne plaisantait
pas. car tel n'était pas son genre. Mate

un homme dont deux membres
la famille sont gardés comme

- otages et pour qui la menace d’être
noyé et atomisé est loin d'être invrai-
semblance, il était extrêmement
détendu. ZI regarda l'écran de télé-
vision : on y voyait des centaines de
petits bateaux, certains ayant mis la
voile, qui tournoyaient dans la plus
intense confusion, naviguant appa-
remment au hasard et s'abordant
mutuellement avec une fréquence qui
n’avait d’égale que leur détermination
aveugle. Cela se passait dans nn» anse
fermée, avec ung demi-douzaine d’ap-
ponbements qui pointaient en direc-
tion d’un bras de mer central : la
place disponible pour manœuvrer était
minime et te chaos absolu.

« Ma parole ! dit Ryder. Ça, c’est
quelque chose. Dans te genre de Tra-
falgar ou de la batailla navale du
Jutland, J’imagine. Dans ces deux cas,
je crois que la confusion a été égale-
ment très grandes •— Mate non, papa, dit Jeff avec une
patience héroïque. C’est la Marina del
Rey, à Los Angeles. I*s plaisanciers
essaient de s’en aller.— Oui, oui, je connais l’endroit. Lee
gars du California Yacht Club et ceux
du

.
Del Rey Yacht Chxb sont en train

de faire montre de leur talent nau-
tique habituel, pour ne pas dire de
leur stoïcisme.

« En toute bonne foi. papa 1 s'écria
Jeff en essayant de se contenir. Tu ea
l'homme le plus exaspérant que j'aie
Jamais rencontré I N’as-tu donc rien 4
dire de l'ultimatum de Mono ?— Mhis non, rien du tout.— Bon Dieu 1 „— Sols raisonnable, fiston : com-
ment pourrais-je avoir quelque chose
à dire. Je n’ai rien vu, ni entendu, ni
lu quoi que ce soit à ce propos.— Bon Dieu 1 > vociféra une seconde
fols Jeff, pute il s'enferma, daim le
silence.

Ryder regarda Parker d’un air inqui-
siteur, et Parker se mit en tâche de
l’informer.

c Moro était à l’heure, comme tou-
jours. Cette foie, il s’est montré parti-
culièrement économe de ses paroles,
mais Je serai encore plus laconique
que IuL Voici, tout simplement, quel
âait son ultimatum : « Indiques-moi
remplacement de vos radars sur les
côtes .est et ouest des Etats-nnte,

ainsi que tes tendes de fréquence sur
lesquelles ils émettent; lndlquez-les
mol aussi pour tous vos bombardiers
en patrouille, pour tous ' ceux de

l'OTAN et pour tous vos satellites
d’espionnage. Sinon, Je fais exploser
le machin. *— ZL a vraiment dit ça ?

„ TJP en a dit un pou plus, mais Je
fal résumé l’essentiel— Conneries. Je vous ai bien dit que
5* J°e valait pas la peine de l’écouter.
J’attendais mieux que ça de Morro.
Enfin, tes gaza doivent s'agiter comme
5** iOUfi* le long du Potomac et autour
au Pentagone i

T
— Cela ne veut rien dire; objecta

Jeu. Nous sommes censés être un*» rare
d automobilistes ; eh i bien, on ne s'en
serait pas douté tout à l'heure I Ha
Tiennent de nous montrer des seines
de rue à Santa-Monica et à Venise :

cret une version terrestre de ce qu'on
voit maintenant sur mer. Les plus gros
eœbotrtrillagea qu’il y ait Jamais eu.On a vu des gens utiliser leur voiturecomme un tank pour ee frayer un che-

conducteurs sont descendus
de leur siège pour se battre comme des
sourds. Incroyable.

«.ÎZ-ÏL 8* Poserait te même chose

ÏÏiSSS??®
où « Moade, dit Ryder. Je

perlerais que Morro est en train de
se pâmer devant son téléviseur. Et tout
temoade se dirige vers l'es*, bien sur.
Est-ce que les édiles ont au moinsdonné (tes Instructions».?— Pas que nous sachions.

feront Donnez-leur seulo-ment le temps. Us sont comme tous
les politiciens : Us attendront d'avoir

JP,.®® .W*® te majorité des gens aura
fait alors Ils fonceront et ils dorrae-

de faire ce qulls
sont déjà en train de faire. U y a
Quelque^ chose à bouffer, dans cette

_,77 ? dit JèfT, qui, visiblement,
tout à fait dans son

.
Mgetie. Ah I oui, des sandwlchre à 1a

— Merci. »

«SS8
?. à quitter la pièce

2““* J
u 8 an£ta brusquement comme

fil queiqœ chose, sur l'écran, avait
frappe son regard.
«Quelle coïncidence extraordinaire 1

saperons seulement que, s’il s'agit

JE présage, il nous sera favorable à
nous, et non pas à Mono. Tu vois cetSp2PÏ?tte5ÎLea 4 droite, an sud-

SSmJ11 S***4*»? Le «wa. Ou Je metrompe complètement, ou c’est la
source de toutes nos difficultés.

toi5sas£*™Dt-,i ?® tfon

r- H porte un nom : Mindanao.»
.
î£ne minute plus tard. Ryder slns-

taltelt confortablement dans un £au-
teuil, sandwich en main, bouteille de

îfiP-S1* 1,wtre* regardant l’écran<nm œtL

(A sutorej

© Copyright Librairie Artbtas Fsysid
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LE KENYA APRÈS LA MORT DU PRÉSIDENT KENYATTA
La_situation était «J»»» ce mercredi wwfin

23 août & Nairobi, su lendemain de le mort du
président Kenyatta. La disparition du chef de
l'Etat kényan parait n’ayoir guère provoqué de
surprise parmi la population, La rareté, ces
derniers mois,, des apparitions publiques du
président défunt attestait que sa santé était
en

Les rues du centre de ht capitale se
vidées pins tût qu’à r&ccontômée mardi après-
midi, bureaux et magasins ayant fermé leurs
portes. A l’exception des drapeaux en berne,
aucun, signe particulier n'indiquait le deuil
du pays.

Les dirigeants kényans semblent soucieux
d’assurer une succession sans heurt La minis-
tre kényan de la justice, M. Charles NJonfo,
a affirmé mardi que le nonveau président
serait élu « strictement en application de la
Constitution ».

M. Njanjo a fait cette déclaration à l'issue
(Ton consdl de cabinet réuni an palais prési-
dentiel, an cours duquel le vice-président et
-ministre de l'intérieur. M. Daniel Arap Moi,
a prêté serment en tant que président par
intérim.

• La prestation de serment a eu lien en pré-

sence du « cbief justice ». le premier juge du
pays. Sir James Wieks, magistrat d’origine
britannique. Aux termes de la Constitution, le
président doit être élu au suffrage universel
direct dans 1m quatre-vingt-dix jours après le
décès de son prédécesseur. Les candidats
doivent être citoyens du Kenya, avoir plus de
trente-cinq ans, jouir de leurs droits civiques.
Dans le cas de vacance entraîné par la mort
du président, fls doivent être membres élus
dn Parlement Un parti politique doit présenter
leur candidature. Le seul parti actuellement
autorisé est l’Union nationale africaine dn
Kenya fKANU).

Le président par intérim ne peut dissoudre
le Parlement, nommer on renvoyer les ministres
ni faire usage de la loi sur la préservation de
la sécurité publique (sorte d’état d'urgence).

Dans un message à la nation — son premier
acte en tant que président par intérim. —
ML Arap Moi a appelé la population & conserver
* son calme et sa tranquillité ». Un appel sem-
blable était déjà contenu Jmk le bref commu-
niqué annonçant la mort do chef de l'Etat
kényan.

Le président par intérim a rappelé l’œuvre
du défunt et assuré que «le vide qu*ü avait
laissé serait très difficile à combler».— (AJP.)

Un modéré épris de pouvoir absolu
Aurait-Q pu devenir; mn™> fl

en rêva, auréolé de son. titre
affectueux de « Mzee » (TAndenj,
le Nestor du «mHnwit 'africain ?A coup sûr l’un des pères dn
mouvement anti-colonialiste,
Jomo Kenyatta a souvent été an
centre de controverses et a été
pénétré. Jusqu’au bout, d’une
intime conviction : en Afrique,
le pouvoir ne peut pas encore
se partager et tout» atteinte à
l'autorité du chef ne peut être
tolérée.. Four le reste, II s'est
montré souvent accommodant, et
l'on a pu parier, à plusieurs
reprises, des pouvoirs de la
« famille royale », an sein de
laquelle sa dernière épouse,.
Marna JUghm. eut une influence
non négligeable. Anti-communiste
convaincu, «Mzee a n’aura Jamais
eu le désir de susciter par la
contrainte des changements de
structures dans un pays pro-
ocddenfal et qui & bénéficié
d’un boom économique an lende-
main de TMTwWjiftnrffty»»»

Quand, le 36 Janvier 1953, dans
un bourg perdu de l’ouest du
Kenya, le Juge demande son
& l’accusé Kenyatta, fl

cette réponse : « Je ne sais pas
quand le suis né — quel jour,
quel mois ou queüe armée, —

par JEAN-CLAUDE POMONT!
.Les archives de la mission évan-

gélique écossaise de Thogoto, près
de Nairobi, ont consigné l’amvée,
en novembre 1909. crim garçon
s âgé probablement de onze ou
douze ans, vêtu seulement de trots
bracelets de fer et d’un bout de
chiffon autour du cou *.

Infection pulmonaire, études
primaires « médiocres*, le Jeune
Kenyatta choisit, en 1912, de
devenir apprenti charpentier, su-
bit l’année suivante le rite de
l'initiation (circoncision) avant
de recevoir le baptême en 19H.
Le voflà en règle & la fols avec
les siens et avec l'Eglise. Pour
prénoms chrétiens fl choisit ceux
des deux principaux disciples dn
Christ. Jean et Pierre et devient

frappés par son humanisme, son
sens de l’histoire, et, surtout,
son africanisme. Kenyatta est
demeuré africain, souffrant de
l’exil, qui vers la fin de ia guerre
s’ennuie, boit un peu trop et
manifeste son impatience de ren-
trer chez lui, où son nom n’est
pas oublié. En octobre IMS. il se
dépense pour préparer le cin-
quième congrès panafricain, réuni
à Manchester, avant de pouvoir,
enfin, rembarquer pour le Kenya
un an plus tard.
La guerre a enrichi la colonie,

c’est- a - dire d’abord les colons
européens. Fendant l’exil de
Kenyatta, une nouvelle génération
a pris de l’importance chez les

’OUS. A l’univf» . dea^JtotOTeKà^. Ab jeune osM^vd prime alors un Etat
Kikouyou ainsi sdétribaUsè» 11 mwtHra^tei

, i» sGrattoe de 10*0»
reste à monter sur la ville, Nai- (de jeunes Ekouyous üütïésea

mais je pense que fai plus de
cinquante ans. » La révolte mau-
man bat son plein. Figure déjà
légendaire en pays klkouyou,
Johnstone Kamcra wa NgengL,
allas Jomo Kenyatta, s’est vu

. attribuer un rôle dont il n'avait
jamais voulu celui de bouc
émissaire des colons britanniques
du Kenya. Cinq mois plus tôt, an
cours d’un meeting de trente
mille personnes rassemblées à
Klambu, son pays natal, fl a
condamné avec force le mouve-
ment man-maa et la violence.
le tribunal militaire ne vçnt

pourtant rien entendre. Un faux*
témoignage lui suffit pour rendre
son verdict : sept ans de travaux
forcés et résidence surveillée à
perpétuité Cet accusé gravement
ynaia/iQ ne connaîtra plus la
liberté. Dans l’Afrique qui
s’éveille, les .colons & Kenya
semblent avoir gagné Ia suite
aurait, pu être l’histoire d'une
revanche, si la rengeance avait
été dans le tempérament dn
condamné. Or II tient plutôt à
un étonnant mélange de déta-
chement, de curiosité, de prag-
matisme, de prudence et d'ambi-
tion. La passion politique n'ob-
sède pas Jomo Kenyatta, et la
violence le choque.

Président par intérim

M. DANIEL ARAP MOI

PART FAVORI

DANS LA COURS

A U SUCCESSION

M. Daniel Arap Mol, vice-

président kenyan, chargé per la

Constitution d’assurer l’Intérim

pendant six mois, est Bgê de
cinquante-cinq ans. H est mem-
bre d’une petite tribu .de la RHt

Valley, lea Kalenfln. Instituteur

de village pendant de nom-
breuses années, n est élu en
1957 eu Conseil législatif colo-

nial. Puis II devient présidant

de la KADU (Kenya Atrican Dé-

mocratie Union), run des partis

politiques participant au combat
contre le colonisateur britan-

nique. Mais sa lometlon doit

rilncUner, fore des élections

précédant findépendance, devant

la formation majoritaire conduite

par Jomo Kenyatta.

Après rinatauratlon, en 1064,

d’un système de parti unique,

M. Mol rejoint ta formation gou-

vernementale, la KAMU (Kenya

Afrioan National Union), En 1067,

dans un souci d’équilibre ethni-

que, Jomo Kenyatta le choisit

comme v/ce-présidant. Ainsi le

chef de l’Etat s’assure-Mi le

soutien des nombreuses tribus

minoritaires. Personnage assez

ettacé, piètre orateur, M. Mol

s'est révélé un serviteur loyal de

Kenyatta. Ayant ravantage d’ap-

partenir & une petite tribu, dana

un pays dominé par deux

grandes elhnles rivales — les

Klkocyous et lea Luos — M. Mal

bénéficie en outre du soutien de

plusieurs membres klkouyou du

gouvernement, notamment de

MM. Charles Njonjo, ministre de

la justice, et Mwal Kibakl, mi-

nistre des finances. Il part favori

dans la course à la succession.

robl où ses poumons de nouveau
malades l’obligent à quitter son
travail avant d'aller se réfugier
chez une parente aillée à la tribu
des Masals.

La guerre finie, le protectorat
britannique de l’Afrique de -l'Est
devient le Kenya, & la
couronne, et tout Africain qui
sort de sa réserve doit être muni
d’une carte d'identité. C’est éga-
lement l’époque où Harry Thufcu
fonde la YoungKlkuyu Association
(1931). Jomo Kenyatta reste en-
dehors de ce débat au centre
duquel figure le problème de la
terre prise aux Klkouyous par les
colons européens. De retour à
Nairobi, il épouse une première
femme. Grâce Wahn. qui lui
rinrmo nn flb^ M'nlgal. En 1932
an. le retrouve employé des tra-
vaux publics, ingfiaiTA dans le

quartier alors africain de KHI—
™«ii avec un petit commerce, les
Klnyata' Stores. Les «ofnéi» de
l'Eglise lui reprochent une vie
jugée tapageuse et, tout en fai-
sant amenda honorable, fl conserve
sa réputation de bon vivant.

C’est un peu per hasard qu'en
1824 il fréquente la Klfcuyu Cen-
tral Association, animée par
James Beauttab. Son «isaru*» en

en fait d’abord un inter-

te puis un émissaire à Londres.
Jomo Kenyatta accepte d’aller

défendre les Intérêts du peuple
klkouyou auprès dn gouvernement
britannique. Sur place, la terre
doit être préservée des colons. Le
Jeune dilettante qui a à bien
réussi a tout à apprendre. Em-
barqué en octobre 1929, 11 sera
absent quatorze mois et profitera
de ce voyage pour se rendre dis-
crètement en Union soviétique.
U regagne le Kenya sans être trop
inquiété par des autorités colo-
niales pourtant méfiantes.

H n’y restera pas longtemps. U
repart en avril 1931, mûri par
l’expérience, confiant en son des-
tin. mais sans savoir que son
absence va durer quinze ans.
Après deux années volontaire-
ment discrètes d’études en Union
soviétique, 0 regagne Londres, où
U publie, de temps à autre, de
virulents articles- contre l’ïmpé- •

rlalisme britannique. Four cet
étudiant plus très Jaune qui avec
les diplômes convoite la respecta-,

bilité, la vie londonienne n’est pas
toujours facile. Parfois, Kenyatta
n’a même plus de quoi se nourrir.
Mais. H progresse, se rait des rela-

tions indispensables dans les mi-
lieux libéraux et pan&fricanlstes.
et trouve une arme de choix contre
la philosophie colonialiste : l'an-
thropologie. Deux années d’études
.sous la direction de Malinowski
l’anthropologue éminent de
l'époque, lui permettent de publier

en 1838 le fameux Factng Mount
Kenya (Au pied du mont Kenya),
une étude dès mœurs et coutumes
du peuple klkouyou.

Le 2 mal . 1936, lorsque le Négus
débarque dix train de l’exil dans
la gare de Londres, le leader
klkouyou est là pour lui donner
l'accolade. Four prouver son
estime pour l’empereur éthiopien.

Jomo Kenyatta se laisse pousser
la barbe. U est de plus en plus
actif. En- 1937, D participe à la
formation de 1International Afrl-

can Service Bureau. Conscient de
l’éveil politique de son pays. 11

écrit pour le Mancnester . Guar-
dian. -M-ais la guerre en fera un
ouvrier agricole dans le Sussex
qui se déplace assez régulièrement
pour des conférences auprès des
Tnobnisés. n épouse, le U mai 1942,

Edn* GraceCiarke, une Anglaise
qui lui donnera un antre enfant,
Peter Magana.
. De la monogamie. U pense alors

que- «c'est un intéressant phéno-
mène anthropologique, sans plus ».

écrira l’un de ses biographes.

Jérémy Murray-Brown. En fait.

TTonyattn. n’a pas le réflexe raciste

et, depuis longtemps, il se bat

pour élargir le débat kényan :

il ne lutte plus seulement au nom
de son peuple, les Klkouyous.
wmIk aussi des autres. Ceux qui le

rencontrent à oette époque, sont

1940) oppose une attitude plus
Ive. Plus nombreux, les

fans blancs entendent consolider
leurs positions. En octobre 1944,
la Ker.. - African Union. (kaU).
une organisation intertribale, est
formée pour faire obstacle à oette
«inWHnn. T/s missionnaires se
sont rapprochés des Afriretins
L’après - guerre riannonce déjà
«rnime nni» période d’effETVÔS-
ceace.
Attendu avec quelque appréhen-

sion par les autorités coloniales et
avec hostilité par les colons, le
retour de Kenyatta est un triom-
phe. A Nairobi U ne peut même
pas mettre lt pied à terre, la foule
africaine le porte sur ses épaules.
Kenyatta ne se laisse pas preodre
au Jeu. U a tôt fait de se «menter
les vieux chefs klkouyous — fl

épouse alors l’une des filles de
Koinange. le plus fier d’entre eux,— de prendre la direction d'une
école africaine de pédagogie.
Mais, tout en organisant laKAU

sur une base, intertribale, 11 ne
parvient pas à calmer le ressen-

timent d'antres tribus. «*»*«*»» les
Lues on les Masals, à l'égard des
Klkouyous. Ces derniers représen-
tent 20 % de la population,
mais leur dynamisme laisse pré-
voir le rôle dominant qu’ils Joue-
ront une fois l'Indépendance
acquise.

A l'époque, Jomo Kenyatta a
d’autres raisons de s'inquiéter.
Les colons européens ne veulent
rien céder et, pourtant, alors que
leur attitude se durcit, en 1948,
un nouveau terme est apparu.
Mau-Mau. celui d’une organisa-
tion clandestine dont les mem-
bres auraient fait serment de tuer
tons les Blancs du Kenya, ceux-
ci, de leur côté, manœuvrent pour
obtenir de Londres l'autodétermi-
nation. Dans un climat de grèves
et d’assassinats, Jomo Kenyatta
sent venir l'épreuve de force. En
Juillet 19S2, devant cinquante
mille personnes. 11 fait un dernier
effort en dénonçant le Mau-Mau.
« Nous ne connaissons pas les
Mau-Mau », dit-fl. selon la tra-
duction anglaise de son discoure
« Nous ne les reconnaissons pas »,
aurait-n affirmé en swahili A de
Jeunes Klkouyous venus lui de-
mander conseil quelques Jours
plus tard sur l'opportunité de
lancer une résistance armée, le
vieux leader ne dit pas non. Les
colons européens sont en train
de presser une administration
inquiète de déclarer l’état d’ur-
gence. « Nous devons payer de
notre sang notre liberté », confie
Kenyatta à ses jeunes fidèles.
L’homme n’est probablement

pas derrière le Mau-Mau. — cela
ne lui ressemblerait guère. — main
11 demeure le lien entre tous. H
vient de prendre une quatrième
épouse, Nglna, la future
Ngtna. éDe aussi fille de chef, et
peut soit se consacrer à sa femme
et à ses petits enfants soit partir
pour l'étranger cnmmi» certains
de ses amis le lui conseillent, n
reste.’

SOUDAN I

-

Pares ou réçtfvœ : Routes friodpates —- Voies louées

Le procès et la prison

L’état d'urgence est proclamé le
20 octobre 1952 et, à la grande
satisfaction des colons européens,
Jomo Kenyatta est aussitôt
arrêté chez luL Le scénario est
en place. Ses Lieutenants, ceux
qui n'ont pas fol sont également
arrêtés. Le procès, qui se déroule
dann une atmosphère de haine
(la c terreur » Mau-Mau bat son
plein), est bâclé. Jomo Kenyatta.
rasé, dépouillé de sa bague et
de sa canne, réduit à un numéro,
se retrouve cuisinier dans une
prison isolée ; le climat du Kenya
septentrional est Insalubre, le dé-
tenu est longtemps coupé de tou-
tes nouvelles et même enchaîné.
D tombe gravement malade puis
risque de se faire assassiner par
un autre prisonnier politique.
U subit i’êpreuve «sans amer-

tume » et avec cette fol si sur-
prenante en son destin- La cor-
respondance qu’il finit par entre-
tenir avec quelques amis et sa
fille Margaretb. futur maire de
Nairobi est assez révélatrice :

jamais un mot vengeur. Jamais
un signe d'abattement Le 14 avril

1959. U quitte oette région de Lo-
Mtanng, où 11 vient de passer
plus de six ans, pour « Vindépen-
dance et la poussière», comme 11

le dira lui-même : Lodwar. un
peu plus au sud.
La résidence surveillée « à de »

ne durera que deux ans, car la
Grande-Bretagne a décidé
d'accorder l’indépendance an
Kenya. Qui prendra la relève ? La
question ne se pose même pas.
Jomo Kenyatta n’a jamais été
si populaire Formée en mai I960,
la Kenyan African National
Union OKANU) — mouvement
dominé par les Klkouyous et les
Luos — n'attend . môme pas sa
libération pour le porter à la
présidence. Le gouvernement y
oppose son veto. Batailles
d’arrière -garde. « ühuru na
Kenyatta ». Pindépendance et
Kenyatta.- la réponse africaine ne
laisse aucune Uusfoo. Le il avril
1961, Kenyatta est ramené à Ma-
ralal une station de montagne,
cette fols plus accueillante. U
reçoit beaucoup de visiteurs, qui
reviennent à Nairobi porteurs de
bonnes nouvelles : rhomroe est
enbonne santé.

Arrivé à Gatnndn, le 14 août
3961, U est salué par des milliers
d’Africains, qui dansent de joie.

Les premiers mots de Kenyatta :

il ne ressent aucune amertume
après ce qui vient de se passer.
L’homme pense déjà à l’avenir :

* assurer tes colons européens ;

leur garantir leurs propriétés :

leur offrir la citoyenneté
kenyane ; attirer les capitaux

MBoya, le jeune, et Odlnga, le
fidèle. En mai 1963, à l’issue d’une
victoire électorale écrasante, 11

devient premier- ministre et le
12 décembre 1963, en présence dn
duc d'Edimbourg, l’indépendance
du Kenya est proclamée. Jomo
Kenyatta, qui en devient le pre-
mier président de la République,
pousse son fameux cri de rallie-
ment : « Harambee 1 Tous ensem-
ble l »
L’histoire ne s'écrira pas de

oette façon-là. La jeune Répu-
blique va prospérer dans la sta-
bilité mais le malaise tribal
demeure En 1966, Oglnda Odlnga
forme son propre parti, la KP.U.
(Kenyan People’s Union) et les
élections de 1968 — les premières
depuis l’Indépendance — confir-
ment ce que l’on sait déjà :

les Klkouyous dominent la scène
politique et l’administration.
Jomo Kenyatta a beau apporter
des correctifs, la tension monte.
Le 5 Juillet 1969, Tom M'Boya
est assassiné par un Klkouyou, et,
trois mois plus tard, c Mzee »
Kenyatta se fait lui-même cha-
huter par la foule lors d'une vi-
site à Kisurnu, en plein coeur
du pays hxa Le vieil homme,
pour une fols, perd son
froid. Une crise cardiaque l'a

affaibli depuis 1966 et la lassi-
tude le gagne parfois.

La mort de Tom M’Boya aura
peut-être marqué la fin d’un
débat sur les options du régime.
Les élections de 1974 annoncent,
à leur tour, on faux départ de
la lutte pour la succession Qoel-
mols plus tard, on député,
J. M. Karlnid, qui fait figure à
la fois de prétendant et de cri-
tique acerbe de la présidence, est
assassiné et un rapport parlemen-
taire implique la police. Kenyatta
réagit vivement, se montre,
tempête même. Les réformes en

Sofondeur ne viennent cepen-
nt pas.

Le Parlement demeure une
sorte de tribune utilisée pour
dénoncer certains abus, rrmlg son
pouvoir est bien limité. En fait,

toutes les décisions importantes
sont prises par le président lui-
même, qui partage son temps,
avec un entourage de quatre
cents personnes, entre ses s vuli-
sons d’Etat * de Mombasa et de
Nakuru. quand U ne se trouve
pas chez lui à G&tundu. La rôle
du Kenya en Afrique est assez
effacé. Au soir de sa vie, son
propre « message » délivré et
peut-être un peu oublié, Jomo
Kenyatta a-t-il manqué sa
chance? *Pour lui et pour les
siens ». estima encore Jeremy
Murray-Brown, c l'accession au

UN PAYS ESSENTIELLEMENT AGRICOLE
Le Kenya, dont le produit

national' brut par habitant
atteint environ 250 dollars

(+ (19 % par an de 1933 à 1976),
est un pays essentUHement
agricole (80 % de la population
active). Plis des trois quarts des
terres arables sont plantée* en
mais, dont lu production
(15 million de tonnes) n’est
toutefois pas suffisante pour
couvrir les besoins dn pays. Le
sous-sol est pauvre, sauf le gise-
ment de soude dn coude dn lac
MagadL La capacité Industrielle
est faible, mise à part Ia raffi-

nerie de pétrole de Monbasa
(3 millions de tonnes), qui est
le port le plus important d’Afri-
que de l’Est (7 millions de
tonnes).

Le Kenya tire surtout ses res-

sources en devises des ventes de
thé et de café. Malgré les recet-

tes touristiques, la balance des
palHmmt* est aéflritalre, l’aida
publique an développement des
pays de l’O. C.D. B. représentait
(moyenne 1973-1*75) 11,2 % du
total des Importations et 4,5 %
du P. N. B. (9 dollars par habi-
tant). Le total des apports, y
compris les crédits privés garan-
tis, a atteint 420 minions de
dollars en 1976 ; le service de la
dette s’élevait à 9 % du total
des exportations de biens et ser-
vices.

C'est moins l’incidence d’une
Instabilité politique éventuelle
do Kenya sur la production des
ressources minérales du paya que
les répercussions d’une telle

situation sur l’ensemble du
continent africain — notam-
ment des pays riches en mine-
rais — qui explique la réaction
de la Bourse de Londres sur les

cours des matières premières.

étrangers : éviter les tensions tri- pouvoir absolu était la preuve
baies. Avant tout, pour ce début, qiriü avait finalement acquis l'ap-
11 lui faut la stabilité. Dans la
EANU, dont U accepte la prési-
dence le 28 octobre solvant, il

veut tout le monde, y compris et
surtout les deux leaders luos, Tom

probation et Vappui de ces pou-
voirs surnaturels dont son grand-
père, le magicien, avait été le

premier à üii faire découvrir
l’existence».

Lingnaphone

:

nue nonvelie méthode andiovisnelle

active basée snr le dîafogne.

Grâce aux cassettes ou aux disques, des proies- [gygffg dlSpOSiffiOll|
seurs3HgIaisvoatveiiirebezvoas,poarvDusappren-l

~
1

dre leur langue en vous parlant et eu vous faisant
'

parler.En elTel les conversations enregistrées com-
portent des pauses pendant lesquelles vous devrez

répéter une phrase ou répondre à une question.

Immédiatement après etc-véEM
.votre intervention, vous |^jp>MT1TTSansaucunenoBoementdema part I
entendrez la répliqué cor- UUMI III I je demandeh bénéficier d'une Infor-

recle, tellequevousauriez | mation personnelle sur la méthode Unguaphone et à |
dû laformuler:vous pour- mcevolrune cassette (ouun djgtugldodémonsliBtlon.

r

rez donc comparer et, si I JetocharroÆ^Rlacasedemon^b^

nécessaire,recommencer.
Ces dialogues, très ft-

c3es au début, vous làmi- I
liariserontprogressivement !
avec les structures, le vo-, I Prénom

tabulaire et l’aecent. ProiMston

En participanl vous- |
—

même, en direct, à ces —

—

conversalions, vous vous | Code poatat

Nom

*g«

TèL

Localité

habituerezà penserdans la Quelle langue voulai-vous éludigr

langue. El dans quelques I
mois,vous commencerez,
déjà, à pdrier couramment. I

linguaphone MD01

12,rue Liicobi75008 Paris i

y
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PROCHE-ORIENT
Iran

TANDIS QU'UN CALME PRÉCAIRE RÈGNE A TÉHÉRAN

Les critiques ouvertes se multiplient

contre le chah et son entourage
Le chef de la police d’Abadan, le général Reza Razni, a été

rappelé à Téhéran, a-t-on annoncé ce mercredi 23 août de source
officielle, sans préciser les raisons de ce rappel- Le général
Razni avait accusé, Hans des déclarations à la presse et avant
tonte enquête, les «marxistes islamiques - d’ètre les auteurs de
l’Incendie du cinéma de cette ville. Q a en outre démenti des
déclarations qui lui avaient été prêtées par la presse, dans
lesquelles il indiquait que les auteurs de l’attentat avalent utilisé

des bombes incendiaires. Le général s’en tient de nouveau à sa
première explication qui faisait état d’une « poudre incendiaire

Selon un journal de Téhéran, quarante-cinq nouveaux corps
ont été découverts à Abadan, ce qui porte à quatre cent soixante-
dix-sept morts le bilan non officiel de l’attentat du 19 août.

Une agitation larvée se poursuit dans plusieurs villes du
pays, tandis qu’un calme précaire règne à Téhéran. Selon une
information du Comité pour la défense et la promotion des droits
de l’homme en Iran, plusieurs personnes auraient récemment
été tuées par balle à Ispahan pendant le coovre-fen.

Le chah, pour sa part, qui est de plus en plus ouvertement
critiqué dans son pays, multiplie les déclarations & la presse
étrangère. H a notamment affirmé, le 22 août, au quotidien alle-

mand « Bild Zeitung », qu'en dépit des désordres actuels il

entendait poursuivre le processus de démocratisation dis la

rentrée parlementaire. Dans une interview & « Paris-Match »,

dont R.TJ* a diffusé mercredi matin quelques extraits, le chah
a déclaré être le seul homme capable de mener à bien cette
libéralisation.

De notre envoyé spécial

Téhéran. — La capitale ira-
nienne vit dans la crainte de
nouveaux troubles à l’approche
des fêtes commémorant, à la fin
de cette semaine, l'assassinat de
l’iman AU. que les chiites Iraniens
vénèrent comme étant le « se-
cond » du prophète Mahomet.
« Nous visons sur une poudrière
et tout peut arriver à n’importe

r moment II ne faut pas se
aux apparences trompeuses »,

répètent tes représentants de
l’opposition.

II suffît de faire un tour 1e
soir du côté de l’avenue de Kou-
xouche, sur les hauteurs du nord
de Téhéran pour constater com-
bien est fragile le calme qui
règne dans cette partie de la
capitale transformée toutes les

nuits en véritable place-forte.
Partout des camions de l’armée
et des voitures de police empê-
chent les curieux de s'approcher
de la mosquée de Hoba, haut
lieu de la contestation religieuse.

Les jeunes soldats du contingents
armés de fusils archaïques poin-
tent leurs baïonnettes sur des
groupes de jeunes oui leur res-

semblent étrangement, et qui
déambulent ou discutent sur les

trottoirs. On nous assure que
l’armée a déjà tiré lorsque les

fidèles, échauffés par le sermon
du prédicateur, se sont répandus
dans les zues avoisinantes en
lançant des mot° d'ordre hostiles

au régime. Mardi «o>r tout s'est

déroulé dans ’e calme, mais la

surveillance avait été singuliè-

rement renforcée autour des éta-
blissements européens du quartier.

«Seul un miracle...

»

La télévision s’est longuement
attardée, mardi, sur les Images
poignantes des obsèques des vic-

times de l’inoendle criminel
d’Abadan. Elle n’a parlé cepen-
dant que très peu des manifesta-
tions politiques qui y ont eu lieu,

se contentant d’affirmer qu'elles

étalent dirigées contre tes « ter-
roristes islasno-marxistes ». Selon
les milieux de l’opposition 'ces
manifestations qui se déroulent
épisodiquement depuis dimanche
sont en fait dirigées contre le

gouvernement Cette version sem-
ble confirmée par le quotidien
anglophone Téhéran Journal,

proche des milieux dirigeants,

qui affirme, mercredi matin, qu’à
la suite de la répétition des
« troubles épisodiques » tes com-
mandos de l’armée royale protè-
gent le quartier général des forces

de la police d’Abadan « contre
d'éventuels fauteur* de troubles».
En fait, même si tes habitants

d’Abadan ne sont pas tous

convaincus de la thèse de la

• M. Wael al Jabiri. conseiller

& l'ambassade de Syrie en Irat
a été déclaré mardi 22 août per-

sona non grata par les autorités

de Bagdad et prié de quitter le

territoire irakien dans les vingt-

quatre heures. Selon l’agence ira-

kienne de presse, le diplomate

serait impliqué dans des actes de
* sabotage commis récemment à

Bagdad- Damas a aussitôt réagi à
cette mesure en expulsant mardi
soir 1e troisième secrétaire de
l’ambassade d’Irak en Syrie,

M. Mouaffak Mohamed Ayoub. Le
ministère syrien des affaires

étrangères a. en outre, formelle-
ment rejeté les accusations por-

tées par Bagdad contre M. Al
jabiri. — (ASJP* ReuterJ

• £7n « ressortissant d'un pays-

arabe *, arrêté Immédiatement
après l’attentat commis dimanche
20 août à Londres contre un bus
d’ « El Al », devait être inculpé,

oe mercredi 23 août, de meurtre
devant un tribunal londonien, a
annoncé Scotland Yard. L’homme,
âgé de vingt-deux ans. se nomme
Fahad Mlhyi, précise la police
londonienne, qui se refuse à indi-
quer sa nationalité.

L’attentat, revendiqué par une
branche dissidente du PJLP. —
1e « Front populaire de libération

de la Palestine - Opérations spé-
ciales » —, avait fait deux morts,
une hôtesse d' « El Al » et un
terroriste tué par sa propre gre-
nade, ainsi que huit blessés. —
(ASJ'J

« provocation gouvernementale »
partagée par des secteurs de
plus en plus larges de l’opinion,
« tout prétexte est bon pour eux
pour

;
manifester contre un régime

en pleine déliquescence», cons-
tate un des dirigeants de l’oppo-
sition. « Seul, ajoute-t-il. un
miracle pourra le sauver. » Les
propos de notre interlocuteur ne
relèvent pas de la simple propa-
gande antigouvernementale. Les
critiques centre le régime se mul-
tiplient et se diversifient de plus
en plus. Mardi, le sénateur Jalal
Nalni, mHpt» bâtonnier des avo-
cats et l’un des piliers de
VestabUshment, a dénoncé l’in-

compétence «de ceux qui pré-
tendent être les dirigeants de
notre pays ». « Les droits du peu-
ple. a-t-Il poursuivi, ont été sys-
tématiquement violés par les
autorités, et cette situation a
créé un mécontentement natio-
nal au sujet du stata quo actuel.
(*.} Ceux qui suscitent un tel

mécontentement sont en fait les
ennemis de riran.» On croirait
entendre un représentant de
l’opposition religieuse critiquant
1e chah, si le vénérable sénateur
ne prenait la précaution d’ajou-
ter que arien de tout cela n’ar-
rtoeralt si les autorités infor-
maient régulièrement le souve-
rain des problèmes réels».

Le thème du chah s bafoué et
tenu dans Tignorance des pro-
blèmes réels » est repris par l’édi-
torialiste du Téhéran Journal,
Farhad Massoudi, qui rejette tous
les maux de l’ira n sur les
« hauts fonctionnaires du gouver-
nement (-.) qui exercent le pou-
voir sans tenir compte de la lot,

qui foulent aux pieds les droits
publics, prêchent la discrimina-
tion et le favoritisme, punissent
sévèrement les petits voleurs tout
en fermant les yeux devant les
vols commis par l'Etat ». Conclu-
sion du journaliste : «Tout cela
contribue à créer un Etat dominé
par l'envie, rantmosité et la
haine.» Comment sauver un tel
Etat sans toucher aux structures
latangiles de la monarchie? Tel
est le difficile problème que le
chah devra rapidement résoudre.

JEAN GUEYRA5.

m Antenne 2 diffuse une
interview, du chah d’Iran, le mer-
credi 23 août, au cours du jour-
nal de 20 heures.

ASIE

Les réfugiés d'Indochine en France

III. — A la limite du possible ?

Après avoir décrit les

structures mises en place
pour accueillir les réfugiés

d’Indochine qui arrivent en
France au rythme d’un mil-

lier par mois et évoqué les

difficultés rencontrées pour
les cinquante mille person-
nes déjà installées («le

Monde » des 22 et 23 août).

Jean de La Guérivîère traite

des problèmes posés par cet

afflux.

Au sous-sol d’un Immeuble
moderne de Neuilly. siège de
l’Office français de protection

des réfugiés et apatrides
(OPTRA) rattaché au ministère
des affaires étrangères, une cen-
taine de réfugiés Indochinois,

encombrés d’enfants, se bouscu-
lent chaque matin pour remplir
des formulaires afin d’obtenir la

carte de réfQgiê.

c Au cours des années qui ont
précédé les changements de
régime au Cambodge, au Laos
et dans l'ancien Sud-Vietnam,
nous délivrions un mSUer de
ces cartes en douze mois, nous
dit le directeur de l’OPTRA. En
1377, dix mÜLe deux cents cartes
ont été accordées et cinq mais
six cents pendant le premier
semestre de 1978. Une seule per-
sonne travaillait autrefois à la

section Asie du Sud-Est ; ü y
eu a maintenant neuf. »
La plupart des réfugiés Indo-

chinois précisent qu'lis demandent
un asDe politique permanent
Beaucoup, surtout parmi les

Vietnamiens, font en plus les
démarches nécessaires pour que
leurs «liants obtiennent la natio^
nalité française. Une circulaire

du ministère du travail indique
aux préfets que cette demande
de naturalisation peut être accep-
tée dès l’arrivée des réfugiés,

sans que les Intéressés soient
Soumis à WW durée minimum
de résidence.

La France est après les Etats-
Unis le pays qui accueille le plus
de réfugiés Indochinois. EQe est,

en fonction du produit national
brut celui qui fait le plus gros
effort pour eux. Cela posoC-D
des problèmes diplomatiques ?
avons-nous demandé au minis-
tère des affaires étrangères..
Aucun dans les rapports avec’
le Cambodge, puisqu’il n’y a pas
de relations diplomatiques entre
la France et oe pays. Du oôté
du Laos, Paris a rappelé son
ambassadeur après l’expulsion,

le 29 juin, de -deux diplomates
français. Selon le gouvernement
laotien, « les employés et même
les diplomates de l’ambassade
commettaient des actes subversifs
et poussaient les jeunes Laotiens
â quitter leur pays ». Le Quai
d’Orsay considère qu’il s'agit

d’un mauvais procès, la France
s’étant « bornée Â accueillir

dans un esprit humanitaire et
conformément à ses • habitudes,
des réfugiés qui avaient fut leur
pays ». En revanche, indlque-
t-on au ministère des affaires

étrangères, 1e Vietnam, pays avec
lequel les perspectives de coopé-
ration sont les plus impartantes,
n’a jamais soulevé la question
des réfugiés.

Au Quai d'Orsay, on estime que
1e dossier est du ressort du gou-
vernement dans son ensemble, et

par JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE

AMÉRIQUES
Etats-Unis

Vacances présidentielles à l'américaine

Le président Carter n’a pas
de chance. La grande excur-
sion de détente famüiale et
sportive qu’il s'octroie parmi
lès beautés naturelles et sau-
veras de l’ouest des Etats-
Unis a commencé sous une
pluie dilnv .en ne, qui a
retardé la descente en radeau
pneumatique dz la rivière du
Saumon, dans l’Zdaho. Si le
temps se lève et permet d’ac-
complir cm trajet mouvementé
dans les délais prévus.
Af. Carter se rendra ensuite
dans le para national du
Grand - Téton (Wyomtng), où.
ü se reposera pendant dix
jours.

Naturellement, cette c éva-
sion » n’a rien de comparable
aux loisirs que goûterait un
simple citoyen. La présidence
ne fait pas relâche. Statu-
tairement. la Maison Blanche
se trouve A l'endroit même où
s'installe le

.
président, çu‘ü

couche sous la tente, comme
ü vient de le faire, ou dans
les appartements privés du
petit palais à colonnes de la
capitale fédérale. L'exécutif

américain se doit d’être nuit
et jour aux écoutes de la pla-
nète. Toute une armée de
gardes du corps, d’assistants
divers, d’agents de liaison
équipés de moyens de com-
munication instantanée, sans
crmpter les journalistes,
suivent le moindre déplace-
ment de son chef. Lui-même
consacre plusieurs heures de
la journée à s'entretenir au
bout du fil avec ses collabo-
rateurs restés & Washington
et à étudier les dossiers
d’actualité.

Néanmoins, à son retour, le
lmr septembre, ü y aura une
quinzaine que M. Carter
n'aura pas pénétré dans le

bureau ovale où il s'assied

chaque matin. Sans doute
fi Ut-ü remonter à Dtoight
Bisenhaasr pour trouver m
préréd-nt à une absence vo-
lontaire de cette durée. Est-ce
le signe avant-coureur d'une
anormalisation» de la fonc-
tion présidentielle, qui. et elle

ne connaît d’interruption ni
de fait ni de droit, renouerait
en été avec les joies du
« plein air»? — A. C.

on affirme que le ministre ne
cherche pas à peser 6ur celui-ci

par des considérations d’oppor-

tunité diplomatique.
H reste que, sur le plan inté-

rieur, l’arrivée des réfugiés pourra
poser des problèmes un jour. Sur
34 215 personnes (9272 Vietna-
miens, 1D4B0 Cambodgiens et

14453 Laotiens —dont 3 156 Thaïs
et 2452 Hmongs) accueillis aux
aéroports , par la Croix-Rouge
française entre avril 1975 et Jan-
vier 1978, la population active

était de 13000 hommes. Un fait

& prendre en considération en
période de chômage.
«La vérité, noos dit le respon-

sable du centre d’hébergement de
Limoges, cfest que fai plus d’offres
d’emploi que je rte peux en satis-
faire. Je n’accepte pas d’envoyer
les réfugiés sur le lieu de travaü
sons être sûr que les conditions
sont réunies pour qu'ils s'adap-
tent Je dots donc sélectionner les

offres.»
Le fait est que les patrons sont

Intéressés par la main-d’œuvre
indochinoisa adroite et réputée
peu revendicative. Four le mo-
ment. tes syndicats ont jugé peu
convenable de soulever publique-
ment le problème. Fresque aucun
réfugié n’a adhéré à une centrale.
Ceux que nous avons Interrogés à
ce sujet nous ont assuré qu’ils
avaient de bons rapports avec
leurs camarades de travail fran-

çais. Dans certaines usines, des
tracts ont été distribués pour
inviter les réfugiés à se Joindre

aux luttes syndicales, mais aucun
Indochinois n’a été contacté indi-

viduellement.
Néanmoins, certains préfets au-

raient fait savoir qu’un trop grand
afflux de réfugiés dans leur

région serait inopportun. Au
Comité national d’entraide, on
déclare qu’on travaille sur la base
actuelle de Drille arrivées par
mois «au moins jusqu'à la fin

de Vannée». Mais des personna-

lités. qui s’occupent à titre privé

du problème, croient savoir que

certaines administrations souhai-

tent la réduction de moitié du
contingent mensuel de réfugiés

admis en France, et que le prési-

dent de la République prendra
une décision en octobre. Le fait

que M. Giscard d’Eataing ait pris

lui-même l’Initiative de la créa-

tion du Comité national d’en-

traide, et que sa femme ait visité

le centre d’hébergement de
Limoges en juillet, est considérée

comme un « facteur d’espoir ».

A l'échelle internationale

Sur une note, qui nous a été

remise par le Comité national
d'entraide, on peut lire : « Jus-
qu'à une époque récente, prati-

quement seuls les Etats-Unis et

la France, et le Canada en 1978.

avaient accepté d'accueülir des

réfugiés indochtnois. L’Australie

vient de faire un effort substan-

tiel. Le Canada a repris, dans
une certaine mesure, raccueü. Les

Etats-Unis ont décidé un pro-
gramme de vingt mille en 2978

et prévoient un programme de
vingt-cinq mille en 1979. La
France, quant à elle, ne peut,

compte tenu de sa situation éco-

nomique, augmenter les efforts

faits. Elle devra même sans doute
les ralentir, pour les arrêter à une
époque indéterminée. Il convient

L AFFAIBE DES HMONGS EN CUTANE
C’est en Guyane que s’est

présenté le seul problème poli-

tique suscité Jusqu’à ce Jour par
les mesures d’accueil en faveur

des réfugiés d'Indochine. L’an-

nonce, A l’automne 1977, de
7arrivée prochaine dans ce dé-
partement de plusieurs centaines

de Hmongs avait été présentée

per l’extrême gauche et des
groupas Indépendantfatas comme
une tentative de «substitution

au peuple guyanaia, sur son ter-

ritoire, d’une population étran-

gère docile, susceptible de per-

pétuer la présente française »:

H* Monde du 3 décembre 1977).

En tait, cette Implantation, prise

en partie en charge par le

Secours catholique, n’avait nul-

lement le caractère «colonial»
dénoncé par des slogans
racistes.

Parmi Isa réfugiés en attente

dans les camps de Thaïlande,

deux groupes ethniques sont
particulièrement menacés : les

Thaïs et les Hmongs, En 1954,

ceux de ces montagnards qui

étalent encore au Vietnam, dans
la Cordillère anamlte, sont

pesais au Laos et, i partir de
1975. tous ceux qui l’ont pu ont

fui en Thaïlande.

Presque tous les Thaïs des
camps de Thaïlande ont été
accueillis en France. Au nombre
da trois mille deux cents, lia

vivent comme ouvriers dans les

villas, les tentatives d’insertion

en zona rurale ayant été un
échec. Les Hmongs sont beau-
coup plus nombreux; plusieurs

dizaines de milliers d'entre eux

croupissent dans les camps de
Thaïlande. La France en avait

accueilli également trois mille

deux cents en Juin. Leur Implan-

tation dans des départements
ruraux, n’a pas toujours été une
réussite totale. C’est pourquoi

Ton songea à an Installer cer-

tains an Guyane dans une région

où Us pouvaient trouver des
conditions de rie proches de
celles qu’ils avalant connues.

La conseil général ayant finale-

ment donné son qccord, A une
voix de majorité, les premiers

Hmongs arrivèrent en Guyane an
octobre 7977. installés é 70 kilo-

mètres de Cayenne, A Cacao,
où lia défrichant le forêt pour
créer leur propre zone de cul- T

• fore, lia sont au nombre de cinq

cents (une centaine de famMesL

« Aujourd’hui, assure-t-on au
Comité national d’entraide, tes

oppositions ne se manifestent
plus. Certains maires demandent
que des Hmongs s'installent

dans leur commune. Des parti-

culiers en réclament pour tra-

vailler sur leurs exploitations

agricoles, mais H faut A tout

prix éviter un éclatement de
cette communauté, qui doit sa
survie A la cohésion familiale

et tribale. Pour la moment. U
n’y a pas de nouvelles arrivées
de Hmongs en Guyane. Il faut

attendre les résultats de l’expé-

rience. SI elle réussit d’autres

réfugiés seront envoyés dans ce
département, mais par petits.

paquBts de cinq familles.»

J. G.

donc da rechercher des pays dans
lesquels ces réfugiés, que la Thaï-
lande ne peut conserver nu* son
sol, pourront se réinstaller. H
semble que VAmértquc latine

ouvre quelques possibilités. Une
première tentative va être faite

en Bolivie, et il sera nécessaire

de trouver les fond* pour ces

Installations, les pays d’accueil

n’étant pas en mesure de les

financer. »

Au ministère des affaires

étrangères, on nous a Indiqué
par ailleurs que Parte avait fait

part au Haut Commissariat des
Nations unies pour les réfugiés

de son désir que « la charge soit

mieux répartie a
Jusqu'à présent, la capacité

d'adaptation des Indochinois,

leur dignité et leur discrétion
ont fait qu'aucune réaction radote
n’a été enregistrée eh France. D
semble cependant que te pro-
blème ait d'abord été traité

comme si l’exode avaitdû s’arrêter

au bout de quelques années. H
n'en est rien. Cinq mille à six

mille Vietnamiens fuient chaque
mois leur pays par bateau, et deux
mille à trois mille franchissent
ses frontières terrestres, a déclaré
en août le directeur de l'Office

américain des réfugiés. Paris
estime maintenant que le drame
de ces réfugiés concerne tous les

pays occidentaux.

FIN

• L’hypothèse d’un recours ù
une intervention militaire inter-
nationale pour renverser 1e ré-
gime cambodgien, proposé, lundi
21 août, par le sénateur MeCovem
(le Monde du 23 août), a été
rejetée officiellement mardi par
le département d’Etat. Selon un
porte-parole, les Etats-Unis n'ont
aucune Intention de résoudre la
question des droits de l’homme
dans ce pays par la force. D a
cependant rappelé que le prési-
dent Carter avait condamné en
termes très vils le régime de
Phnom-Penh. — (AJ’JP.)

• Le ministre vletndmièn. des
affaires étrangères a démenti une
déclaration de M. Ieng Sary, vlce-
premlor ministre cambodgien
chargé des affaires étrangères,
selon lequel un membre du comité
central du P.c. vietnamien et
quatre membres suppléants
avaient été- capturés au Cam-
bodge. Dans une .Interview au
Monde (nmnémo daté 30-31 juil-
let), M. Ieng Sary .avait accusé
ces cinq personnes d’être venues'
en territoire .cambodgien pour
diriger tes opérations contre le
régime de Phnom-Penh.

Curiosité:
citations dauteùrs.

Parmi les curiosités d’une laïque:
la manière dont les écrivains, les céTébrités

s’en serventDe Chrétien de
Troyes àSimenon,
leLaroussede la .

langue française vous

ome le plus large

éventail de citations.

Cest aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus complet des dicrion-'|

naires de lalangue en un
1

seul volume.

Sagrande originalité :

kconstruction des articles.

Avec dégroupement des homonymes,
regroupement des dérivés et composés.

Classement systématique des
Sens, synonymes et contraires.
Autre spécificité: unegram-
maire.A part et complète;
Cette structure particulière

en fait un (actionnaire

vraiment unique;
Un outil fantastique

oh vous trouverez

lemaximum d'iûr

formations dans
un minimum

déplacé:

,
129F

chezvotrelibraire.

Laroussede lalangue française
Lénouveaucodedelalangue.
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République fédérale d'Allemagne

les plus recherchés

De . notre, correspondant

Bonn. — C'est une <r panne»
(gaffe) très grave que l’Office
fédéral do la police criminelle
ouest-allemande {BJ5LAJ a dâ
reconnaître, le 22 août, par x

m

communlqné qui commence
comme une histoire policière
ternate : « n y a deux semaines,
deux jeûnas gens et ime femme
ont été suToéüLés par des fonc-
tionnaires du BitA. alors mt*2x
louaient un hélicoptère. » En
fait, il s'agissait de trois des
extrémistes les plus recherchés
par tontes les polices depuis la
fin de J'affaire schleyer : Chris-
tian Klar. vingt-six ans ; WUli
Peter 3t6U, vingt-huit ans, et
Adelheid Schtilz, vingt-trois «™=
Le chef du B-KAu. M. Horst
Herold. a dû avouer, que ses
hommes avalent laissé s’échap-
per ce très dangereux trio.

Les circonstances de l’affaire
sont consternantes. Le 4 août
dernier, le B.K-

A. est prévenu
par une compagnie de charters
de Michelstadt, en Hesse, de la
location d'un hélicoptère par
trois personnes qui se font passer
pour des Journalistes de télé-
vision. Le S août. Jour où les
trois inconnus doivent s’embar-
quer, plusieurs fonctionnaires du
B-Ka. sont là pour les observer
et les photographier à l’envol ' et
au retour. Dans cinq voitures.
Us entreprennent alors la mature
des extrémistes, montés dans
une Mercedes, qui. subitement,
effectue un demi-tour rapide à
la hauteur d’une ferme sur le

bord de la route et croise -en
turcs du BJgJL. dont, les occu-
pants ont ensuite perdu la trace
des trois extrémistes.

Ce n'est que quelques jours
plus tard, après étude photomé-
canique des clichés pris à l’aéro-
port de Michelstadt, que le

B.BLA. découvre qui sont ces
pseudo-journalistes de télévision.
Tous trois appartiennent au
noyau dur de la Fraction armée
rouge et sont soupçonnés d’avoir
participé aux grands attentats
terroristes de l'an dernier en
RPJL : meurtre du procureur
général fédéral Sigfried Büback
en avril, meurtre du banquier
Jurgen Ponto, enlèvement, le

5 septembre, du président du
patronat, Hanns-Martin Schleyer,
exécuté en octobre:

_ '

Ils font partie des extrémistes,
soumis à une impitoyable pour-

contre la fatigue l'anxiété

|

et les états dépressifs
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la révolution diététique
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suite de lai part du SJ5LA. dans
le cadre de la «Zitifahndungs;
recherche ponctuelle, cette mé-
thode qui avait été, depuis te'
débat de l'année, couronnée de
spccès à Paris, à Zagreb et en
Roumanie. A cette recherche
collaborent les ordinateurs du
BELA, et quelque cent fonction-
“aires, qui fournissent aux ordi-
nateurs tes plus infimes Infor-
mations sur les terroristes les
Plus recherchés, et enfin trente-
cinq commandos de trois à quatre
personnes, qui sillonnent en per-
manence le monde, sur tes traces
de ces extrémistes.

L'atterrissage dans une prison...

Mardi la « gielfatiTirtying » de-
vait aboutir à son premier échec
retentissant. En effet, l’enquête
ouverte après m fuite des trois
extrémistes a révélé qu’ils étaient
en Allemagne depuis juin, que,
selon leurs méthodes tes plus
classiques. Us avaient pu louer des
appartements, acheter des voi-
tures, payant cash sans discuter
tes prix. Elle a en outre révélé
qu’ils avalent déjà avant le
6 août, survolé par trois fols en
hélicoptère le territoire ouest-
allemand, le 20 juin au départ de
Baden-Oos, les 15 et 23 juillet
dans la région de Coblence.

. Pour ML Herold, 11 ne fait au-
cun doute qu’ils préparaient un
attentat, mais le chef du ’R-tc a.

a ajouté que toutes les hypothèses
pouvaient être retenues quant
aux formes- de cet.attentat n en
a toutefois retenu deux. Au cours
de leurs vols, les trois extrémis-
tes ont survolé la prison de Fr&n-
kenthaj, où est incarcéré Stefan
WïsniewskL arrêté en mai der-
nier à Orly. Ce militant soup-
çonné d'assurèr lès relations en-
tre la Fraction armée rouge et les
organisations extrémistes arabes
avait été immédiatement extradé
en BEA.
An cours du survol de la pri-

son, AdelheW Schulz aurait in-
terrogé le pilote de l’hélicoptère
sur là possibilités d’atterrir dans
une cour intérieure de. la prison.
Pour M. Herold. U ae peut que les
trois terroristes aient voulu pré-
parer la libération de leur cama-
rade emprisonné. ^Pàr ailleurs. Us
ont survolé plusieurs résidences
de personnalités ouest-alleman-
des, dont -celle du président dé
l'Union chrétienne - démocrate.
M. Helmut Kohl, ce qui fait re-
tenir l'hypothèse de la prépara-
tion d'un attentat contre ces
personnalités.

De BELA, a lancé un nouvel
appel à la collaboration de la
population dans la recherche des
terroristes, dont

-

les tètes sont
mises à prix 150 000 ' marks. Les
cellules des extrémistes Incarcé-
rés. les cabinets de leurs avocats
font l’objet de fouilles sur tout le
territoire.

C’est Ta presse ouest-allemande
qui a-poussé les autorités à révé-

ler ce consternant faux pas,
qu'elles auraient préféré garder
secret, mais l'hebdomadaire Stem
avait annoncé la publication de
l’affaire dans, son prochain .nu-
méro qui doit paraître jeudi. En
tout cas, le scraintes de ceux qui
redoutaient une recrudescence de
l’activité terroriste, après-un Tépît
de près d'un an. ont. trouvé une
terrible confirmation.

(IntàrimJ

. : friand» du Nord

RÉCHÊRCHÉ PAR LA POUCE ALLEMANDE

M. James McCann demande asile plitiqae

à la Fiance
James Joseph McCann, trente- avoir été déféré devant tm juge

huit ans, ressortissant hrltan- d'instruction de cette ville, il

i

nique d’Irlande du Nord, soup- avait été' transféré par hélicop-
çoxrné d’être un terroriste de tère à Marseille pour y être
TIRA provisoire, ' actuellement incarcéré à la prison des Eau-
détenu à Marseille, et dont l'Al- mettes.
lemagne fédérale demande l’ex- De même source, on indique
tradition, a l'Intention de deman- que M. McCann déclare être une
der l’asile politique à la France, « militant politique » et non un
apprend-on mardi 22 août de terroriste, et nie être en relation
source Judiciaire. avec le groupe Bander, il affirme
La demande d’extradition qui être uniquement membre du

vise M. McCann émane du par- Sinn Fefca (l'aile 'politique de
quet de Mœnchengladbach. Elle 1TRA). Il aurait cependant été
devrait être exam inée prochaine- arrêté à Belfast et détenu à la
ment par la chambre d’accusation prison de Crumlin ftoad. d’où il
de la cour d'appel d'Aix-en- se serait évadé en 1971. H se
Provence. Les autorités Judiciaires serait ensuite rendu au Canada,
bavaroises imputent au ressortis- qui aurait refusé de l’extrader à
saut britannique un attentat à la demande de la République

fédérale d’Allemagne, après l’af-

faire de MmnchengladbacbL.
L’arrestation de James McCann

en France serait liée à la série
d’attentats commis dans la nuit
du 18 au 13 août dernier contre
des installations militaires bri-
tanniques dans la région de
Mcenchengladbach (le Monde
daté 20-21 août). Ces explosions
seraient, selon l’année britan-
nique du Rhin, le fait de mili-
tants de l’IRA Irlandaise ou de
membres du groupe Bander, qui
auraient voulu ai*™ marquer leur
«solidarité» avec le détenu de
Marseille.

l’explosif qui avait visé, l’hiver
1373, un cinéma proche du Q.G.
de l’armée britannique du Rhin
à Mcenchengladbach et avait
causé uniquement des dégâts
matériels. Elles estiment égale-
ment qu’il est en relation avec
des membres du groupe Baader-
Meinhof.
De source Judiciaire française,

à Marseille, on a appris que
ML James McCann, qui a choisi
comme - défenseurs M™ Gilbert
Collard et Patrick Amour, du
barreau de Marseille, a été arrêté
le 10 août' dernier à Grasse
(Alpes-Maritimes) et que, après

Islande

LES COMMUNISTES ACCEPTENT

DE NE PAS REMETTRE EN CAUSE
1

L'APPARTENANCE DU PAYS

A L'OTAN

Reykjavik rUJJJ. — M. Lud-
vik Josefsson, président de l’Al-

liance du peuple (communistes et
socialistes de gauche): est par-
venu à se mettre d’accord avec les

socialistes et les agrariens (cen-
tristes) sur la politique économi-
que d’un éventuel gouvernement
de coalition. Les communistes ont
accepté en particulier de ne pas
remettre en cause l’appartenance
dé ïIslande à l’OTAN et de ne pas
demander 1e retrait des trois mille
Américains de la base aérienne de
Kefîavik.

Selon ces informations fournies
de source politique, l’accord sur
te programme économique com-

Sfierait une importante déva^
itïori de la couronne Islandaise

(Jusqu’à 15 %), un gel des prix
jusqu'en janvier prochain, un
accroissement des subventions aux
produits alimentaires, de l’impôt
sur Je revenu pour les travailleuns
tes mieux payés et de .l’impôt
Immobilier. la T.VJL, de 20 •%
actuellement, serait abaissée, mais
les Impôts Indirects seraient
relevés.

SI cet accord n’a pas encore
été officiellement annoncé c’est

que les sociaux - démocrates ont
estimé, tard dans la soirée du
mardi 22 août, qull n’était pas
souhaitable que M. Jo&efsson soit

premier ministre, car il avait fait

campagne contre l’appartenance
de l’Islande & l’OTAN. Les négo-
ciateurs sociaux-démocrates et les

centristes (qui ne voient pas
d'inconvénient & ce que le futur
gouvernement soit dfrlgé par
M. Josefsson) doivent consulter
leurs formations politiques res-

pectives.

Union soviétique

Des mathématiciens mécontents

' Au congrès international
des mathématiques, qui se
tient depuis le 15 août à
Helsinki, quelque cent cin-
quante mathématiciens ont
constaté, mardi 22, rabsence
d’un sapant soviétique,

,

le professeur R. Dobrouchme,
dont la conférence sur Tsp-
plication des probabilités à
la mécanique statistique était
fort attendue. R n’aoaii pas
été autorisé à se rendre en
Finlande et n’avait mime pas
pu envoyer le texte de sa
contribution. H faut croire
que le directeur de l'insti-

tut auquel il appartient s’était
plié aux « conseils » qu'il avait
reçus « d'en haut » sur la
manière de traiter les confé-
renciers qui n’étalent pas
autorisés à participer au
congrès.
Spontanément, ces cent cin-

quante mathématiciens quit-
tèrent le beau bdtiment Fin

-

landia, où se déroule le
congres l et où Jurent signés
les accords d'Helsinki}. et
décidèrent, au cours d’un
meeting impromptu tenu sur
une pelouse, d’adresser une
lettre à l'Académie des scien-
ces-de ruJLS.S. Cette protes-
tation contre les absences

constatées d'éminents collè-

gues soviétiques est signée
notamment de MM. Lippman
Bers iuniversité de Colum-
bia h George Piraman !Mi-
chigani, Michael Aiiyah
(Grande - Bretagne}. E.-B.
Dyr.kyn (Comeli/ ci J.-L.
Verdier (France). Ils esti-
ment que la mesure prise
contre leurs confrères a dé-
précie l’image de TO1US.S.
au sein de la communauté
scientifique b.

D’autre pari, un document
circule parmi les participants
au congrès, n énumère les
persécutions dont sont l’ob-
jet en C7.ff-S.-S>. les mathé-
maticiens d’origine juive et
fournit une liste de faits

et de noms, tant des bour-
reaux que des rirîimes. Par-
mi ces dem-J-res. il v a
M. Margoidis, qui est "une
des quatre médailles Fietds
de ce congrès, qui n’a pu
venir à Helsinki et nui,
comme nombre de ses amis,
n’a jamais pu obtenir le
droit de présenter sa thèse
de doctorat, alors que ses
travaux ont dépassé depuis
longtemps un tel mrcau.

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• DEUX PERSONNALITES,
arrêtées 1e 17 août par des
membres des forces armées,
MM. Roberto Christlna, secré-
taire général du parti commu-
niste marxiste-léniniste d'Ar-
gentine, et Elias Sem an,
avocat, ont disparu à Buenos-
Aires,
M. Christlna, sociologue, an-

cien dirigeant universitaire, a
participé aux bittes syndicales
à Cordoba, à Salta. à Jujuy
et â Buenos-Aires. En Janvier
1978, il s'était rendu & Pékin»
où U avait été reçu pax le
président Hua Kuo-feng.

' M' Seman. professeur & l'uni-
versité de Cordoba, historien,
écrivain, a été l’un des fon-
dateurs du même parti com-
muniste marxiste - léniniste.
Comme avocat, il a fréquem-
ment défendu des prisonniers
politiques.

Grande-Bretagne
• LE PRINCE CHARLES se

rendra en visite officielle en
Yougoslavie à la fin. octobre,
annonce-t-on, le 22 août à
Londres. — (Reuter.)

• LE GOUVERNEMENT BRI-
TANNIQUE a proposé mardi
22 août, dans un Livre blanc,
que la première élection du
Parlement européen au suf-
frage universel ait lieu en
Grande-Bretagne le 7 Juin
1979. mais que les résultats
n’en soient pas connus avant
te dimanche 10 Juin au soir.

Cette disposition vise à adap-
ter la situation en Gr&nde-
Bretagùe, où l'on vote géné-
ralement 1e jeudi, à celle des
autres pays européens, où le

scrutin aura lieu entre le 7
et te 10 Juin. — fAJ-FJ.

Irlande du Nord
i , , , M — —

\ TROIS INDIVIDUS armés
ont dérobé 25 0DO livres

(220 000 F) dans un camion
de transport de fonds, près
de Wexford, mardi 22 août,

ce qui porte à 1 million de
livres (Â5 millions de francs)
le montant des sommes volées
au cours d’opérations sem-
blables depuis le début de
l’année. Les autorités irlan-
daises suspectent l'ERA. tra-
que en Irlande du Nord, de
se procurer ainsi des fonds
pour acheter des armes. —

(Des voix de pins en plus,

nombreuses s’élèvent & Dublin
pour demander qhb des policiers

armés accompagnent les trans-

ferts de fonds et surveillent les
.

banques. Comme en Grande-
Bretagne. la police en uniforme
n’est pas année en ftépnbliqne
d’Irlande.]

Yougoslavie
M. HUA KUO-FENG passe
ce mercredi 23 août, troisième

rmée de sa visite officielle.

Belgrade. Il entreprendra
jeudi une tournée de qua-
rante-huit heures à l’intérieur
du pays. M. Hua Kuo-feng
s’est vu réserver un accueil
particuliérement chaleureux de
la part de quatre cent mille
Belgradois descendus dans la
rue pour saluer le premier
leader chinois à venir dans
leur capitale. Il a eu ensuite
avec 1e maréchal Tito une
longue séance d’entretiens qui
ont fait apparaître une volonté
commune de resserrer les liens
de coopération politique et
économique sino-yougoslaves.

Union soviétique rPrfta&
I
M. FELIX SEREBKOV, qui
vient de purger une peine <fun
an de camp en Mordvinie pour
« utilisation de faux papiers »
& la suite d'une erreur admi-
nistrative, vient de rentrer à
Moscou. U a l’intention de
reprendre sa place au groupe
d’etudes sur l'utilisation abu-

;

rive de la psychiatrie à des
fins politiques, dont le princi-
pal animateur était M- Alexan-
dre Podrabinek- Celui-ci. con-
damné à cinq ans « d’exil In-
térieur », a été transféré dans
une prison où sont regroupés
de tels condamnés. Le juge-
ment en cassation, demandé
par M. Podrabinek, n’a pas
encore eu lieu. — (A-FPJ
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Notre langue est vivante: Pcrarvous

permettre de nüeuxvivre avec die, les mots

nouveaux; les expresse

ou celles de la. rue, les ti

mes de Finfonnation

quotidienne figurent

aussi dans Je Larousse

de la langue française:

Avec plus de

76.000 mots, c’est lepli

complet des dictionnai

delalangue en un seul vo

Sa grande origin:

la construction des arrii

Avec d%toupementdeshomoDymes, tegroo*

• panent des dérivés et composés.

systématise des sens,

nés et contraires. Et de

ises citations Ett&aires.

Autre 5péàtâcité;une

ré.A paît et complète,

e structure particulière

en fait un dictionnaire

ment unique:Un outü

fantastiqueoù vous
trouverez lemaximum,

^informations dans

in minimum déplaça

129F
votrelibraire.

Larousse de lalangue française:
Lenouveaucodedélalangue.

Laitesune révision
grammaticale.

Bien régler l'accord d'un participe

passé, vérifier le pluriel d’un mot
composé, c'est nécessar“ J~composé, c'est nécessar

temps en temps.

Le Larousse de
la langue française

est le seul dictionnaire’

qui contienne une
grammaire.A part et

complète.

Cest aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus riche des diction-

naires de la langue en t

seul volume.

Sa grande originalité: la construction

des articles avec dégroupement des homo-
''upement des dérivés

és. Classement systé-

des sens, synonymes
ïntraires. Et de nom-
s citations littéraires.

Cette structure parti-

re en fait un dicrion-

ire vraiment unique.

Un outil fantastique

où vous trouverez

le maximum d'infor-

mations dans un
minimum de place

129F
votre libraire:

VstS*

Larousse de lalangue française
Lenouveau code de lalangue.
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StWmte POlitiQ.US
LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

NANCY : le C.N.I.P. proteste contre l'affiche

choisie par M. Servan-Schreiber

être le candidat le plue proche
du président de la République. »
D’autre part. M. Christian Para,

conseiller municipal de Nancy,
membre du RPJL, a annoncé sa
candidature à l'élection du 17 sep-
tembre. M. Para, ancien délégué
départemental adjoint de 1T7.J.P,
n'a pas l'investiture du RPJL.
qui, comme le CJfXP.. a apporté
son appui à. M. Huriet.
A gauche, ML Roland Favaro.

secrétaire de la fédération com-
muniste de Meurthe-et-Moselle

Le Centre national des indé-
pendants et paysans a protesté,
le mardi 22 août, contre l'affiche
choisie par M. Jean - Jacques
Servan-Schreiber pour la campa-
gne en vue de l'élection législa-
tive partielle qui doit avoir lieu
le 17 septembre dans la première
circonscription de ce départe-
ment (l'élection du présidait du
parti radical, le 19 mars dernier,
ayant été annulée par le Conseil
constitutionnel)

.

L'affiche du candidat UJDLP. le

montre conversant avecM. Valéry
Giscard d’Estaing et porte l'ins-
cription suivante : « Plus vous
voterez pour nous, plus nous
pourrons lutter pour vous, s Le
C.NLLP., qui soutient la candida-
ture de M. Claude Huriet, vice-
président départemental du PJL,
en congé de parti, déclare que,
« jusqu'à ce jour, dans une cam-
pagne législative, personne n’avait
eu l’audace de présenter sa can-
didature comme associée — par
l’image et par te slogan — à celle
du président de la République ( _J.
Cette affiche, ajoute le CNJP.
engage la campagne électorale sur
des bases fallacieuses : le prési-
dent de la République n’a pas
personnellement lancé cet appel
et il ne le fera pas. M. Servan-
Schreiber ne peut pas prétendre

sud, et candidat dans la première
circonscription, a déclaré, mardi,
que s le vote pour le P.CJ. est
le moyen de décourager fous ceux
qui, à l'instar de Robert Fabre,
veulent diviser la gauche et ame-
ner le PR. à la collaboration avec
le pouvoirs. ML Favaro avait été
devancé, le 12 mars dernier, par
M. Yvon Tendon (PH.), que
ML Servan-Schreiber, au second
tour, avait battu de quatre voix
«selon les chiffres rectifiés par le

Conseil constitutionnel).

• Le Mouvement démocrate
français, récemment créé à
Orléans, dont 1e secrétaire géné-
ral est M. Henry Fouqoereau,
souhaite s instaurer en France
une meilleure démocratie s, se
définit comme « le mouvement
de l’ouverture qui, en dehors de
toute politique politicienne,
défend la liberté de tous et
demande une justice sociale
meüleure », et propose aux Fran-
çais * de se réunir et de
travailler ensemble à une véri-
table entreprise de rénovation
nationale ».

it M. D. F„ 8. me de la Poterne,
45000 Orléans, téL 87-08-29.

LE SCRUTIN DU XIV- ARRON-

DISSEMENT DE PARIS EST FIXÉ

AU 24 SEPTEMBRE.
L'élection du député de la sei

ziême circonscription de Paris (par-

tie du quatorzième «nnulhamtnt
Plaisance) aura lieu le dimanche
24 septembre. Ue décret convoquant
les éleetenn à cette date, après
l'invalidation de M. Christian de
La Malène CILP-H-) prononcée par
le Conseil constitutionnel, . est pu-
blié au «Journal officiel > dn mer-
credi 23 août.
Les déclarations de candidature

seront reçues à la préfecture &
partir du 28 août et jusqu'au 3 sep-
tembre à minuit. La campagne élec-
torale sera ouverte le 4 septembre
à 8 heure. Le second tour de scru-
tin, s'il est nécessaire, aura lieu

le dimanche !•* octobre.
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Pour une alliance historique entre le P.C.F. et le P.S.
(Suite de la première pageJ

Or cette idée est en contradic-
tion formelle avec l'orientation de
l'Internationale communiste et dn
parti communiste français dans
les premières années de son exis-

tence. Elle est en contradiction
avec la pratique des partis com-
munistes ouvriers là où iis cons-
tituent des partis-Etats, même si

on ne limite pas la démocratie
& son sens électoral. Cependant
l’histoire de ces six dernières an-
nées montre que ni 1e parti socia-

liste ni le parti communiste n'ont

été suffisamment loin dans leur

tournant historique pour que la

gauche soit suffisamment unie et

crédible de façon à devenir majo-
ritaire et & jouer un rôle déter-
minant sur le plan gouvernemen-
tal.

En quelque sorte, l'union de la

gauche ne peut vaincre électora-

lement et gouverner de façon
convenable que si les deux grands
partis de gauche se mettent d'ac-

cord sur un programme à long
terme qui prévoit les objectifs

d'une société socialiste, tes étapes
pour y parvenir et les méthodes
à mettre en œuvre. En dehors de
cet accord fondamental D ne peut

y avoir que des accords électoraux

dont l'efficacité n'est pas dou-
teuse aux niveaux local, dépar-
temental et régional mais qui, uti-

les pour sauver des sièges ou en
gagner, sont impuissants à déga-
ger une majorité présidentielle et

gouvernementale.
Au demeurant, un tel type

d’union de la gauche permettrait
de dégager des forces nouvelles

dans des espaces politiques que
cette union n'avalt pas réussi suf-

fisamment à toucher à la fois

sur son extrême gauche et sur
le centre gauche. Evidemment, il

peut sembler aujourd'hui à cer-

tains qui ne volent que les péri-

péties des polémiques contempo-
raines que c’est là une voie
utopique. Alors si cela, était vrai

c’est que la gauche ne serait

point prête à l’emporter. H ne

M. MITTERRAND

N'EST PAT AIi£ AUX ÉTATS-UNIS

Le secrétariat du parti socia-

liste communique que, «contrai-

rement aux allégations de M. Jac-
ques Médecin, parues dans le

Monde du 18 août, le premier
secrétaire du parti socialiste,

M. François Mitterrand, ne s’est

pas absenté de France pendant
les mois de Juillet et août. H s’est

rendu, comme de coutume, cha-
que semaine dans sa circonscrip-

tion ». ML Jacques Médecin
nous avait notamment déclaré :

« M. François Mitterrand était

encore mon voisin, ü y a quel-

ques . jours, à l’hôtel Beverly-
SiOs de Los Angeles. Invité par
un milliardaire américain l »

resterait plus guère que les com-
binaisons politiciennes dont la

mission confiée à Robert Fabre
n’est que la préfiguration un peu
tristounette. H me semble au
contraire qu’une telle perspec-
tive n’est pas irréaliste. D'abord,
les conséquences de la politique

du pouvoir sont telles que gran-
dit et grandira le mécontentement
de couches -sociales de plus en
plus nombreuses touchées par la

crise économique. Un million et

demi de chômeurs d’ici la fin

de l'année, une Inflation de l’or-

dre de 12 une production In-
dustrielle au-dessous de celle d’il

y a quatre ans. Tel est Je bilan

de la politique économique libé-

rale qui en revient aux recettes

du dix-neuvième siècle. Ce n’est

pas M. Barre qui gouverne la
France, c’est ML Guizot avec l’aide

de M. Prudhomme.
Ensuite, la majorité actuelle est

incapable d’entreprendre des ré-

formes d’une ampleur telle qu’el-

les puissent satisfaire les besoins
réels de notre société à {dus
d’égalité et & plus de démocratie.
C’est tellement vrai que les pro-
jets de réformes même les plus
modestes restent d*n« les tiroirs

du bureau Louis XV du président
de la République.
Cependant, cette alliance his-

torique (c’est-à-dire à long terme)

des deux partis de gauche exige
que les transformations qu’ils ont
connues depuis dix ans soient

plus Importantes qu’eûtes ne l’ont

été et suivies de plus de consé-
quences pratiques.

Four le parti socialiste. Il s’agit

de rompre clairement et défini-

tivement avec tes perspectives

socialistes traditionneltes ou
soclai-démocrates telles que l’his-

toire les a constituées depuis
soixante ans. la bourgeoisie uti-

lise la social-démocratie pour
gérer te capitalisme et la rejette

comme un citron que l'on a
pressé dès lors qu'elle ne lui sem-
ble plus utile. L’exemple de Mario

.

Soexes et du Portugal Illustre

cette loi inexorable de notre his-

toire contemporaine. Cela dit.

n'étant pas socialiste. Je ne sau-
rais et ne voudrais intervenir
dans la vfe d’an parti qui n’est

pas 1e mien. B est cependant, clair
en tout cas que cela Implique
pour 1e parti socialiste de se dé-
gager des liens internationaux
qui 1e lient à des partis enfoncés
Jusqu'au cou dans la collabora-
tion de classes. H est clair que
cela implique pour lui de renon-
cer à un certain, nombre de tra-

ditions que 1histoire a créées.

Quant au parti communiste —
cela me concerne directement en
tant que communiste — M doit
aller Jusqu’au bout dans la logi-

que de son XXH* congrès. Les cri-

tiques et les observations que j’ai

pu faire hoirs des colonnes de
l’Humanité, puisque celles-ci

m’ont été refusées, ont toutes

tendu à attirer rattenUon sur ce
problème fondamental» Cela Im-
plique pour le parti communiste
la nécessité d'aller jusqu'au bout
dans la définition d’un socialisme
aux couleurs de la France et celA
nécessite une critique radicale des
expériences qui se réclament du
socialisme. Il ne s'agit pas seule-
ment des droits de l’homme. H
ne s’agit pas seulement de l'Inva-

sion de la Tchécoslovaquie, mais
de comprendre que les procès de
Moscou et les événements de
Tchécoslovaquie ne sont rien
d’autre que le produit d'un sys-
tème fondé sur la domination de
la bureaucratie et où les droits

des travailleurs sont inexistante
puisqu’il n’y a aucune liberté
publique et, particulièrement,
ni droit de grève ni liberté syndi-
cale.

Pourquoi VBumanitê, par
exempte, n’a-t-elle pas demandé
le retrait inconditionnel des
troupes soviétiques de Tchéco-
slovaquie mais lté ce retrait à la
dissolution des blocs militaires?
Pourquoi FBumatxtté censure-
t-elle toutes les références à la

politique d’hégémonie de l’Union
soviétique, qui se manifeste avec
tant d’évidence en Europe orien-
tale et dans ses rapports avec- te

tiers-monde? Pourquoi l'Huma-
nité n'analyse-t-elle pas la réa-
lité soviétique pour ce qu’elle est.
avec ses contradictions, ses diffi-
cultés et ses problèmes, par
exemple sur les questions écono-
miques et sur celtes des natio-
nalités?
Une « troisième solution », pour

reprendre l’expression (TEnrico
Berlinguer, n’est possible que
la mesure où les partis commu-
nistes adoptent une attitude tran-
chée sur ces problèmes. Je
nIgnore pas que c’est sur cette
voie que s’est engagé le parti
communiste français. Je demanda
simplement, comme des tHm-lnfs
de milliers de communistes, qu’il

aille Jusqu'au bout, sans conces-
sion diplomatique ni hésitation,
dans cette direction. Eh même
temps, 1e P.CJP. doit démocratiser
ses 'structures et perfectionner
te centralisme démocratique. Le
livre de Paul Laurent tel que. l’a
présenté rHumanité et tes ex-
traits publiée dans 1e Matin
semblent montrer que 1e parti
communiste français va s’enga-
ger dans ce sens. Je m'en réjouis.
Encore faut-il que soient abordés
dans Un esprit nouveau toute une
série de problèmes essentiels, par
exempte celui de l'Europe. U nous
faut réfléchir au cadre européen
et trouver les votes et les moyens
pour défendre en commun l’inté-
rêt des travailleurs des pays eu-
ropéens membres du Marché com-
mun ou non encore membres duMarché commun m**» qui aspi-
rent à 1e devenir. Les partis com-
munistes de l’Europe doivent
trouver le chemin de la concer-

tation et de l’union, ce qui impli-

que la nécessité de tenir rompte

de tous les intérêts en préaenire

afin de lutter contre la domina-
tion dès monopoles et des multi-

nationales au niveau européen.

On ne peut rejeter l'entrée de
l’Espagne dans le Marché com-
mun comme si elle relevait seu-

lement d’une opération menée
par le capitalisme. Les intérêts

des travailleurs espagnols ne peu-

vent être ignorés. Ne pas en te-

nir compte c'est abandonner en
fait l'internationalisme. Autre
chose est de critiquer la façon

dont le pouvoir entend résoudre

aujourd’hui les problèmes euro-

péens.
Allons plus loin. De plus en

plus l’Europe et ses institutions

seront le cadre des luttes de clas-

ses de cette fin du vingtième
siècle. Cela ne doit pas supprimer
le cadre national. Mais l’Europe
des nations est une réalité de
notre temps dont 11 faut tenir

compte. Dans le cadre européen
une politique nouvelle est pos-
sible, fondée sur l’alliance des
partis socialistes et communistes,
dont la France peut donner
l’exemple. L'eurocommunisme
reste une Idée en marche. Des
partis communistes. Italien
d'abord, espagnol ensuite, sesont
engagés sur cette vole nouvelle.

Il m'avait semblé que telle était

la route que prenait le parti com-
muniste français à son vingt-

deuxième congrès. Ses hésitations

me semblent réelles. Elles ne
m’apparaissent pas impossibles à
surmonter. Au nom de quoi et

de qui un parti communiste aussi

solide que le parti communiste
français, disposant de telles tra-

ditions historiques, d’un tel capi-

tal de militants, de la confiance

de tant de travailleurs» resterait-

il à l’écart ou en retard par rap-
port à ce mouvement de rénova-
tion du communisme qui s’amorça
en Europe occidentale?
Aucune fataHté ne pèse sur le

destin de la gauche. Bien au con-
traire. La réalisation de cette

alliance historique est possible

et d'elle dépend non seulement
ravenir de la gauche mais relui

de la France tout entière, et en
partie de l’Europe. Il est simple-
ment nécessaire de prendre cons-
cience de l’urgence d'aller dans
ce sens. C'est 1e souhait que Je

formule pour mon parti et pour
toute la gauche.

JEAN ELLE1NSTEIN.

• Af. Raymond Barre a accepté
d’inaugurer la Foire européenne
de Strasbourg le 7 septembre.

• Mme Christiane Scriaener,
secrétaire général adjoint du parti
républicain, ancienne secrétaire
d’Etat, a annoncé mardi 22 août,
après avoir été reçue par ML Ray-
mond Barre, qu’elle serait candi-
date aux élections européennes.

ANNIVERSAIRE

Les maires de New-York et de Moscou participeront aux cérémonies du ES août
L’anniversaire de la libéra-

tion de Paria, célébré pour la
trente -quatrième fois, don-
nera lieu le -vendredi- 25 août
aux cérémonies tradition-

nelles, rehaussées de la pré-
sence, pour la première fois,

de onze maires ou représen-
tants officiels de capitales
étrangères, invités par
M; -Jacques Chirac.

En Invitant ces personnalités
étrangères, le maire de Paris a
voulu, précise-t-on à l’Hôtel de
Ville, associer aux fêtes de la
libération les capitales des pays
ayant contribué de manière déci-
sive à la victoire, ou dont le

nom reste dans l’histoire de la
seconde guerre mondiale. C’est
ainsi que sont attendus les délê-

6s de Xfew York, de Moscou,
Novaxrossysk et de Volgograd

(ex-Stalingrad), de Varsovie, de
LnbUh et de Kolobrxej pour la
Pologne, de Bristol et de Go-

W L'Association nationale des
anciens combattants de la Résis-
tance (AN.A.CJR.) appelle les

anciens des Forces françaises de
l’intérieur, de tous les mouve-
ments et réseaux de Résistance,

} Forces françaises libres, à
participer à la cérémonie du sou-
venir qu’elle organise ce mer-
credi 23 août à Tare de triomphe
de l'Etoile (rassemblement à par-
tir de 17 h 45 à l’angle de la rue
Balzac et des Champs-Elysées).

'

s En œtte période de résurgence
de l'esprit nazi et de tentative de
réhabilitation de la collaboration

et de son chef Pétain, ü& affirme-
ront-par leur présence leur com-
mune fidélité .aux . .Idéaux de
liberté, d’indépendance et de paix
qui fixent de la Résistance rhon-
neur qt. . la conscience de Ut
France », déclare le communiqué
de EAJU.C.R.

ventry, enfin de Bruxelles et de
Bastogt» pour la Belgique.
"Le maire dé" New York. EL Ed-

ward Koch, et les
.
membres des

délégations d’UJtS.S. et de Po-
logne passeront plusieurs Jours
à Paris, où Us seront les hôtes
de la municipalité ' et où Ils

visiteront diverses réalisations.
Mkrdl 22 août à 10 h.30, une

prise d'armes a eu lieu dans
la cour dn 19-Août de la prélec-
ture de police en présence de
MM. Christian Bonnet, ministre
de l’intérieur, Pierre Soinveille,

préfet de police, Lasnler. préfet
de région, Soüer, directeur de la

nationale, de Mme Nicole
Hauteclocque, représentant

ML Jacques Chirac,
Vendredi 25 août dès 10 h. 15

du matin, différentes cérémonies
auront lieu dans Paris : à l’hôtel
des Invalides, gare de l'Est, place
du 25-Aoüt, etc. Peu avant 22 heu-
res, les cloches de Notre-Dame
sonneront à toute volée, comme
le 25 août 1944, puis la céré-
monie officielle commencera place

.

de l’Hôtel-de-Vme. Elle se dérou-
lera en présence de M. Maurice
Plant1er, secrétaire d’Etat aux
anciens combattants, et sera mar-
quée par un défilé, mfiitaire (1)
et la remise dn fanion du
maréchal Leclerc ah maire de
Paris, qui prononcera un dis-
cours.

La soirée s’achèvera sur une
évocation sonore de la période
de la Résistance et un fèu- d’ar-
tifice. Plusieurs Tilles françaises,
« Compagnons de là libération; » -

(Grenoble, Nantes, Vasséèrfx-ftn-
Vercors et lHe de Sein) ou titu-
laires de la médaille de là Résis-
tance (Caen, Canlac-du-Lot et'
Lyon), seront également^repré-
sentées vendredi eo£r,'.plaçêh<te
lHôtel-de-ville, pour- cet anni-
versaire.

(1) Dont deux compagolea.
1 du

régiment de marche .dü. TChed-

PORTRAITS

M."Edwanl Koch î un gestionnaire habile
Elu /a 8 novembre 1977 cent

cinquième main de New-York,
devant le candidat libéral
M. Marié Cuomo, M. Edward
Koch est né en 1924, dans le
Brome, d'une tamille de fourreurs
luîts polonais. Il a fait des
étudea de droit A New-York, où
il est devenu avocat. En 1B52,

fl milita pour AdlaJ Stevensoh
et commence d gravir lentement
les échelons de le hiérarchie
démocrate. En 1988. Il est élu
à la Chambre des représentants.

Célibataire, « bourreau de tra-
vail-, Il vit simplement et s'ac-
quiert rapidement la réputation
d'un gestionnaire sérieux et ha-
bile d’une des WIles du monde

les plus difficiles à gouverner
en raison de ses multiples pro-
blèmes économiques et sociaux.
En Juin damier, n a obtenu la
garantie du gouvernement pour

.
un prêt de Z milliards de dol-
lars destiné A soulager tes diffi-

cultés financières persistantes
de New-York.

m
m m

A Paris, ML Koch visitera
notamment, entre te 22 et le
28 août, le chantier des Halles,
te réseau express régional, le
Centre Pompidou, te quartier
de la Défense et 1e louvre.
Le maire de New-York don-
nera une conférence de presse

26^ i 16 h. 30,
à l’Hôtel de Ville.

M. Vladimir Promyslov : un spécialiste

de la construction
Né en 1908. M. -Vladimir Fado-

rovftch Promyslov à fait ressen-
tie/ de sa carrière à Moscou.
H

,
a commencé.

.
ea. vie profes-

sionnelle comme.^usteur avant

de gravir tes. échelons de la

hiérarchie syndicale. 1} s'occupe
succeashrcmant de pfanfffcatlan

hydroélectrique, d'industrie
lourde, de logement et de génie
Civil. En 7858. Il obtient un dl-

plOme de Hnstttut de construc-
tion de Moscou.

De 7955 A 7969, Il est premier
vice-président du conseil munb
oipM. ea ltm, membre de te

commission des atteins étran-
gères du Soviet suprême. En
1983. H est nommé président du
conseil municipal de Moscou.
Depuis 1968, M. Promyslov Bat
également membre du comité
central du parti comanunlste.

•

A Paris, M. Promyslov visi-
tera entre le 23 et le 26 août
le Centre Pompidou, 1e chon-

. tter des Haltes, l'usine Citroën
(4 Aulnay-eoua-Bols), l'expo-
sition i de Renoir 4 Matisse*
{an Grand Palais), le musée
Carnavalet et plusieurs hôtels
du Marais.
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LA PRÉPARATION DU CONCLAVE

L'heure d'un pape Italien
Les r*f>ryjm«>nt3»>TTPC gm lg ^YtAmo •

pape c italien », pape « étranger » ?
ne soulèvent guère de passion,
même apparemment dons le cer-
cle des catholiques. C'est .

sans
docte pics indifférence que
«confiance dans lTSsprit-Saïnt»
et le discernement du collège
électoral cardinalice. Ses membres
observent - une grande discrétion
sur le résultat de lents cond-
liaboles préliminaires, A en juger
du moins par les spéculations
plutôt paumes de substance des
vaticanistes de la presse Italienne,
les mieux & même de recueillir
des informations ou de se faire
Inconsciemment manœuvrer.
Le tempe des manœuvres, d’ail-

leurs, parait bien, dépassé, et Ton
ne voit pas que les gouvernements
patronnent tel ou tel candidat;- ni
même qu’on puisse sérieusement
soutenir que l’un, ou Pactise leur
déplairait. Les calculs sur la com-
position par nations ou par conti-
nents du collège électoral ont
quelque chose de désuet, et fl

serait aisé de montrer qu’aucun
des groupes n’est homogène an
point ide se ressouder sur une
nécessité « nationale » en. faveur
d’un papa&üe présumé c agréa-
ble » à M. Giscard (TEstaing, au
chancelier Schmidt ou . &
M. Brejnev.
Prog:rès assurément r 11 témoi-

gne qu’il Importe plus aux car-
dinaux de donner un gouverne-
ment & l’Eglise que de servir leur
paye. .

Et, cependant, cette évo-
lution s’inscrit dans une problé-
matique dont le vocabulaire
même est tout A fait anachro-
nique : A savoir cette différence
entre «Italien» et «étranger».
On se croirait au seizième siècle,

dans l’inquiétude de donner aux
Romains — A La population
romaine au sens strict — un
chef de l’Eglise qui ne hil

paraîtra pas un envahisseur
venu d’au-delà des Alpes, alle-
mand,' français ou néerlandais.

Un débat mal engagé

En cette fin de vingtième
siècle, où l’univers éclate, où
fleurit la diversité des commu-
nautés chrétiennes, une telle

opposition — ne serait-elle due
qu’à l’habitude du langage — est
particulièrement mal venue.
Encore qu’elle offre la commo-
dité d’éviter des périphrases
peut-être plus' exactes mais

.

îneraployabtes : pape du monde-
développé et pape des sous-
développés, pape blanc ou pape
de couleur, notions encore trop
globales pour n’être pas bien
approximatives. Ce serait en fait

entre un pape issu de la dvi- '

iisafcion européenne (de la Médi-
terranée; au Pacifique, dans
l’hémisphère nard) et un pape
représentant les autres civili-

sations, que le choix pourrait

se poser.

Restons-en A l'opposition

«Italien» - «étranger». EUe a
été relancée par le concile Vati-
can n et ce qu'on, a nommé
T « internationalisation de la

Curie romaine » par Paul VI
riajiK les années qui ont suivi

Le débat sur ce thème a été vif,

mené à coups d’arguments
« prophétiques ». scripturaire^

historiques, et- souvent engagé
très faussement.

Beaucoup d'ardents défenseurs
de cette thèse — Juste en km —
Ignoraient tout simplement que,

jusqu'en 1870, la Curie, c’est-à-

dire le gouvernement du pape,
était largement internationale. Il

suffit de lire la liste des élèves

de l'Académie pontificale pour
s'en rendre compta Elle s’est

« italianisée » à partir de la perte
du pouvoir temporel.

En second lieu, le débat. aBent
jusqu'à la polémique, ‘a eu trop
souvent des accents qu’on ne peut
éviter de qualifier de chauvins,
de nationalistes, voire de racistes.

Ce n’était pas une nationalité en
soi qui était critiquée, mais bel

et bien son italianité, masquant
une « certaine Idée de l’Italie »

fondée sur l’Ignorance et dee
sentiments peu aimables. -

Certes, les auteurs de telles cri-

tiques protestaient de leur bonne
fol. Mais le soupçon subsistait,
renforcé -par leurs dithyrambes
parallèles sur les mérites de pion-
nier de l’Eglise française, l’intel-

ligence theologique de l’Eglise

allemande. Le qualificatif natio-
nal y tenait une importance ma-
jeure. qu’on a vu revenir au cours
des dernières semaines dans

.
les

larmes de vanité versées sur la

culture française de Paul VL

REQUÎTES CONTRADICTOIRES

SUR LES MURS DU VATICAN

Rome fAJ'J3.). — Le Mouve-
ment pour le pluralisme des
prêtres a affiché un manifeste

sur les murs du Vatican deman-
dant un pape qui s réintègre les

47000 prêtres à travers le monde
forcés <Cabandonner l'Eglise pour
des lois étrangères à l'Evangile».

De son côté, l’Alliance mon-
diale des mouvements fidèles à
la tradition à réclamé, dans une
circulaire, un pape qui restaure

la discipline dam les séminaires
a infectés de modernisme ». Elle

demande au futur pape ae re-

jeter « le matérialisme et rhuma-
nisme moderne », de punir
1* « hérésie » et de condamner
« le communisme, le libéralisme

et la franc-maçonnerie ».

Comme STI avait, en à se faire
pardonner sou péché originel
dltaüanitè i

Quant aux réproches sur les
faits, ils- se résumaient à deux :

un phénomène de cooptation in-
déniable entre prêtres italiens et
la présomption qu’ils étaient trop
confinés dans leur pays pour -être
bien Informés des réalités, du
monde, a quoi on ferait observer
quTis les pénétraient peut-être
d’autant mieux qu’fis s’y sen-

.
talent moins Impliqués en tant
qœ citoyens italiens. Dh exem-
ple entre mille le suggère : le
comportement de Jean xjm i i

me délégué apostolique à
Ankara, qui fat parfaitement
dégagé des enjeux de la guerre.
Et un antre le démontrerait a
contrario : si Pie El bénit les
conquérants de l'Ethiopie en
1938, était-13 entièrement détaché
des sentiments qui animaient
alors sa patrie, y compris des
adversaires du fascisme?
An surplus, cette Curie ’ta-

henne se montrait
sensTble aux Incitations des épis-
copats et des situations locales.
L'initiative de rencycHque « Mit
brennender Sorge » condamnant
le néo -paganisme hitlérien—

- mis ne citant nulle part le
mot de nazisme — provint
évêques allemands ; Je ni
Faceni s’y railla. .

Un bilan de dû ans

Un bilan de dix d'interna-
tionalisation de la Curie, de tm«u»
en place de dignitaires non ita-
liens (pour éviter le mot d'étran-
gers) est positiva- La très grande
majorité s’est assimilée très vite
à l’univers administratif et hu-
main du Saint-Siège, où. contrai-
rement aux craintes. Ils n’ont pas
été mal accueillis. Ils ont géré
leurs charges selon des nécessités
qu’fis ne percevaient pas toujours
quand fis étaient évêques dans
leur pays d'origine. Et la distinc-
tion de nationalité s’est large-
ment atténuée, car l’accent ita-
lien .S'acquiert moins facilement
que le comportement.
En plus d’un . cas, l'origine

étrangère de l'exécutant s permis
des reformas que le pape avait
voulues. Pour amener l’épiscopat
italien à prendra en charge ses
propres séminaires, jusqu'alors
dépendants du Vatican, 3 'Conve-
nait que Ifr cardinal Gamine prit
sur lm de provoquer des ruptures
de pensée et d'habitudes devant
lesquelles un préfet italien de la
congrégation de l’enseignement
aurait pu hésiter.
Inversement, la totale 'discré-

tion du rainai Vifiot, secrétaire
d’Etat, dan» les affaires entre le

Saint-Siège et le -gouvernement
italien, n’était pas . seulement

habile, respectueuse des évolu-
tions. Il aurait été parfaitement
Inconcevable qn’ « un Français »

se mêle de réformer le concordat
de 1929 et d‘« élargir le Tibre»
selon la pertinente formule du
sénateur SpadolinL historien de
ces rapports si longtemps diffi-
ciles.

Qni dira un jour le rôle du
cardinal dans la poli-

tique de l’Est du Vatican? 11

fut certainement grand et facilita

la liberté de manœuvre du pape
et de ses collaborateurs directs.

Il est arrivé que l'éviction des
« Italiens » ait été aussi déplorable

que l’inadaptation des c étrangers »
mis à leur place. Etais, en bref,
l'expérience a prouvé qu’était en
jeu une diversification des ta-
lents, des compétences, l’élargis-
sement de la «clame dirigeante
de rE&llse», et en aucune ma-
nière le dosage des « Italiens » et
des «étrangère».

La loi est faite pour l'homme

Pourtant, 11 faut, en apparence,
nous contredire complètement et
dire quels mérites recommandent,
selon nous, après neuf ans de
séjour à Rome; l’élection d’un
pape d’origine et de nationalité
italienne.

Qu’est-ce qui est déterminant,
s'agissant d’un homme investi de
la tâche de diriger une myriade
de communautés temporelles, fé-
dérées par une Institution, de huit
cent mUl loT^r d’hommes? Le cha-
risme religieux est affaire d’ap-
préciation individuelle. L’élection
de ce souverain relève de l’art

politique. Il a pour première mis-
sion de concilier, pas de guerroyer.

Essentiellement, comptent une
formation intellectuelle une
culture, un sens de l’humain, des
régies de .pensée; et les réflexes
qu’elles ont engendrées. Tout ce
qui se résume dans la formule :

* L'art de prendre les choses. »
C’est sur ce terrain que ae situent
les clivages, que peuvent Illustrer

des exemples concrets.

Qu'on imagine les réactions
spontanées, ou les actes mûris,
de personnalités ecclésiastiques
allemandes, françaises, espagnoles,
africaines on latino-américaines,
dotées d’un pouvoir sans limites,
lorsque viendrait le moment de
proclamer leur autorité, de fixer
des principes, d’émettre dés juge-
ments. Le passé, même récent,
atteste qu'en raison de leur for-
mation intellectuelle, voire théo-
logique, elles- Inclineraient à dé-
créter que .«l’homme est fait
pour la loi*. Leurs formulations
catégoriques, leur , dogmatisme
instinctif, leurscertitudes, passe-
raient chez les exécutants sous
forme de sectarisme ou d’intolé-

rance. A moins, hypothèse & ne
pas exclure, que la peur de se
pas être aime ou de se faire

excuser de parler, ne déclenche
des vagues de démagogie tâton-
nante a tous les niveaux.
Ce n’est pas à dire que Paul VI

a manqué . d'autorité lorsqu’il le
fallait. Mais fi a toujours parlé
et agi en sachant que la loi est
faite pour Vhommé. et toutes ses
directives s’es inspiraient.

C’est l’une des venus majeures
d>e ce que, faute de mieux, 11 faut
bien appeler la culture italienne,
on l’italianité. EUe tient à la
source de oes nécessités profondes
que sont l’empirisme et le sens
du compromis, attentives aux
réalités de la vie de l’homme.
Elles explique les nuances de ce
langage que 1' « étranger » tient
vite pour Indéchiffrable, trop
diplomatique, trop contourné,
parce que. dans les balancements
de la pensée. 11 respecte assez
la liberté pour ne pas donner de
consignes Impératives. EUe rejette

la condamnation aussi longtemps
que possible. Face aux menaces
de schisme aux Pays-Bas. face au
mouvement de Mgr Lefèbvre,
comment eut réagi un pape qui
n’aurait pas eu cette prudence
dans l’âme et l'intelligence ?

Autre vertu de 1Italianité : son
absence d'exclusivisme national
et d’aotoglorification. Très ou-
verte aux apports étrangers, elle

les féconde Justement parce qu’elle
& le génie d’en dépasser la lettre
pour en cueillir l’esprit On Ima-
gine mai qui. sinon an pape
italien, saurait Inaugurer l'expé-
rience arbitrale qui serait la
sienne dans la collégialité d’un
gouvernement de l’Eglise. Inutile
d’invoquer une « vocation aposto-
lique de l'Italie» ou de déprécier
ses vertus en formules trop
connues.

Surtout, en un temps où les ver-
tus évangéliques engendrent des
programmes souvent angéliques,
où les plus ardents des contesta-
taires, à droite comme à gauche,
invoquent le Christ pour avocat
d’idéologies politiques qui. comme
telles, n'ont qu’un débouché : la
conversion forcée an l'excommu-
nication, à défaut de pouvoir,
comme aux périodes dites «de
fol », ôter la vie à l’adversaire dans
le Christ pour lui procurer plus
vite les joies du Aoyaume. c’est
d’un pape capable de préserver la
communauté chrétienne dans
toutes ses diversités que l’Eglise
a besoin. A travers tes siècles, le

mythe de Rome a toujours été
porteur de la coexistence des dif-
térenoesjCh&que « étranger » S’y est
toujours « senti chez sol », comme
disait Montaigne. C’est donc plus
que jamais l'heure d’un pape
italien.

). H,

Libres opinions

Pour qui ?
1

per DANIEL FRICKER (*)

J E ptaure un pape qtd n'a pas élé mon » pape ; j'attends avec
espérance un autre pape ; je me réjouirai de son élection, mais

II ne sera pas « mon * pape — Il sera, bien entendu, « mon * pape
dans la perspective de l’Eglise Invisible dans laquelle l'aime à me
eituer.

Las Eglises Issues de la Réforme n'ont pas de pape, et pourtant

l'Eglise, comme communauté des chrétiens, a besoin d'un chef

unique qui scellera l'unité visible des chrétiens. Je sais qu’il n’est

pas aisé de faire l’Unité visible, et pourtant-
Au lendemain du décès de Paul VI, Dom HeWer Caméra

multipliait tas déclarations publiques, souhaitant que le papa ne
soit plus un monarque, mais le président du synode des évêques,

dirigeant démocratiquement et collégialement VEglise romaine avec
eea pairs. La pensée de l’archevêque de Récifs est sans doute très

avancée, mata elle se situe .encore trop (paxdonnez-mol l’expression,

chers frères catholiques) dans le système d'une Institution restée

impérialiste en bien des points.

Les spéculations actuelles concernant la nationalité du futur

pape me paraissent parentament hors de saison. Pourquoi ?
* 1) Parce que le système actuel de (‘élection d’un pape est

étroit et étriqué. Tout dépend d’un petit nombre de cardinaux

exclusivement catholiques romains, certain» n’ayant d’ailleurs aucune
expérience pastorale. SI le nouveau pape était non-italien, ta

conclave ne 9e livrerait qu’à une certaine forme de confusionnisme :

11 jetterait un rideau de fumée pseudo-International sur tas vrais

problèmes de l’œcuménisme, rinstitution restant Inchangée sur ta

(ond des problèmes.

Non. j’aimerais mieux que l’on élise un pape italien, ainsi le

Jeu serait clair.

2) Pourquoi se précipiter lors du décès d’un pepe pour en élire

aussitôt un autre ? « Quand un papa meurt, on en tait un autre -,

dit le peuple Italien. Btan sûr I Alors pourquoi ne pas mettre à profit

cette vacance, quitte à taire durer l’intérim du camerlingue, pour

réunir un conclave véritablement œcuménique, rassemblant les Églises

orthodoxes, le» Eglises issues de la Réforme. l’Eglise anglicane. Iss

coptes, tes méthodistes, les Eglises libres, etc. — chacune de ces

Eglises envoyant un délégué éligible à ce conclave œcuménique ?

Aucune Eglise n’a ta monopole du catholicisme, non plus l'Eglise

romaine. Peut-être pourrait-on ainsi avoir enfin un chef de l'Eglise

universelle ?

Il suffit d’ailleurs de pousser un peu le raisonnement : désigné

par une pareille assemblée, l’évéque de Rome, le patriarche de
Constantinople, l'archevêque de Cantorbery ou d'Uppsala. tel ou tel

président de conférence épiscopale, à quelque confession qu’il

appartienne, ou tout autre homme d’Eglise désigné par ce conclave

œcuménique, pourrait devenir le chef de l'Eglise universelle. (Un

pareil mandat pourrait être limité dans le temps pour toutes sortes

de raisons.)

Ainsi le quatrième titre officiel du pape (cf rannuaire pontifical) :

v souverain pontife de fEglise universelle», aurait quelque chance
de correspondre à la réalité. On abandonnerait naturellement tas

autres titres non évangéliques ou franchement temporels.

Noua aurions ainsi un pape pour tous les chrétiens.

L'unité,de 5’EgUserlargement vécue à là base et par (es théolo-

giens , (et les publications du Groupe œcuménique des Dombes),

serait ainsi également vécue au sommet. Ces (leux où cette unité

ne se vit pas encore finiraient pas se convertir. Ils seraient encerclée

de toute part

Et l'ordre du Christ - Que tous soient un„ afin que te monde
croie que tu m'as envoyé» (ôv. de Jean, ch- 17} deviendrait enfin

réalité aux yeux suppliants d’un monde déchiré.

(*» Pasteur.

MÉDECINE

A Saint-Étienne

Des parents portent plainte

après l'hospitalisation de leur fille

De notre correspondant

Saint-Etienne. — M. Rokita,
demeurant A Vfiîare, dans la ban-
lieue stéphanoise, vient de porter

plainte contre X__ auprès du pro-
cureur de la République de Saint-
Etienne estimant- que sa fille

Agnès, dlx-sept ans, a été vic-

time d’une Insuffisance de. Soins
à l’hfipital dé BeUevue. qui
dépend du centre hospitalier ré-
gional de Saint-Etienne où elle est

d’ailleurs toujours en traitement.
L’adolescente, élève - an collège

agricole de Mont-Ravel. A Vlllais.

avait été renversée par une voi-

ture le 2$ mai A 8 h. 15. alors

que. venant de quitter le domi-
cile de ses parente,-, elle traversait

la chaussée pour se rendre en
classe.

Transportée dans le coma aux
urgences de l'hôpital, elle avait

dû être placée .pendant six jours

eh salle de réanimation avant que
-son traumatisme crânien puisse

être soigné avec succès dans le

service de neurologie. Sa sortie

était prévue pour vendredi

21 juillet. Quelques jours aupa-
ravant, la jeune fille, qui n avait

cessé durant tout son séjour dans
l’établissement d’être allongé^ se
plaignit de douleurs aux chevilles;

Ses: parents s’en inquiétèrent au-
près des médecins. Ceux-d les

rassurèrent en affirmant qu’au-

cune fracture n’avalt été diagnos-

tiquée anrès la .radiographie

effectuée lors des premiers soins.

Le' père exigea et obtint une
nouvelle radio. Celle-ci permit de
déceler une fracture, des .deux
péronés. B a donc fallu que
Mlle Agnès Rokita. dont les os
avalent commencé & se sonder,

subisse deux interventions chi-

rurgicales pour réduire ces frac-

tura consécutives à l'accident,

alns' que l'atteste un certificat

medical délivré à la famille le

SI juillet.

De son côté, ML Magnin, dlrec-

teu de J’hôpïtal de BeUevue, a
déclaré que « dans la~ hiérarchie

des nombreuses lésions çue .
pré-

sentait mie Rokita, la fracture

des péronés, dont à aucun moment
elle ne s’était plainte jusqu’à

quelques jours avant sa sortie de
ïhùpital, n’a été effectivement

diagnostiquée et traitée qu’en

dernier ». « Mile Rokita, a-t-ü
ajouté, a reçu les soins vitaux que
nécessitait son état, dont la gra-

vité peut être appréciée à la

durée de son hospitalisation. »
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Les .abonnés qui paient par
chèque portai t*<** -Wlrtrt vou-
drons bien joindre ce chèque à
leur demantla.

.. changement* «TadrsMa jlèa-

nitlls ou provlaoiiaa (dans
semais** on plue) : nos abonné*
sont invitée à Connoter leur
jimmlnna* nue semaine au meta*
avant leur départ.

joindra la derafà» . bande
d’envol à toute cocraepondanœ.

Ventilez avoir PobOgaasee de
xfdlcer tons tes noms proptta «n
capitale» almpriianic.

Remous autour dn règlement intérieur d'un centre de handicapés dans l'Ailier

< COMME DES DÉBILES.. »
Montluçon. — Depuis le lundi 21 août, cinq

stagiaires du centre de rééducation profession-
nelle de handicapés du château de La Mothe.
à Louroux-Hodement (Allier), font la grève de
la faim pour obtenir le .« droit au respect ».

Repliés dans les sous-sols de l'église de Font-
bouillant. à Montluçon. ils fustigent, appuyés
par six de leurs camarades, le règlement Inté-

rieur du centre. En pure perte, semble-fe-iL

Pour Mlle Marie-Ange Carlotti. directrice de
rétablissement, «les agitateurs se sont eux-

mêmes exclus». Bref, les tages de formation

proposés au château de la Mothe (il sont à

prendre — règlement intérieur compris — ou

à laisser. La discussion n’est pas de mise.

Pour Mlle Carlotti, une fronde
a bel et bien secoué, 1 au début de
ce mois d'août, le château de La
Mothe, dont elle est directrice.

Septuagénaire alerte, exaspérée
par les troubles de ces dernières
semaines, die brosse une rapide
synthèse des faits oui se sont
déroulée : une poignée de révo-
lutionnaires ont voulu tout cham-
bouler au château. Ces derniers,

« pour faire la foire » (sic), se
sont rebellés contre le réglement
intérieur de rétablissement privé.
La lutte a été chaude. Pensez !

Le château de La Mothe n’a pas
été habitué à de telles manières
depuis .vingt ans qu’il accueille
des handicapés physiques. Avec
ses aimables tourelles du dlx-
huitième siècle, son parc de
8 hectares bien entretenu, les
nouvelles mœurs viennent de le

prendre à rebours. « Ils voulaient
faire la loi dans la maison,
raconte Mlle Carlotti. Des agita-
teurs genre usine — vous veniez ?.— avec des bagarres. Comme avec
les syndicats t Au prix des prises
en charge (185,40 F), quand
même

l

»

Le trait est certes appuyé mais
les faits sont si proches— Le
l*r août, alors que tas cent quinze
stagiaires, du château s’apprêtent
à recevoir leur premier cours,
trente à cinquante d'entre eux
demandent une entrevue à la
directrice. Ils entendent protester
contre l’extinction des feux à
22 h. 30 et parler du règlement
intérieur, sinon ils feront la grève
des cours. Mlle Cariottd — il est
8 heures du matin — décline l’In-

vitation de ses hôtes et ceux-ci
partent alors sur-le-champ, en
voiture, à Moulins, à la préfecture,

pour s'enquérir de leurs droits. Au
retenu: ils trouveront le portail
fermé. Lorsqu’ils finiront par ren-
trer, la gendarmerie les suivra de
peu. Il s'agit simplement de faire
peur. «On a demandé aux
gendarmes une intervention (ami-
mie.* Rien de plus. Mais rinti-
midation ne réussit pas. Mlle Car-
lotti a perdu une bataille.

Les «agitateurs» s'accrochent
Ils veulent discuter de ieuis

Dé notre envoyé spécial

conditions de vie : du règle-
ment qu’ils jugent absurde pour
des adultes bien sûr, mais aussi
de la cohabitation malheureuse,
selon eux, d’handicapés physiques
et mentaux. Pour les grévistes de
la faim, le deuxième .volet vaut
autant que le premier.

Colonie de vacances

« On nous considère comme des'
débiles, disent-ils, et, partant de
là, on nous traite comme tels. »

c L'arrivée du centre fait penser
à une revue d’incorporation et,

par la suite, le régime est celui
de la semi-liberté des prisons
modèles. » Ces jeunes de vingt
à trente-cinq ans, souvent vic-
times d’accident du travail ou
de la route, supportent mal un
internat qui te dispute pour la dis-
cipline aux collèges et aux colo-
nies de vacances la télévision
coupée Impérativement à 21 h. 45,

l’interdiction' de posséder un
éïectrophone dans sa chambre (ou
une .cafetière), les communica-
tions téléphoniques qui ne doi-
vent par excéder six minutes et
ce entre 12 heures et 14 heures et

18 h. 30 et 20 h. 30 et, enfin,
tas week-ends qui s'achèvent
arbitrairement 1e dimanche soir à
19 heures : tout cela a des allures

de brimade aux yeux de stagiaires
venus passer deux ans au centre.
Passons sur la libération des
mœurs. « L’accès des bâtiments
et des chambres des garçons est
interdit aux ieunes filles et in-
versement », lit-on d'un ton'

Ironique à l’église de Fontboull-

Lant nouveau quartier général de
la contestation.

Au château de La Mothe, on
n’&pprécle guère ces critiques
solxante-iruitardes. c S'Ü n’y a
pas de règlement, ü n’y a pùis de
maison ». tranche Mlle Marie-
Ange Carlotti. qui tente de prou-
ver que certains de ses confrères— et concurrents — œ font pas
mieux qu'elle. Leurs règlements
Intérieurs? Pires qu’au château.

eh oui I Ferme invitation à se

laver les dents 1e soir et à cirer

ses chaussures ; Interdiction de
pénétrer dans tas bâtiments sans
« patins » ; Interdiction d’entrer

dans les chambres durant la jour-

née. etc. Bref, il ne serait

pas interdit d’interdire.

'Pour le reste, A savolr la coha-
bitation entre handicapés physi-

ques et mentaux, la direction

dément- et confirme. Certes, les

fameux malades mentaux n'en
sont pas puisqu’ils sont reconnus
aptes à exercer un métier. Mais,

au demeurant* 1e seraient-ils. que
pourrait y faire le centre, tenu
d’accepter les cas qui lui sont

adressés par la commission tech-
nique d’orientation et de reclas-

sement professionnel ? Cette
obligation est née de la circulaire

du 8 avril 1977. Mlle Carlotti se

borne pour l’instant à pester

contre cette circulaire, qui

entraîne une « substitution des
pouvoirs au profit de l’adminis-
tration * et l’a rendue quasi
Impuissante devant 1’* anarchie ».

Heureusement pour son repos,

heureusement pour sa maison, les

« meneurs » sont partis d'eux-
mèmes faire la grève plus loin.

Quatre - vingt - quinze stagiaires

sont tout de même restés fidèles

à leur poste, apparemment satis-

faits, sinon du règlement, du
moins des cotas qui leur sont
donnés. Mlle Carlotti avait, de
toute manière, cédé à une excel-

lente intuition en écrivant en
tête du règlement de son établis-

sement : a Surtout, ne vous
laissez pas impressionner par les

« cm-dit ». qui ne sont pas tou-
jours objectifs, adressez - vous
directement à la personne qua-
lifiée. » C.QF-D.

LAURENT GREILSAMER.

Il) us stages de formation pro-
feèslounelle pour handicapés du
château de La Mothe durent en
principe deux années. Plusieurs sec-

tions sont proposées sux stagiaires :

couture, commercial, photographie
et montage - câblage, soudage en
électronique.

V
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LETTRES

LA MORT D'IGNAZIO SILONE
Un vieux loup des Abruzzes

« Socialiste «ans parti, chré-
tien sans Eglise », selon sa pro-
pre définition, ce loup des
Abrozæs devenu vieux vivait

retiré à la périphérie de Rome,
m.tih jamais avoir trouvé dan»
son propre pays une place mar-
quante qu'il paraissait ne pas
vouloir. Certes, il n’avait pas re-

fusé les honneurs littéraires,

mais, en ses dernières armées, x
prenait du champ. Tassé sur lui-

même, H écoutait les propos des
réunions d'amis, .Intervenant

lorsqu’on le croyait le plus
absent Fendant longtemps 11

déconcertait par un apparent
désintérêt à réagir : son histoire

politique inspirait trop d'éloges

leî, commandait trop de sBences
là, empreints les uns et les autres

d'une gène décuplée par son
absence de réactions. Ce qu’il

avait à dire, 11 s’en était ouvert
après la guerre. H n’y revenait
plus et décourageait toute espèce
de récupération.

Et pois un Jour, en tête à tête,

après avoir Jaugé pendant des
semaines, ü pariait, en témoin
drôle, aigu, qui de chaque anec-
dote faisait un élément d’ana-
lyse politique. Entre lui et lui se
poursuivait cependant le dia-

logue d’Antigone et de Gréon,
entre Secandino Tranqulll, mem-
bre du bureau politique du parti

communiste, et l’écrivain Ignazio
Silone. Quarante ans après la

rupture, le premier personnage
vivait ardemment d«n« le second.

« Voici la vérité, écrivait-il

dans Uscita di Siarrezza : la

sortie du parti communiste a été
pour mol une date assez triste,

un grave deuil, le deuü de ma
jeunesse. Je viens d’un pays où
on porte le deuü plus longtemps
que partout ailleurs. On ne se
libère pas facilement d’une expé-
rience aussi intense que celle de
l’organisation communiste. Tl en
demeure toujours quelque chose
qui marque le caractère pour le

reste de la vie. »
D’an tel aveu, qu’on ne tire

pas argument pour conclure que
Silone aurait regretté sa déci-

sion de 193L Mais la jeunesse
qui l’avait précédée, et dont 11

e portait le deuü », semblait le

hanter encore. Né le 1» mai 1900

à Pesdna, dans les Abnmes, fl

était en 1921, lors de la scission

du parti socialiste an congrès de
Livourne, l’un, des dirigeants qui
firent passer la fédération des
jeunesses an nouveau parti, com-

muniste dont fl devenait mem-
bre du comité central. 11 était,

avec Luigi Longo, aux côtés de
Bordlga, de ceux qui. anti-
parlementaires, hostiles au ré-

gime démocratique, croyaient à
la révolution.

Est-ce forcer l’histoire en dépla-
çant l’emploi des termes de dire
que Silone mettait alors l’accent

sur la «voie Italienne an socia-
lisme » avant la lettre ? Entre
la notion des nécessités tactiques
qu’elle Imposait et les exigences
de 11nt«m«IH(YnB.)linnft

[
l’adhésion.

aux directives du Komlntem,
toute la direction du parti com-
muniste ngHna-Tt: alors. Cela ex-
pliqua les scissions et les expul-
sions.

Entré l’Illégalité à la fin

de 1926, après avoir échappé aux
arrestations massives, Silone fut
coopté au comité central et au
bureau politique (comme membre
candidat) en mars 1927. H
tuvwmpagnn TOgliatti à MOSCOU,
où Cs parvinrent pour peu de
temp6 à faire suspendre l’appro-

bation par le comité exécutif du
Komlntem des mesures d’expul-

sion contre Trotskl et Zlnoviev.
Revenu en Italie pour diriger le

« centre intérieur » du parti clan-
destin, Silone, qui était en 1929

membre du bureau politique et

du secrétariat, n’accepta pas l’ex-

clusion de trois dirigeants clan-
destins qui s’étalent opposés au
tournant de la révolution immé-
diate décidé par le Komlntem.
Deux ans plus tard, réfugié en
Suisse, à Davos, Il était à son
tour expulsé, puis accusé de
trntsMsinfl.

Le refour aux sources

C’est alors qu’avec Fontamam
11 devint écrivain, «htw jamais
ceser, pèlerin et exilé, de songer
à la signification de son combat
politique. Il participa à la renais-
sance du parti socialiste Italien,

appartint à l’Assemblée consti-

tuante, à la fois très conscient de
1Irréalisme du socialisme Idéal

qui ranimait- La nécessité
d’agir dans la vie politique, de
l’engagement et du dégagement, le

partageait. II visait au-delà de
l’efficacité présente et voulait

croire qu'aucun message de liberté

ex de protestation ne restait Inen-
tendu. C’était Sisyphe, ou un
Camus Italien.

ai face du parti communiste,

Silone ne se comporta pas en
fomentateur de sectes. Tout avait
été dit entre TOgliatti et lui, au
moment de leur séparation à Da-
vos. et cependant; au-delà de la

polémique des années d’après
guerre, qui prit des tours très
violents, une sorte de dialogue
semblait se poursuivre. Silone
avait écrit de Lénine, en mal
1970 : « Tous ses écrits sont occa-
sionnels. Pour les comprendre seu-
lement approximativement, ü faut
surtout S’informer des circonstan-
ces où fis la écrivît La cohé-
rence qui. règle ses livres n’est

pas de caractère scientifique, mais
moral et politique- Je crois qdîl
rtétait pas homme à sacrifier la

réalité du pouvoir à taie certaine
idée de la révolution.*

Il écrivait : Lénine, mais II

pensait : Togilatti, et définissait
ainsi les causes profondes de la

rupture. Togllatti avait choisi de
ne Jamais rompre avec la majo-
rité qui contrôlait 1e parti bolche-
vique. Silone avait préféré «une
certaine idée de la révolution*,
celle qui répondait aux
dé la société Italienne. H l’avait

conservée, capable de développer
un grand tactique,

mnk
convaincu que le problème de la

Justice, au sens le plus absolu,

devait être posé et qu'il ne serait

jamais résolu. Son amertume à
savoir que jamais non plus II ne
parviendrait à imposer cette foi

finissait par s’associer à une tolê-

rence à demi-souriante pour les

militants de tous les types de
socialisme qui croyaient pouvoir
associer le compromis et la ri-

gueur.

Le pouvoir, à ses yeux, était

Intrinsèquement pervers, et nulle
institution ne valait qu’on la sau-
vât. Le vieux loup courtois et
parfois bougon, portait la contes-
tation beaucoup plus loin qu’au-
cun de ses défenseurs actuels.

L’étrange, c’est quU ne s’y rai-

dirait pas, car son sodalismse
était devenu essentiellement une
morale. H n’avait pas d'autres

comptes à régler qu’avec lui-

même et il les avait réglés. N'at-
tendant pas sla Nemesis comme
d’autres attendent le tramway*,
selon un de ses mots, Ignasio
Silone restait un homme qui ai-

mait, et c’est sans doute la vertu

de sa charité laïque quiM faisait

associer l’intransigeance du rêve
qui refusait d’être déçu à la douce
raillerie du sourire.

JACQUES NOBÊCOURT.

le contraire du «bel écrivain»
(Suite de la première pagej

Mais Fontamam, puis la Pain et le

Vin (1938 en français), puis le Grain

sous la neige (1942 en Suisse. 1950

en France) ôtaient aussi des docu-
ments nouveaux, de première main,

sur une réalité politique, sociale,

et Intellectuelle, très mai connue. On
était dons une décennie ouverte à
ta littérature d'action et d'enga-

gement

A Picole

de la clandestinité

En Italie, Silone apparaissait sous
une tout autre himlère. Né le
1” mat 1900, à Pescfna. dans les

Abruzzes — lé bourg de Mazarin I —
H y avait fait une partie de ses
études, au petit séminaire : H n'avatt

reçu que des leçons de beau style,

sur le modèle des classiques de
lycée, et les lectures furtives du
réprouvé d'Annunzio n’arrangeraient

pas {es choses. On peut penser que
4a littérature franciscaine l’avait déjà
Intéressé. Cependant la vie politique

précoce, la clandestinité, ne l'avaient

formé littérairement qu'à l'horreur

de ce beau style de collège et à
l'habitude des rapports sans lyrisme

pour les congrès du parti commu-
niste (qu'il venait de contribuer à
fonder en 1921), des tracts de pro-

pagande ou des articles pour le

journal qu’H dirigeait C'est môme en
rédigeant ces rapports abstraits qu’il

s'apercevait que quelque chose y
manquait qui était la petite flemme
de la vie, la vibration des petits

faits vrÿs et des affections IndM-
dueiles.

Dans les réunions du comité ceo*

fret il lui arrivait môme d’inter-

rompre les -débats dialectiques par
une anecdote que seul le Sarde
Gramsd savait apprécier.

.
C’est de

là que partira son expérience d'écri-

vain quand, démieslonnalre-expulsé

du P.C.I. en 1830,. exilé et tuber-

culeux à Davos, U rédigera avec
difficulté Fontamam. II fut tout sur*

pris d'apprendre qu'H avait démarqué
des foulas de modèles : Faulkner,

Hemingway, Fogazzaro, Guerrazzi

qu’H ignorait

Les critiques italiens frirent désem-
parés. D’abord, U «‘agissait du .seul

romancier antifasciste de l'extériéür,

d’un communisme dont on ne pou-

vait évidemment pas parler dans, la

presse du régime. On sait que le

silence sur une œuvre, au moment
de sa parution, est une pierre tom-
bale difTIcne à resoulever. Et puis

Silone écrivait mal, paraît-il, comme

Svevg : Il manquait à sa prose ht

« vibration intérieure -, c’est-à-dire

sens doute les mots rares et riches,

les métaphores. ‘
les comparaisons,

les paysages impresionnistee (Silone

ne décrit presque Jamais), les faci-

lités éléglaquea. En un moment de
« prose d'art -, de fragmenta idyl-

liques. cette écriture linéaire, cas

«mots pauvres- ne plaisaient pas.

Ce fut ensuite le néo-réalisme de
l'après-guerre avec eon américa-

nisme. son naturalisme subjectif et

populiste. Silone n'utilisait pas le

dialecte qui était pourtant la seule

langue de ses personnages réels.

H racontait sans détoure, sauf quel-

ques flash-back, et des déplacements

de points de vue (dans Fontamam

ce sont trois paysans qui parient

tour à tour). Il disait simplement le»

motifs économiques, politiques, qui

provoquaient la douleur des oppri-

més de son pays, les ca/onJ ; et

Silone de ce point de vue est un

des rares romanciers authentiquement

marxistes d'Italie.

Il était, en outre, devenu anti-

communiste. se déclarait hors de
l’Eglise, n'approuvait guère l'huma-

nisme détaché des libéraux; Il ne
revendiquait même pas ses mérites

antifascistes, en un silence exem-
plaire et gênant pour beaucoup. Son
succès à l'étranger, qui était aidé

par une prose trop facile à traduire,

achevait de lui aliéner les sympa-
thies de ses confrères. Ainsi vlt-on

Silone oublié dans la plupart des
tableaux littéraires Italiens de oe
siècle. Quant aux générations plus

récentes, elles ne daignent même pas
l’inscrire dans les range des popu-
listes (le populisme étant le socia-

lisme des autres) et trouvent que ses
paysans ou ses Intellectuels ne sont

pas suffisamment révolutionnaires.

La force morale

Malgré ces motifs convergents

d'hostilité, la force morale de
l’homme, engagé hors des groupes
protecteurs, eon optfmlsme obstiné

devant un monde dont il dénonce les

aspects grotesques, tyranniques.

Injustes, sa fol dans une société où
les hommes puissent être Fibres, res-

ponsables. ouverte à autrui, sa vigi-

lance en faveur des opprimés., ont

tre rédactions (c'était aussi le seul

roman qui ne lût pas situé dans los

Abruzzes). La bibliographie mémo do

SI tons, ù travers les éditions clan-

destines. étrangères, définitives, est

un labyrinthe compliqué.

On verra mieux alors pourquoi

Silone ne correspond pas à l'Idôo

traditionnelle du « bel écrivain -, que

l'évolution de son an a été constante,

dans le sens de la difficulté, sinon

toujours de la réussite, que, de l'aven-

ture très simple narrée dans Fon

Amara, il est passé à la grande

composition du Grain soua ta neige

(pour beaucoup, son chef-d'œuvre)

et au roman policier du Secret de

Lues, qui est son récit le plus roman-

tiquement subjectif.

On appréciera F'absence de tout

narcissisme de la mémoire, encore

qu’il y ait beaucoup de tentations

proustfennes chez cet homme rivé

à son pays d’enfance et pour qui une

«poignée de mûres « pouvait évo-

quer tout un monde ; on comprendra

comment, fidèle à' une ligne natu-

raliste. l’autobiographie profonde de
Silone s’est transposée discrètement

en un monde exactement représenté

tel qu’il a été vécu, ruminé et

compris, un monde Inoubliable de
eatonl, désormais sauvée du mépris

et que Salllet s placé à côté de oelui

de Sunge, de Tchékhov et du Renard

de Nos frères farouches. Pas de
psychologisme, pes d’appel à l'In-

conscient Individuel, un art choral

qui tendait ds plus en plus vers le

pur dialogue, vers le théâtre, la

Sacra Rappreaentazlone, et que
l'exemple de Martin du Gant a dû
Influencer. C’était là d'ailleurs le dan-
ger littéraire de Silone. sas dialogues

envahissants et trop « éprits « étalent

parfois des essais plus que des nar-

rations.

Silone a vécu des tremblements de
terre géographiques, religieux, idéo-

logiques, qui l'ont laissé dépouillé

comme eas eatonl. Mais, comme
pour eux, l'Ironie calme, le silence

avant la parole, les mots qui ne
dépassent pas la chose à dira, la

volonté de comprendre en prenant

son temps et sans -se laisser Influen-

cer par les mutamenti (changements)

superficiels, ont permis à Silone

d’élaborer une œuvre qui est un
témoignage moral, mais aussi une

FAITS DIVERS
AUX € DOSSIERS DE L’ÉCRAN »

Le genre « catastrophe ne
se tournerait pas aujourd'hui sur
un de ces transatlantiques, dont
il ne subsistera bientôt que la

nostalgie émerveillée des passa-
gers qui habitèrent leurs cabines
luxueuses et leurs Imposants

salons, lors de quelque traversée

eu long cours. On n'a d’ailleurs

plue besoin, avec nos pétroliers

monstres, de recourir à la fic-

tion pour filmer « catastrophi-

que ». Aujourd'hui sans douta
Panique à bord (Andrew L.

Stone) ne -se tournerait plus-.
Las hôtes de ces « Dossiers de
récran » (Antenne II) consacrés
au sauvetage en mer étalent six.

Quatre d’entre eux avalent des
souvenirs vécus et cuisants &
conter. Les deux autres étaient

« conseillers », Fun à la Biblio-

thèque historique dé la marine.

Feutre au comité central des
assurances maritimes. On a donc
réentendu parier de Hnoubllable
Titanic, et aussi des questions
Juridiques afférentes aux sinis-

tres de la mer : pèles Interven-

tions, comparées aux témoigna-
ges des • héros » conviés, qui
avaient ce (on modeste et juste

de ceux qui, pour avoir vraiment
eu la trousse, ont pris la mesure
des choses.

Le capitaine Carlsen, acteur au
premier plan du plus ancien des
trois drames évoqués, a montré
une photo faunlo : celte du
Flylng Enterprise sur h point de
couler (c’était en 1SB1), avec on
petit point sombre — sa
silhouette à lui, après quatorze

Jutirs d’obstination et de tracta-

tions financières avec le

commandant du navire venu i

ea rescouses, fl ae retrouva,

après avoir plongé dans la mer
déchaînée, sur le pont des sau-

veteurs, devant répondra à un
mou a se qui lui demandait :

« Est-ce que vous êtea'moiHHé.

monsieur? »

Un autre capitaine courageux
était sur le plateau. Italien celui-

là : U. Luigi Oneto, premier
officier à ' bord de fAndrea
Daria, qui sombra en 1956 au
large des côtes américaines
après avoir heurté le Stockholm.

Les passagère purent être éva-

cués grâce ô la discipline de
Féquipage, on premier lieu, et

à rafflcadti des sauveteurs de
/•Ile-de-France. Le commandant
en second de ce paquebot était

également présent. Les deux
hommes se voyaient pour la pre-

mière lois : une rencontre de
marina.

Le dernier Invité était, lut, un
voyageur Innocent, ordinaire,

rescapé d’une désastreuse em-
barcation grecque dont la tin

douteuse provoqua, en 7971. la

mort de vingt-cinq passagers.

«Et je ne savais pas nager-,
a-t-fl ajouté, relatant son plon-

geon sans espoir, après qu'une
petite tille lut eut procuré Ta der-

nière bouée. « NI désespoir
d'affieure. : le non-espoir, a-t-il

dfr. Il y a les panlqueuis. les

hébétés, les optimistes, J’étais

moi-même un hébété, ballotté

entre les panfqueure et les opti-

mistes. » Sa chance : avoir frôlé

la camarrfe rend les gens plus

vrais.

MATHILDE LA RARDONNIE.

• Evasion à Clatroaux. — Un
détenu Incarcéré à la maison cen-
trale de Clairvanx (Aube).
Patrick Portier, Agi de trente et
uxr ans, s’est évadé mardi 22 août.
Le prisonnier, qui était libérable
au premier semestre 1979, était
employé à des travaux de Jardi-
nage . dans la dernière enceinte
de la prison quand fl a pris la
fuite en utilisant un égout qui
faisait l’objet de travux. Patrick
Portier purgeait une peine de
vingt mois d’emprisonnement
pour escroqueries.

• . Un médecin du service
d’aide médicale d’urgence de Gre-
noble;

(Itère), le docteur Philippe
Paolantoni, a été victime d’un
guet-apens, mardi soir 22 août,
alors qu'fl se rendait dans un
immeuble situé rue Mallifant à la
suite d’un appel téléphonique. A
l’e trée du bâtiment, un.' Jeune
homme et une jeune femme l'at-

tendaient. Le premier le menaça
d’un couteau et s’empara de sa
sacoche contenant une trousse
médicale et notamment des
paquets d’ordonnances. Les en-
quêteurs ont orienté leurs
recherches -dans le milieu des
toxicomanes.

.

• Les deux sœurs ÆEzzedine
K al ah se constituent partie
civile. — Les deux sœurs de

À loxé^n-Oiarenfe

LA LOCOMOTIVE

VA AU RESTAURANT
(De notre correspondant)

Limoges. — Au passage à
niveau ds Luxé (Charente), le

train de marchand(ses Angou-
lème-Ruffec a déraHfô, mardi
après-midi 22 août La locomotive

est venue buter contre la maison
de la garde-barrière, qui s’eet en
partie éoroulée. Fort heureuse-
ment, Il n’y avait personne dans
l'habitation. La locomotive s'est

ensuite Immobilisée près d’un
restaurant, sur. la route. Deux,
wagons ont déraillé, pénétrent

dam les Jardine.

La départementale 739
Limoges-La Rochelle est totale-

ment obstruée. La circulation

routière a été déviée,. Le trafic

ferroviaire subit des perturba-

tions. Une enquête est en coure
sur les causes du ' déraillement,

qui semble dû à une défaillance

du système de freinage. Seul le

conducteur de la locomotive a
été blessé, sans gravité. .

écrits avec des cadences de conteurs

oraux abruzzels. avec la patience

de sa mère tisserands, sont «sin-

cères» et «honnêtes» comme le

Pain et le Vin : ce sont là des
adjectifs et des choses qu'on note
et qu’on ne peut plus oublier, puis-

qu’ils sont eux aussi liés à une
civffiaation rurale qui n'est déjà qu’un
objet de nostalgie, de « détestation »

ou plus simplement d'ignorance.

MICHEL DAVID.

finalement eu- raison des réserves, source de pfalabjflflrajre. Ses livres,

et depuis 196S environ, silone a été

confiné, non sans ambiguïté « récu-

pératrice » souvent, dans le Panthéon
des Italiens vivants.

Maintenant qu’il entre dans celui

des morts, fl nous faudra nous poser
bien des questions eur récrivain.
L’Importance pour lui et pour ses
lecteurs des messages sociaux et

moraux qu’U nous adressait, a fait

passer au deuxième plan, ou contes-
ter les valeurs proprement littéraires

d’une œuvre abondante (1). Il faudra
qu’on étudie mieux le travail assidu,

méticuleux, de Uma et de débroos-
salllement qua Silone faisait subir à
ses romans, utilisant même à cette

fin les traductions étrangères succes-
sives comme brouillons.

Fontamara, entre 1933 et 1947, n’a
reçu que des retouchés de détail,

male /• Pain et le Vin a perdu des
épisodes entière,, des digressions
trop théoriques, le Grain soua la

neige a coûté un énorme travail de
révision, le Renard et les Camélias,
de 1934- à 1960, a connu trois ou qua-

(1) On >e rapportera, pour le
bibliographie des nombreuses traduc-
tions, à le pege spéciale du Monde
(21 décembre 1808 ), où l’on trou-
vera également usb fort précisa bio-
graphie de alloue, per J. Neuvecelle.
H existe use monographie Italienne
sur Silone, de 7. Vlrtte, Silone, Le
2Tuora Italla, Carence «997). Le
plupart des romans Italiens de Silone
•ont publiée chee MoncadorL
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• Suicide (Tvn détenu. — Un
prisonnier d’origine italienne,
M. Dominico Spano, âgé de cin-
quante-six ans, incarcéré an
centre de détention de mrxwxgi;

(Dordogne), où 11 purgeait use
peine de dix années d’emprison-
nement, s’est pendu, le Jeudi

17 août Selon ses amis, fl souf-
frait d’une maladie de l'estomac
et la direction aurait refusé son
hospitalisation. Une grève de la
faim avait- été entreprise en
faveur de M. Spaao an centre de
détention, n avait été admis à
l’infirmerie. — (CorrespJ

M. Ezzedlne KJriak, le représen-
tant de l’OU?. en France, tué
le 9 août dernier à Paris, se sont
constituées partie civile mardi
22 août devant le juge d'instruc-
tion, M. Glande Ffannteaa, chargé
de l’enquête. Mmes Yousser
Xalak, trente-quatre ans. et
Jefaad Kalak, trente -six ans,
seront représentées par M!1 Léo
ttatarasso.

• ERRATUM : Une erreur
d'impression a faussé, dans cer-
taines de nos éditions du 23 août,
le sens du titre de rarticle consa-
cré au prince Victor-Emmanuel
de Savoie, nous aurions- dû im-
primer : a Le prince Victor-Em-
manuel a-t-fl tiré acddenteüe-
7nent 7 », et non pas : a Le prince
Victor-Emmanuel a-t-fl tué acci-
dentellement? ».

ÉDUCATION

• Un stage de préparation à
renseignement est organisé du
28 août au 9 septembre aux
Mesmüs fYVeîlnes) par l'asso-

ciation Thélème 01. créée pour
fonder des communautés c auto-
éducatives ». Ouverte à toutes
les personnes intéressées par les
questions d'enseignement, cette

rencontre c autog stiannaire »
s’adresse plus spécialement -aux
candidats an concours d'entrée
dans les écoles normales d’insti-

tuteurs. Écrira en joignant uns
enveloppe timbrée à Thélème OL
château des Mesnuls, 78490 tâast-
fort-rAmaury.

Après Ta découverte

de treize cas de contamination

au plutonium

UN CBiTRE BRITANNIQUE

DE RECHERCHES NUCLEAIRES

EST PROVISOIREMENT FERMÉ

Londres — Le centre
britannique de recherches sur
lee armes nucléaires tTAlder-
maston. à 70 kilomètres à l’ouest
de

.
Londres, a .été provisoirement

fermé mardi 22 août, après la
découverte, la semaine dernière,

. de treize cas de contamination au
plutonium (le Blonde du 18 août).
Le gouvernement a ordonné l’ou-
verture d’une enquêta officielle.
La découverte de ces treize cas

de dépassement des nonnes Inter-
nationales — an a mesuré iimw
les poumons de certaines person-
nes près de-deux fols 1» quantité
maximale dé' plutonium' xAmi»— avait été faite au cours d'un
examen de routine utilisant un
nouveau type de matériel de
détection ; cela fait craindre que
la technique utilisée depuis vingt-'
cinq ar» à .Aldennastcn par
analyse d'urines ne soit totale-
ment îrunrfflwwi»

;
..Le ministère de lâdéfénse/qul
a la .responsabilité du centre^. ne
cache pas son embarras. Près de
deux müJe personnes vont vrai-
semblablement devoir se soumet-
tre a des examens .pour qu’on
puisse déterminer , si elles n'ont
pas elles aussi, depuis l'ouverture
du centre, absorbé des quantités
ds plutonium trop importante

CORRESPONDANCE

Rousseau et Voltaire

en Pologne

M. Boguslaw LesnodarsJd, pro-
fesseur à la faculté de droit
et d’administration de Varso-
vie, docteur honoris causa do
^université de Toulouse, noua
écrit "z

Dana le numéro du 14 juillet
dernier de votre journal a paru
l’intéressant compte rendu, de
M. R. Desné, du colloque pour le
deuxième centenaire de la mort
de J.-J. Rousseau et de Voltaire,
tanu récemment à Parie. Les
deux philosophes, quoique si dif-
férents, étaient bien connus en
Pologne au dix-huitième siècle.
Le premier était, entre autres, le
patron de oe qu’on appelait les
jacobins polonais : j'en parle
dans le livre, pare après la nre-
mière 6 dit!on polonaise, donc
^Bibliothèque d’histoire révo-
lutionnaire, à Paris en 1966. Le
second était admiré par Stanis-
las-Auguste PonlatowsËTqui avait
fait dresser sa statue, une copie
de l’oeuvre connue de HOudon.
dans la bibliothèque royale du
château (la seule partie d’ail-
leurs du château royal épargnée
par- un heureux hasard au Murs

^destructions déclenchées par
tea hitlériens; la statue, nuü-
he
Sreufement, a été détruite.H m’est agréable de vous as-

surer que la mémoire des deux
penseurs cités ne disparaîtra

«*• A’» suis
«mvaincu. ne peut s’évanouir.
C’est surtout le cas de Jean-Jac-
ques. cet ami sincère de la cause
polonaise. D aéra question de
tous deux an prochain colloque
polcmata consacré aux deux écrl-
valna quL-par les soins de l'uni-
versité de Varsovie, se tiendra
du 3 au 5 octobre prochain dans
1 ancien palais des princes R&d*
riwfll à NIeborow, aujourd'hui
filiale du musée national à Var-
fQlale du Musée national à Var-
sovie.
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

La photo dans « Paris-Berlin

D
EPUIS «nn ouverture, le
13 Juillet, à raison de trois
mille entrées par Jour, l'expo-

sition Parto-Bertin a dû recevoir
ptaa de cent cinq milia visiteurs.
André Farrnlgliir a- tiéj* tendu
compte de cette manifestation, de
son Importance, de- ses rares lacu-
nes (le Monde du 18 juillet). Aujour-
d'hui, elle lait figura de vedette :

H faut absolument l'avoir -vue'- et
comme on ne peut pas tout . voir
d*un coup, on y revient. Le cata-
logue. énorme, fait l'effet de cas
avalanches de hore-cToauvré où de
ces traîneaux de fromages qu’on
vous propose dans certains restau-
rants : comme rexpoOtiàn. n vous
snobe un peu, mais c’est un kis-
•trument de connaissance,

. une
consistance vivante qui ne devrait
pas dormir dans les. bibliothèques.
La photo dans cette exposition :

sUa s'y déroule partout, elle la
traverse, comme un support conduc-
teur, que ce soit photo d’actualité
pour éclairer le contexte social et
politique de oette période 1800-1933,
photo d’architecture avec le Bau-
haus et la nouvelle école de Franc.'
tort, photos de théâtre et de •danse,
photos de cinéma. Photos mon-
tées dafts un certain nombre d'eu-
dlovîauela. Juste à rentrée de
l'exposition est présenté, sur douze
écrans de télévision, un programme
audio-visuel de quinze minutes, réa-
lisé par. Chris Marher, Quand la

L’art des machines
b pris forma. Du 'haut d*iai

dirigeable, la caméra défile but
- des terres dévastées : - L'Europe
a antamé son. su/c/de-. ». Des mots
«wt jetés sur récran, concis, dldao-
tlques. Le traitement :en laboratoire

documenta d’actualité 'dorme aux
choses une Irradiation. un embre-
eBment permanents-, Parta - Berlin.
« rapporta

.
et contrastes » : place

à l'art. maintenant, mais comment
a-t-il pu ee faire dans ce brasier
virtuel ?

Noél Slmsolo, avec la collabora-
tion de Serge Faucharoau, a réalisé
pour (e Service audio-visuel de la
bibliothèque publique d'information
un film de vingt-cinq minutes Autour
de rexpreasIojmIsmB. Une main os-
seuse tourne les pages d’un livre
sur Munoh et s'arrête sur la Cri.
De sa musique atonale. MIcfaaél
Lonsdale débite des informations
sur te mouvement expreastoiurtste.
dit des textes de Kafka, de Nietzs-
che, de Rilke, de Kandlnsky, dos
compositions phonétiques dada.
Bruit de verra cassé. Louise Broofc
muette, rejoue une scène de Lulu,
où tout le monde s’entre-tue. Ça
se termine dans les flammes d'un
immense autodafé. Dans le silence
passant les noms des' émigrés, puis
des suicidés.

Les gens s’arrêtent volontiers
devant les audio-visuels : Il y a des
fauteuils et ça repose le dos, tes
images

: viennent toutes seules, la

culture s'avale mieux. Les différents
wctsurs dxr Centre Qeorges-Pompl-
dou se sont partagé tes tâches,
tout le monde- s'y est mis, et le
Centre de création Industrielle pré-
sente-un petit audio-visuel qui
reprend une conférence de César
Domela sur te photo-montage (Ber-
Eo» 1831). Domela est un

1

photo-
monteur moins connu

.
que Raoul

Hausmann ou John Heortfleid, ses
cottages étaient moins surréellatea,
moins militants. H travaillait pour le
compte d’industries, il concevait
des publTcflés, photo et typographie,
en Jouxtant de grosses machinas,
des pôles générateurs d'ôiecWdlé.
des éclaire. L’artiste est sous le
régne de fa machina, elle le toit sou-
vent vivre et, pour se venger, il bri-
cole des petites machines vicieuses,
pleines de complications Inutiles, a
mettre au musée comme on met
en rebut

Le photo - montage, Raoul Haus-
wann fa brandi ft la fols pour réa-
gir contre la fonction Imitatrice de
la photo et les circuits rhumatisants
de fart bourgeois. Il fallait tetra eû-
tes chose que cette peinture digé-
rée en salon, fl fallait pervertir des
techniques nobles avec des décou-
pages, des bouts de ficelle, des
matériaux vulgaires. Il fallait taire
un art pauvre. Les artistes devien-
nent des Ingénieurs. - L’art est
mort, déclare Heartfïeld, vive l'art
des machines I~

Tout le monde.se disputé la pater-
nité du photo-montage, Heartfïeld,
Hausmann ou Ernst Les collages
d'Ernst Remploient pas de photogra-
phias, mais des articles découpés
dans des catalogues dB physique,
des manuels de géographie ou de
minéralogie. L’effet est seulement
surréaliste. Le photo - montage
d’Heartfleld est d'abord mhKant, il

«e fait, semaine après semaine, en
suivant l’actualité, pour lutter contre
la montée du nazisme. Il parait dans
(a presse l'Illustrierte Arbeitor Zel-
tuag, de 1930 * 1833. Métaphores
animalières -.et-, macabres : les
tenants du III* Reich deviennent des
crapauds, des algies, des hyènes,
et partout des squelettes, des cada-
vres— tandis que Goering, une hache
A la main, drapé dans un tablier de
boucher, regarde flamber le Reichs-
tag. La radiographie de Hitler met A
nu une colonne vertébrale eeoliosée,
et faliment ingéré, un or du Rhin,
va ressortir an fer-blanc pour tes
fusils et les bombes. Quand la pou-
voir est tort,

.
il interdit ce Journal

qui dame trop
,
grossièrement l'imml-

nenoe de la guerre. Heartfldd émi-
gre A Prague.'

l Le plus étonnant est qu’à cette
époque, avec l'apparition d'appa-
reils portatifs, les ouvriers so met-

i tent A faire des photos, et une
revue, VArbeher photognri, tes
publie, de 1826 A 1932. Guillaume II,

dans un discoure de 1914, avait bien
dit le danger d’un art non élitaire :

Il faut que rart élève rama au
fieu de rouler dans la ruisseau. -
Avec ces photos d'ouvriers, on est
dans le caniveau. A ras de la néces-
sité. du travail, de la faim : gamelle
de la soupe populaire où un vieux
hareng flotte dans un conglomérat
de féculent, file de bicyclettes des
chômeurs devant l’agence de l'em-
ploi, chaînes dans tes usines, mani-
festations de rue, semelles trouées.
Photographies-choc d'une prise de
conscience Immédiate, photoslogans.
On n’héaitalt pas è montrer des cer-
nas et des creux soi» les paupières
des enfants : il fallait taire peur,
vite et fort

Une salle d'exposition «Berlin,
art et réalité », retrace, avec des
agrandissements de photos, le film
des événements du début du siècle
A l'avènement de' Hitler. Même to'rie

de fend que l'effrayant film de Berg-
man rŒirf du serpent : les enfanta
au créne rasé cherchent à man-
ger parmi les détritus des ruelles,
on pilonne les billets dévalués, tan-
dis que les trafiquants, A qui la
crise profite, tant vivre rindustrie
du divertissement. Les glrfs conti-
nuent A lever la Jambe. On pourrait
croire que tes artistes aient eu le
même refus de- ta réalité, et qu'lis
aient continué A perpétuer de l'Idéal,

les yeux bandés. Mais ce qui nous
reste de fort, dans oette période,
chez les peintres, c'est Grosz, Dix,
Schad, et Ils suivaient de près l'hor-
reur, Us étalent dans te ruisseau,
avec les prostituées, les éclopée.
La beauté aurait été la pire hypo-
crisie.

De même les photographes, qui
Jusque-là rendaient une vision pic-
turale 'impressionniste du réel ee
sont mis A photographier des choses
qui sont aujourd'hui encore pour
beaucoup de gens des choses impho-
tographiables, Inconcevables : des
alignements d'embauchoirs, des
entassements de truelles, de casse-
roles; des chaînes d'isolateurs élec-
triques. L’obsession est la série :•

ta mécanisation de fa production.
Albert RengebPatzsch, le père de
cet art nquériaüete, Intitule un livre

-

de photos d'objeta d'industrie : Le
monda est beau, Hans Gunter,
Soixante-quatre Images de la beauté
technique, Germaine Krulta, qui tra-
vaille en France pour le compte de
Simca, Métal. .
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La section photo « d'art ». pour
celte période qui va de 1900 A 1933,
dans les rapports et les contrastes
antre l'Allemagne et la France, a été
confiés A un Jeune Allemand. Her-
bert Molderings. Ancien directeur
de la Kunsthalle de Mûnster, Il tra-

vaille actuellement comme « free-
lance » dans différents musées, il

tait, dans le catalogue, une analyse
de l'évolution de ta photographie en
Allemagne avant ta seconde guerre
mondiale : mutation des objets da
représentation, recherche .de tech-
niques nouvelles, fonte de l'ait dans
les nécessités économiques et idéo-
logiques. » faudra aussi es référer
eu livre de Raoul Hausmann. Je ne
su/b pas un photographe, et aux
Photos-montages antinazis de John
Heartflekl, parus aux Editions du
Chêne, ainsi' qu'au catalogua cTEmi-
lïon Bertonatl. Das experlmenielle
photo In Deutsçhland - 1918-1940,
sorti récemment A propos d'une
exposition de la Galleria de!
Levante à Munich. On s'apercevra
alors que ta sélection de Molderings
comporte quelques lacunes : T. Lux
Feininger, Hannes Meyer, EJ Lis-
«hzky ont été oubliés. On pourra
regretter que certains photographes,
comme Otto Umbehr, ne soient évo-
qués qu’en deux photos. Maïs fl

aurait fallu plus de moyens, plus
d'espace : cette section n'est qu'une
enclave, elle va dans un propos
général, elle a sans doute été réa-

lisée avec peu da moyens, en em-
pruntant, A droite et A gauche, dans
le fonds du Musée national d'art
moderne (Kertész), dans des col-
lections privées.

Et le principal est IA : August
Sander, avec sa nomenclature de
types sociaux et morphologiques ;

Raoul Hausmann, photographe, et
non plus photo-monteur ; Karl Bloss-
feldt, avec ses détails architecturaux
de plantes ; Laszlo Moholy-Nagy et
ees photogrammes, inscriptions di-

rectes de lumière et d'objets sur
1a pelliculB; les nus féminins de
Sasha Stone, fidèle aux moindres
lignes, aux moindres grains du
corps ; Herbert Bayer, Eli Lofer, Ren-
gar-Platzsch et, hors concours, hors
histoire. George Honyngan-Huene,
photographe de mode pour Schia-
parelll et Chanel, maniaque des
épaules dans les costumes de bain.

Et, pour las équivalents français, les

recherches parallèles, les rappro-
chements et les divergences, Atget
Kertész, Man Ray, Florence Henri,

Maurice Tabard et René Zuber, avec
Rétonnantes photos publicitaires

pour des pneus ou des balles de
tennis. La réussite de cette section

photo est de ne pas faire bande A
part -et de s'insérer dans le propos
général qui court-clrcuite les cou-
rante historiques et esthétiques.

HERVÉ GUIBERT.
Centre Georges-Pompidou. Jus-

qu’au 6 novembre.
’

S
I l’on voulait rendre compte de toutes
les expositions de l’été, un homme,
dix hommes, une escouade, un fca^afl-

lon, n’y suffiraient pas. Et puisque nous
parions escouades et batafllons, chargeons
du côté de Satnt-Qnw, où le musée
BandeHn consacre une exposition à celui
qui fût avec Meïssonier ét Detaffle le

. plus valeureux des peintres militaires du
siècle dernier.

C'est bien sûr d’Alphonse de Neuvfile
qu'il s’agit et de oes Dernières cartouches
qui connurent une popularité au moins
égaie à oeRe de VAngélus de Millet.
Alphonse de Neuvffle avait fait ses pre-
mières aimes & l'occasion des guerres
d’Italie avec une Bataille de Magenta
d’un entrain si endiablé -qu’un critique
croyait y entendre le «pi// pal J des
coups de feue. Mais c'est. la guerre de
70 qui lui donna l'occasion de peindre,
dans une sorte d’épopée de la défaite,
ses toftes les plus fortement enlevées et
parfois les., plus émouvantes. Grandes
machines, d’un métier remarquable, mais
aussi croquis, feuâles d’études, notations
rapides qui font penser aux chroniqueurs
des guerres de l'Empire et au meilleur
Fattort

Voici d’autres escouades et d'autres
bataillons, moins serrés mais tout <ui«i

sonores et agressifs : les « cercleux a, les

femmes du monde, les « clans » façon
Verdnrtn. Faisons donc atterrir notre
hélicoptère sur l'esplanade du château
de Vitré où la tour Saint-Laurent accueille
une exposition Jean Béraud, dont on petit
voir aussi quelques toiles à. Paris daww .

l'intéressant accrochage d’été du Musée
des arts décoratifs.

Jean Béraud (1849-1935) a/été le chro-
niqueur par excellence de là société pari-
sienne, l’« imagier a, comme on a dit,

des salons de la XZ^ République, de leurs
plaisirs et de leurs vedettes. Vedettes
quU choisissait d’aJHeurs avec un bel
ÊcJectteme, puisqu'il fit le portrait dé
Renan aussi bien que celui des amis de
la comtesse Fotocka et, s'il laissa échap-
per le visage de Proust, il l’assista dans
le duel qui l'opposa, en 1897, à Jean
Lorrain.
Façade de TOpèra un soir de gala,

Parisiennes au bois, les Courses à Long-
champ, Biner aux Ambassadeurs, les

Belles de nuit, tels sont les titres de ses

ROUTES

ET

DEROUTES

DE

tableaux qui évoquent avec beaucoup de
cbarme et un métier 1& encore remar-
quable te Paris d'Odette, de de
Saint-Loup et des franges libérées du
milieu Guermantes. Béraud 'ne s'est pas
limité au monde ou au demi-monde, et
son sens très vif du quotidien l'a rendu
attentif à des spectacles moins conven-
tionnels : l'Entrée de l’Exposition uni-
verselle de 1889, des gens qui mangent
des gâteaux dans une pâtisserie propre
comme un parloir de nonnes, la foute
des boulevards, avec des effets de nuit
très heureux, et même, la démocratiemarchan t & grands pas, ta Sortie des
ouvrières de la maison Faquin. Quant à
sa Victoria, elle est d’une oondslQn et
d’un humour diynwt flp Lautrec.

Lautrec, nous n'en sommes pas loin au
Fuy, où l’on rend hommage à son ami
Chartes Maurln, qui l’fgalaït en consom-
mation ^ boissons fortes et qui l’a
représenté, lèvres énormes de faune et
melon vissé sur la tête, danx une aqua-
tinte célèbre ou qui déviait l’être. Maurln
est en effet un das artistes les phzs
curieux de la fin du siècle, mais c’est
aussi l’un des plus mal connus, Ptm de
ceux qui, malgré tes bons éléments de
biographie réunis ris-nu le catalogue,
attendent encore la thèse de troisième
cycl- et la plaquette Intelligente.
Né en 1858 au Puy, pauvre et voué

au i guignon s, Charles Maurln fut
quelque temps professeur & l'académie
Jüllan. où 12 semble avoir eu pour élèves,
en même temps que Lautrec, Vallotton
dont Q fut l'ami très intime jusqu'au
jour où celui-ci, grave entorse au code
de la bohème montmartroise, quitta sa
grisefcte pour épouser une héritière. Il
expose aux Indépendants, chez Joyant,
chez Voîlard, & x la Libre Esthétique a.

' Non sans un certain succès. Succès d’es-
time plutôt que succès matériel. Maie
c'est l'estime des grands, de Degas en
particulier qui, .dit-on, 1e trouvait supé-
rieur & Lautrec et dèfinrait1

. à un coltec-
- Honneur

. (anecdote non garantie) que
* seuls comptaient pour lui Ingres et
Maurln s.

Il est eu effet un excellent dessinateur,
précis, à la fols

. incisif et souple ria^s

1e rendu du pli de la peau, de la courbe
de l'épaule, de la soie d’une chevelure.
Remarquable graveur encore et peintre
ourUmx de techniques savantes ou Iné-
dites (certains de ses tableaux sont exé-
cutés au vaporisateur), il appartient &
la fois au naturalisme et au symbolisme.
An naturalisme par ses maternités, ses
nus, ses femmes k la toilette. Au symbo-
lisme par te curieux triptyque de PAurore
qu’il expose en 1892 au Salon de la Rose-
Croix et par la décoration du foyer du
théâtre du Puy. On lui doit encore de
bons portraits et une composition des
plus bizarres, la Sérothérapie, qui est une
sorte d’hommage au docteur Roux, l'in-
venteur du sérum antidiphtérique, et &
ses collaborateurs.

Voilà donc une étape qui s'impose,
d’autant que le musée Crozatier, avec ses
émaux, ses meubles, sa merveilleuse col-
lection de dentelles, mérite une longue
visite et que la ville haute elle-même, la
ville sainte, comme on dit, est une des
plus fortes pensées d'architecture, de reli-
gion austère -et nue qui soient en Europe.

Albl n’est pas mal non plus. C’est
encore Lautrec et, pour l’été, Théophile
Steinlen. Le Paris de Steinlen est l’anti-
thèse de celui de Jean Béraud, le Paris
du a Chat Noir a, des pauvres gens, de
Bruant, de la rue, disait ce dernier, où
s on a le droit de p._, mais encore plus
de crever de faim a. Steinlen, écrivait
Willette, est le "vrai Parisien, « pas celui
des garden-parUes des lawteries (sic) et
du pesage, pas celui qui a une cervelle de
serin et une élégance de domestique
anglais ». mais celui a qui a compris le
murmure du chantier et le grondement
du fanlbovags.

L'exposition est malheureusement très
courte, en dépit de quelques beaux des-
sina, et l'an regrette un peu le détour,
vu que nous sommes rinna une région où
Ton ne circule pas sans péril C’est, la
France du gravillon, de ces affreux petits
.cailloux qui martyrisait les pneus
et assassinent en un quart de seconde
vitres et pare - brise. Nous y passons
chaque année, et Et cette année noos
ayons pour la première fois échappé à la
catastrophe, nous avons retrouvé devant
chaque garage ces panneaux qui annexa- -

çaleat : «Pose immédiate de pare-brise».

a Pare-brise en tout genre », a Rempla-
cement de pare-brise toutes voitures,
même étrangères ». Quel cynisme !

.Fuyons.
Dernière étape : Montpellier. Est-ce à

cause de la proximité des plages ? L’expo-
sition annuelle du musée Fabre, faite
avec les moyens du bord wmiq fort sym-
pathique, est consacrée au « Nu ». C’est
né très langue histoire dont on nous
illustre quelques épisodes depuis le ma-
niérisme jusqu’aux approches de l'époque
contemporaine. De remarquables dessins,
une copie ancienne du Jugement, de Mi-
chel-Ange, ouvrent Je feu en même
temps que la spirituelle, l’élégantissime
Venus d’Alessandro Allori. et une « trou-
blante » Jeune martyre de Cagnaod qui
nous dit-on, a peinte dans un esprit vrai-
ment digne de Sûdc_, ne se trouvait pas
par hasard dans Les collections du Ré-
gents.

Avec Natoire, Raoux (un natif du lieu),

Fragonard peut-être, Fabre soi-même, le

XVHE* siècle passe d*une sensualité sans
problèmes à l'austère nudité de l'époque
néo-classique: Quant au siècle suivant,
malgré Bénoovllle et Cabanel, un autre
Montpelllérain, il est bien évidemment
dominé par Courbet et par le formidable
fessier de ses Baigneuses, gloire de la

collection Bruyaa.
Delacroix, Bazille et Millet sont égale-

ment présents, et les deux versants de
l'histoire du a nu» sont fort bien illus-

trés par la comparaison des Baigneuses
avec la superbe Charité, de Jean Cousin,
cette a vertu théologale si richement
mameïue et toute craquante cTfvumaniié
nourricière». En fait, son altière indif-

férence, sa coiffure d’altesse pas commode
et la fixité de son œil de perroquet
feraient plutôt penser à une Mèdée en
puissance, à un Olympe lointain et désin-

carné.

Cria dit. Fabre et Broyas doivent se
retourner dans leur tombe s'ils voient ce

que leur musée est devenu. Il habite (si

l’on peut dire) une des plus belles collec-

tions provinciales, mais dans quel état !

Ce n’est plus l'épopée de la défaite, c'est

l'imminence de la déroute.

ANrtÉ FERMIGIER.

<
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ORANGE MÉCANIQUE
de Stanley Kabrick

La violence de la société anglaise
traitée en parodie, dans un füm
gui anticipe sur rAngleterre des
Punks. Une extraordinaire per-
formance de Maicom Mac Do-
toea, révélé deux ans plus tôt

dans If, de Lüidsay Anderson.

LES GUERRIERS DE L'ENFER

de Karel Reisz

Le second füm américain de
Karel Reisz, gui aborde Vapris-
Vietnam à travers un person-
nage brisé par son expérience de
guerre.

PORTRAIT D'ENFANCE

de Bill Douglas

Les deux premiers volets dîme
trilogie autobiographique du ci-

néaste écossais JBül Douglas :

My Châdhood et Mÿ Ain Folk.

L’enfance sauvage dans un vil-

lage minier, féoeü au monde
sensible et à la réalité déformée
des rapports sociaux, Vamora-
lisme d’une condition familiale
caricaturée. Un retour aux sour-
ces du cinéma, avec des plans
longs, se suffisant presque à
eux-mêmes, plus que jalons
dans un récit

UNE NUrr TRtS MORALE
dû Karofy Maidc

Sélectionné pour représenter la
Hongrie au dernier Festival de
Cannes, an récit tout en nuan-
ces et arabesques dans la meü-
leure tradition narrative ma-
gyare. D'une situation rebattue,

le grand cœur à vendre des
filles perdues d’un bordel fin
de siècle confronté à une vieille

dame très digne, symbole de
Tordre moral, Karoly Makk
réussit à tirer une fable légère
et profonde, où chacun et sur-
tout chacune poursuit un rêve
insaisissable, sans vouloir regar-
der ce qui se passe à ses côtés.

LE MERDIER

de Ted Post

Le premier film hollywoodien A
aborder de front la guerre du
Vietnam depuis les Bérets verts
de John Wayne et le retrait

américain. Une mauvaise
conscience habüement exploitée,

mais saris dimension poétique,
selon des schémas narratifs qui
ont servi avec la mime effica-

cité à la cause juste contraire.

ET AUSSI : La Loi et la Pa-
gaille, divan Passer (te regard
critique d’un cinéaste tchèque
émigré sur les petits-bourgeois

de Manhattan) ; le Matamore,
de Dlno RM (les mémoires
d’un escroc Italien oa les méta-
morphoses de Vlttorio Gass-

une

KW

s Omise mécanique*
vu par Bonnaffé.

man) ; tes Yeux bandés, de
Carlos Saura (un créateur face
au problème de la toiture et à
l’amour) : JOoa da Süoa, de
Carlos Dtegnes (la légende
d'une esclave notre devenue
toute-puissante au Brésil, au
dix-huitième siècle).

théâtre

LE BATEAU POUR LIPAIA

à fa Comédie
des Cfiamps-fiyséM

Edwige FeutOère et Guy Tré-
jan, an couple à l’automne, les

vies émoussées. Un dernier
amour et la nostalgie des petits

[

riens soviétiques. Cinquante
représentations.

APPRENDS-MOI CÉLINE

eux Nouveautés

Du vüatit métier de valeur,

Céline fait une partie de plaisir

et de fou rire. L’humour sur-
volté de Pacôme and partners,
c’est le bonheur. Ses leçons d’ar-

naque dans un pan, c'est la
classe.

C'EST PAS MOI
QUI Al COMMENCÉ
ou Laceraoire

Un chien bâtard qui drague
aux Buttes-Chaumont, un époux
pas dans son assiette, une jeune
fuie en visite à Fleury-Mérogis :

Jean Bengutgui comme un voleur
se glisse dans une foule d’êtres
secrets, attachants r toute une
randonnée, d'une gaieté sinistre.

HOSANNA
aa Caape-Cbon Beaubourg

.

Quand s’écroule la mythologie
à laquelle collent tes rêves, c’est

Tenfer. La poésie flamboyante
de Michel Tremblay {Rumine
cette tragédie de la misère, à
laquelle Michel Chapddaùie
donne la violence de sa jeunesse.

ET AUSSI. Les lettres de 2a

religieuse portugaise (Les chants
d’une passion par Micheline

!

Uzan) et Spectacle Préoert
(l’éternel poète) an Théâtre
Essaiera ; les Derniers Hommes.
à l’église Saint-Merri (fiction et

métaphysique) ; Jacques Vüle-
rat à la Gaîté -Montparnasse
(un gros qui perte) ; Fromage
ou dessert, au Café de la Gare
(Luis Rego et le président).

mnsiqne

CZIFFRA ET CZ1FFRA JR.

à La Chaise-Dieu

Il était une fois un jeune chef
cForchestre qui découvrait au
cœur de VAuvergne une abbaye
magnifique qu’ü ne s’attendait

pas à trouver là. Il en parta à
son père, qui était pianiste et

qui décida d’y fonder an fes-

tival ; c’est ainsi que, depuis

neuf ans. Csiffm et Gdffra Jr

:

remplissent chaque été la nef
et le chœur de Vàbbaye de La
Chaise-Dieu.
Musique française cette fais.

D’abord au temps de Clé-
ment 71 avec te FlorÜegtum
Musicum de Paris que dirige

Jean-Claude Malgatre (ven-
dredi 25 août), puis de la Re-
naissance par la Camerata de
Boston (26 août) ; argue et

instruments baroques le 27
(Charpentier, Carrêt te, Du
Caurroy) ; Chez les princes de
Rohan, concert de chambre le

28. Le 1" septembre, Marie-
Claire Alain jouera Couperin,
Daqutn. Balbastre aux grandes

orgues de Tabbaye ; Requiem
de Gilles le 2 septembre. Cztffra

et Cztffra Jr. le 3. Clôture enfin,

le 4, avec Yehudi Menuhin et

l’Orchestre de VIU-de-France
dirigé par Jean Fouruet (Ber-
lioz. Chausson. Beethoven) (té-
léphone ; 71-00-01-16).

DU LUTH AU FORTEPIANO

Le Festival estival, avant de se

consacrer au clavecin du 2 au
10 septembre pour le troisième
Forum international, propose de
jeter tPabord un coup d'œil

alentour : le luth d’abord, avec
Hopktnson Smith. qui donne un
cours (^interprétation au salon
ChaHlat de THôtel Hilton à
partir du 28 août et joue en
concert le 29 à 20 h. 30; le

fortepiana ensuite avec un
concours international organisé

à la Maison de Radio-France,
qui débutera le 28 août au stu-
dio 105 et dont Za finale aura
lieu le 1" septembre à 20 II 30
au grand auditorium. Récital de
forteplano par Luciano Sgrîzzi

le 28 août à 20 h. 30 au salon
impérial de THÔtel Interconti-

nental (tü. : 633-61-77).

FESTIVALS HORS FRONTIERES

Terre d’élection de la musique
ancienne, les Flandres, c’est-à-

dire le Festival des Flandres.
proposent un Monteoerdi tout
neuf, rozféo dirigé par Jos Van
Immerseel (Concertmeister

Sigiswald Kuijen), les 24, 2S et
26 août à Anvers (téléphone :

19-44-31-31-16-90. poste 164);
tandis que te Festival de Stresa,

du 25 août au 18 septembre
dans les ües Borromées et au
Palais des congrès, fête Schu-
bert bien sûr (avec B. Prey et

W. Samallisch) et Vivaldi (Jüdi-

tha trlumphans), mais égale-

ment Cherubtni et Verdi. On y
entendra N. Magaloff, J. et Y.
Meruthin, Ch. Eschehbaeh et
A. de Larrocha, sans oublier

nombre de lauréats des concerts
internationaux (téléphone
31-095-30-459). Ce sont à peu
près les mimes grands artistes

qu’on retrouvera au Festival de
Mantreux-Veoey du 31 août au
7 octobre, avec, en outre. l’Or-

chestre de Chicago dirigé par
Solti, les orchestres de Monte-
Carlo, Bamberg, Prague, Stutt-
gart. Munich. Bratislava- Pro-
gramme classique assuré, (ta.:
021-61-33-87).

ET AUSSI : Festival de Gargl-
lesse (36 190 Oraennes) :: te

Nouveau Trio Fasquler (ven-
dredi 25 août à RI h.), Anna-
Maria Miranda (soprano), ac-
compagnée pax Martine Geliot

& la harpe (26 août à 21 heures)

et le dimanche 27 concert des
étudiants de l'académie d’été à
17 h. 30 et récitai de harpe
par Frédérique Cambrellng à
20 h. 30. Au Festival de Men-
ton, tes -solistes de l’Ensemble
lntarcontemporain de Paris
jouent Schubert, Berio, Boules,
Debussy 1e 26 août, et Barbara

Hendricks mêle Schubert, Liszt

et Strauss 1e 28 sur le parvis

Saint-Michel (téL : 35-32-22).

Festival Bach, enfin, dans 1e

parc régional du Haut-Langue-
doc du 29 août an 10 septembre.

expositions

PARIS-BERLIN

au Centra Georges-Pompidou

1900-1933 : Berlin, plutôt que

Parts, et c’est tellement mieux
atnsL On avait besoin qu’enfin

soit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de Tort

allemand depuis les débuts de
l’ezpresstonmsme. a L’une des

époques tes plus fécondes est

désespérantes aussi de son his-

toire. Peinture, architecture,

arts appliqués— De Kokoschka
et Kirclmer à Dada, drotto Dix
et George Cross au Bauhaus et

& Ut Nouvelle Objectivité, vio-

lence. révolte, refus névrotique

de la société bourgeoise, préoc-

cupations sociales. Lotit de
l’ivresse plastique et de la jo-

viale liberté des créateurs pari-

siens.

ALBERTO GIÀCÛMETTI
chez Maeght

à Saiat'-PaiiWa-Vanea .

Ce grand rassemblement de
sculptures, de peintures et

d’œuvres graphiques n’apporte

sans doute pas grand-chose de
plus à la connaissance de Tar-

aste- Mais c’est Glacometti le

grand, toujours dactuatiti avec
son angoisse et sa mût De
l’inédit cependant : les dessins

qu’c a réalisés sur les murs de

son attiser, de 1927 à sa mort,

et qui ont été détachés.

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIEME SIECLE

an palais Longchamp
à Manaffla

Une exposition peu banale. Eüe
est faite de deux cents ouvrages
pratiquement inconnus, qui. ü
y a encore quelques années,
étaient conservés dans des
conditions lamentables. Aujour-
d’hui remis en état, ils révèlent

des talents originaux, tels

Michel Serre. Poudrant. Le-
vieux, Pierre Puget peintres

qui se sont épanouis dont Cette

Provence du dix-septième siècle,

carrefour' (rapports nordiques
et italiens. . .

L'ECOLE DE PONT-AVEN

au mitsca de Quïmper

Ceux qui autour de Gauguin,
cL’Emüs Bernard et de Serusicr
se sont retrouvés, vers Fanais
1890, d Pont - Aven ou au
Pouldu : Maufra. Lacombe,
Moret, Fitiger pour, ne citer

que tes artistes les mieux repré-

sentés à l’exposition. Celle-ci

constitue le premier bilan des

œuvres apparences A l’école

célèbre conservées dans tes

collections publiques cl privées

de Bretagne. Après Quimpcr.

elle ira à Rennes, pute à Nantes.

DESSINS DE HANS HARTUNG
aux 5a bles-d'donna

L'aventure de rabstratlon lyri-

que retracée à travers Za rétros-

pective des dessins d’un précur-

seur .* les premières aquarelles

et les premiers lavis informels

d’Hartung datent de 1922, alors

que te mouvement n’allait s’épa-

nouir en France qu’apris 1950.

Une importante exposition mon-
tée par un musée de provtnce
dynamique, ouvert à l'art
contemporain, et qui ne se

contente pas (Tune seule expo-
sition par an.

SCULPTURE ROMANE
DE TOULOUSE

au muséu CbagaO à NIca

Avec ses trois gros chantiers ;

la cathédrale Saint - Etienne,

la basmiïue Satnt-Semin et le

sanctuaire Natre-Damc-dc-tn-
Daurade. Toulouse fut à la fin
du onzième siècle et au cours
du douzième *tn grand centre
de sculpture. Les témoignages
en sont malheureusement rares.

Ce qu’a en reste, aujourd'hui
conservé par le musée des
Augustine , fait Fcbjet d’une
belle exposition à Niée, où Fon
peut suivre l’évolution du roman
toulousain vers ce qu’on peut
appeler une « renaissance*.

ET AUSSI : Sam Francis
(peinturas récentes d’un Améri-
cain influencé par le graphisme
sen) et Jacques Iépchtts (un
sculpteur cubiste à travers les

collections du Musée national
d’art moderne), au Centre
Georges-Pompidou ; Ipoustiguy,
à la Fondation Rothschild (le

corps sculpté par un artiste

d’envergure) ; Abstraction-créa-
tion. au Musée d’art moderne de
la Ville de Paria (la peinture
abstraite des aimées 30) ; la
Biennale de Menton (six pays
plus la France, et des artistes
de tous bords) ; la Fenêtre, au
musée de Saint-Tropez (qua-
rante tableaux et des fenêtres
ouvertes) ; Jean Hétion. A Mon-
tauban (rétrospective au musée
Ingres).

variétés

ERNESTO RONDO
• la Vlaflla Grilla -

Fidèle à la tradition de Carlos
Gardti, FArgenttnBmesto Rondo
chante avec sa voix de « ma-
cho » tes grands classiques du
tango, qui ont souvent une sorte
de lyrisme anarchiste (21 h,
sauf lundi).

GALERIE ROYALE__
IL rue Royale - 285-21-40

présente

Heinz Hûtter
Sculpteur tyrolien

JTuqu’au 25 sept

-«LA DECOUVERTE—

DU CORPS HUMAIN »
Jusqu’au 15 septembz* 1978

MUSÉE DE L'HOMME
Palais da Ghallloc

Ta les fis. sauf mardi de10 & 18 h
et de 10 à 20 h.

les samedi et dimanche

Fri* KODAK de la Critique
Photographique LES LAUREATS

.

Exposition du 5 Juin au 8 septembre
Centre KODAK d’information,

38, avenue George-V, du lundi au
vendredi, de fl h. 30 A 18 h. 30.

jlG, nie A.-BwnlePe (M> Montparnasse)

LES BARBUS
LU. (M mardi), 18 t 17 h 48

‘MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALT

SCULPTURES ROMANES
DE TOULOUSE

JUSQU'AU 13 NOVEMBRE

de 18 h. A 19 h. - FERME LE MARDI

NICE—

MERCURY vo ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - U.G.C. OÜÉON (v.o.) - ROTONDE Cv.fJ
PARAMOUNT MARIVAUX vf HELDER (v.f.) - MISTRAL (v.f.) CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.)

PARAMOUNT MONTPARNASSE vf U.G.C. GARE DE LYON (v.fJ - 3-5ECRÉTÂN (v.f.) - REX (v.f.) —PARLY 2
ARTEL Nogcnr - ARTEL CréteH - ALPHA Argenteulf - CARREFOUR Pantin

Cette putain de guerre

ce n'en est pas une qu'on gagne !

a M AM f i

iLE

ff V\ *

BURT LANCASTER
t emm LE MERDIER .

EGO TELL THE SRARTANSJ

restaurant

DELMONICO
39, avenue de l'Opéra, Paris

OUVERT eu' JUILLET el en AOUT
Fermé le -dimanche U

Rie de veau 6c»visses - Bar en
croûte A la mousse de brochet I
- Noisette d’agneau Edouairl-VU - I
Barbue aux senteur» da la garrigue I
- Grenadin de veau aux morilles I

CL 261-44-28

-nouvelle

V-V«V -VVV-Vmv-VmV-V-VAVIvZvIvivZvZvZvZv-vZvZvZvIviVÏVÏVIV'ivivi\

CABARETS
LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

SÉLECTION OFFICIELLE AMÉRICAINE - CANNES 78

IA CANNt
A SUCRE

RAB 23.25
DINER-SPECTACLE

[THEATRE’ECQLE Dü MIROIR

COURS DANIEL MESGU1GH

Théâtre MOL l i t. TA HD
/6. rue Moufferurd Paris ’e

fs les jrs de J 0h à 7 OJi sf .s -ru

rens. 33b. 02. 3 7-60 7. 63. 64

SALLES CLASSÉES
[CINÉMAS d'ART

et d’ESSAI

CT. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
!

», ne SUit-Mft+da-Jlrfa - 3X848.18.

« 12 8. « 24 t

. L'EMPIRE DES SEMS
*a Na*U» -OSTIUM

l£ JEU DE U POMtf
. éi Vtra CSYTlUWA

CT. SADiï-ANDRt-DES-ASTS 2V 1» telsHnriiMeMim k KM8-1I
> 12 k. et m lu

. PIB»0T li FOU
... «t InMM BQBAR8

VfU V.l* Il 11 IL, 28 K, .22 lu

L’WNU!
6a Karaté SHIHTm
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DES SPECTACLES .

CINÉMA D’ÉTÉ SUR UN CAMPUS DE BOSTON

Jean Rouch chez Richard Leacock
B OSTON est aujourd'hui avec Buffalo

et Minneapolis un dot cantate les
plus actifs du cfriéma indépendant

aux Etatn-Uoia, si. par oa tanne on englobe .

toute activité cinématographique qui n'en-
tra pas dans les cadras de rIndustrie et de
la distribution - commerciales traditionnelles.

Des artistes qui. ont longtemps végété en
quôle de moyens financions leur -permettant
de poursuivre leur recherche sont aujour-
d'hui 4k même de travailler en toute Indépen-
dance, ou du moins es consacrant é un
enseignement tour permettant de livrer le

meilleur do tour expérience ' aux Jeunes
générations.

James Blue, qui dirigea plusieurs années
le Media Cerner de.RJra Unfverslty à Houe-
ton, Texas, devant l'absence d'un finance-
ment adéquat, a rejoint runiverelté de New-
York à Buffalo où il enseigne le documen-
taire en même tempe qu'il- sa déplaça en
Australie. B retrouve à Buffalo trois person-
nalités du cinéma expérimental et de la
vidéo de recherche. Mollis Frampton, Paul
Sharits et Woody VasuJka. Porte du Mlddle
West, patrie de' Scott Fitzgerald, Mlnnéapo-
lls et sa sœur Jumelle Saint-Paul disposent

de plusieurs centres cinématographiques :

au Walter Art Conter, dont Meffnda Ward,
venue du Musée d’art moderne de New-
York, dirige la section cinéma, Faorant est

mie sur la cinéma expérimental. Une salle'

uttra-modeme, à taire pAtir les piteuses Ins-

tallations cinématographiques de Beau-
bourg. autorise des projections d'une qua-
rté exceptionnelle; Film In the Citiea pro-

gramme un ' enseignement du cinéma sous
toutes ses formes, vidéo, «uper-8 et 16 mm,
écriture de scénario, photographie; avec des
possibilités d'accès pour tous.

Veux ancêtres

toujours vivants -

A coté des serviras payants de l’Access
Conter, qui pour cent trente dolTara autorise

pendant un an l'utilisation des facilités de
post-production (tables de montage, son),

un programmé dit d'extension communau-
taire offre gratuitement dés services d'ap-

prentissage du cinéma et de la vidéo légère.

Dix ateliers ont ainsi fonctionné, utilisés

par des .personnes de. tous Ages, par des
délinquants ou des handicapés. On y prati-

que toute forme de recherche, documen-
taire, fiction, auto-portrait : AU Américain

.

décrit les « WInos » (alcooliques), d'autres -

titras 60 suffisent A eux-mêmes. Paranoïa,

Lafs AU Qo to Hall (Allons tous au. diable),

The ;
Graat Eacapa (ta Grande Evasfooj,

Frank Daniel, Tandon directeur de FAmerii

cari Film Instituts A bas Angelas. donne
des 'coure régulièrement à Films kl the

Cilles, il fait partie du comité consultatif.

avec Peter Devis, Fauteur -du. documentaire

la Cœur et l’Esprit (prix Qeorgés-Sadoui

1975) eur la guerre du Vietnam, et Jonas

Mekas. L'unlverarté du Minnesota offre de

son côté, sous la direction d'M Milgrom, une

des plus riches programmations de cinéma

classique, digne de New-York où de Ber-

keley, invite Robert Altman, Jean-Luo

Godard, Klng Vldor, Ivan Passer et Milos

Fonnan, a Invité avant leur mort Josef von

Sternberg et Roman Kamien.
Ce qui frappe peut-être le plus fortement

- dans ces divers groupes ou établissements,

o'est leur refus de découper te cinéma
tm tranches, avec le noble et te moins
noble, tes classiques du septième art el les

simples essais individuels. Nulle paît cet

éclectisme éclairé n'est plus évident qu'au
MIT (Massachusetts. lostitute of Technology},
en une fia d'année scolaire, quand Ton pro-
jette les films des élèves. Le phénomène
a Heu, bien aûr, un peu partout dans le

monda, lè oh la cinéma, la création, ne
sont plus réservés & qualques-um, où
tous ont te droit de tenter leur chance.
Aucune distribution des prix : «faBleurs,

pendant plusieurs moto, on a travaillé en
commun. A l'arrivée, on compara.

SI l'on n'a pas inventé au MIT le super-S,

comme le rappelait FAmerican Clnemato-
graph&r II y a deux ans, Richard Leacock
b su, le premier, éveiller l'Intérêt pour
l'utilisation du son synchrone, les caméras
vraiment légères et silencieuses, un peu
partout maintenant sur la marché. Le super*
en soi n'est paa une panacée. Laa élèves -

débutants travaillent toujours en euper-a.
mals assez rapidement, s’Hs to peuvent; -

Ils tournent en 16 mUHmètras 4 cause- de
la plus grande fiabilité de l'outil, de la

meilleure quaHtô de Timaga. Ainsi, Mary
Arbuckle, qui anseigne au MIT - épiés y
avoir étudié, a filmé Slsters chez elle, an
famille, parmi ses trois sœurs et sa mère.
La caméra change parfois de main, to

jeu est total, le tournage, to présence
d'une caméra, stimulent réchange de petits

détails, les ralnl-scènes de la vie entre

-femmes sautes- au sain de la celtoto

familiale. Slsters est un peu te version '1978

des Quatre Fûtes . du docteur March, de
George Cukor (1933) que nous avons
admiré récemment 4 te télévision. Male ni

George Cukor ni ht romancière Loulea

M. Alcott dont II e'eet inspiré, n’avaient

prévu cette nouvelta forme d’écriture.

Animé par Richard Leacock, un Sam-,

mer Instltute, ou université d’été, réunit

les principales - universités de Boston et

Cambridge,- ainsi que Fuitivareltè de Yalo.

Créée il y a huit ans, te plus ancienne du
genre aux Etats-Unis, l’université d'été pro-

pose un entraînement Intensif ramassé sur

trois semainas, un cours complet de cinéma

qui vous permet soit de faire la point dé
vos connaissances soit de partir ds zéro.

Parmi les cours proposés cette anode, on
relevait l'animation (mais Farilmatlon dans la

direction du cinéma expérimental, aveo

Robert Breer), les MulQ-Media (projections

muhfptes, cinéma, vidéo, diapositives, sous

la direction du gourou Ed Emshwtner), 'te

vidéo. 4’hofographla. Da® cinéastes réputés,

connue Mtehel. Brault du Québec^ JohnrMar-

ehali et Jean -Rouch ôtaient présents, Jean
Rouch Inaugurait un. coûts Inconnu Jus-
qu'alors à l'université d’été, celui du .

- cinéma * anthropologique », qu'H préfère

appeler en français cinéma ethnographique.

Quel est pour- Jean Rouch te résultat de
cette première expérience américaine ?
- Ce que fat découvert A Boston, expllqtie-

UU c’est que toute une partis du cinéma’

que ron lait dépend des vieilles expérien-

ces de 1960, de Primary, la Hlm de Laacock,

Pennebaker, Uaysles, et Draw, sur Félection

du futur président John Kennedy eux éjec-

tions primaires et dé Chronique d'un été,

d’Edgar Morin al de moi. Ce sont les deux :

ancêtres d’un oinéma d'une pratique cou-

rants aux Etatoj/nla. Les réseaux dés
départements cinéma des universités sont
bis développée. Il y a toute une distribu-

tion qui fonctionne en permanence. Cest
une aorte d’immense cinémathèque qui
diffuse des films dans fous les Etats-Unis.

Jf s’agit vraiment lé dune régionalisation

complète. ....
• En outre. Je me suis aperçu qu'aux

Etats-Unis le Hlm ethnographique est
devenu un objet tfenseignement systéma-
tique. Les grandes sources sont les docu-
ments rapportés par John Marshall sur tes

bushmnn du désert de Kslsherl (é la fron-

tière nord do FAMquedu Sud, dons TEtot
de Botswana), eaux qu'il a fournée è Pitts-

burgh sur la police. Puis les filma de Timo-
thy Asch sur ms Indiens Yanomam! fé le

frontière du Venezuela et du Brésil), avec
Napoléon

.
Chagoon, un des cracks de Fen-

' tbropotogle américaine. Et aussi tes fifrns

anciens de répoque Drew-Leacoek (outre

Primary, The Chair, Eddie Sachs à Indte-
napotis, Cuba No). Las miens foutre Chro-
nique, les Maîtres fous, Jaguar, la Chasse
au lion è l'arc).

Impossible de dire :

placez-vous là

• Une démarche commune nous rassem-
ble. Je crois, et fInclus Michel Brault qui
présenta les filma qu’il a tournés en LduP
alanne sur les Ca/uns. Toutes ces œuvres
sont dues à des cinéastes qui sont en
même temps leur réalisateur et leur camére-
mon. U y a té une prise directe sur la réa-
lité qui

.
est icremplaçeble. Tant que Fon

n'aura pas compris cala é la télévision,

que le réalisateur doit être à la caméra,
qu'il peut faire seul sa mise en scène, noua
aurons une série de documents souvent
Inacceptables, Invisibles.. Quand on filme un
rituel, une technique, que ce soit un rituel

poUtlque ou religieux, U est Impossible de
dire aux gens : placez-vous JA Sinon Fin-
cldant est terminé. Vous avez lu certaine-

ment, M même, la réaction de techniciens

contre rutUlsatlon du super* A la télévi-

sion. Mon ami le producteur Pierre Braun-

berger m’a dit : « Est-ce que vous n’avez
pas tort d’encourager le supeMl? Voyez,
fi -y a un barrage- contre. » Je lui al

répondu. : « Quand nous avons commencé
è faire, du .18, H y a eu te môme barrage.

De la part de gens quf pratiquaient le

35 mm_ Je crois au contraire qu’à partir

du montant où K y a des gens qui veulent

interdire quelque chose, ce quelque chose
.vaut (a peiné d’être gardé. -.

. Les positions extrêmes de Jean Rouch ne
sont pas nécessairement celtes de Richard
Leacock, qui admet qu’on ne filme pas soi-

même, toute la formation de son enseigne-

ment visant néanmoins 4 .mettre au plus
tût une caméra entre las mains de ses
étudiants.

Quel bénéfice va résulter de oette ren-

contra è Boston ?
- « J’ai vécu pendant trois semaines,
déclare Jean Rouch, Une réalité assez sin-

gulière avec vingt étudiants. Ces vingt

étudiants étalant pour moitié daa réalisa-

teurs venus i Boston pour partager leur

expérience. II y avait parmi eux le preneur

de son de Tlmothy Asch, le monteur de»
filme de John Marshall sur Pittsburgh.

Marceline Lo ridan, coréalisatrice des aima
de Joria hrens sur la Chine, est venue par-

ticiper ù la discussion de Chronique d'un
été où elle tenait un rôle Important Michel
Brault, outre ses filma sur le Son des Fran-

çais d’Amérique, a montré les Raqtretteurs,

de 1X8. qui va faire partie de la cinéma-
thèque ambulante des universités améri-
caines.

'» Pour mol. Je ne sais pas ce que ça
vaut dire enseigner le cinéma. Enseigner la
cinéma, c’est manger dss tftma pendant
trois semaines, h n’a paa été possible de
s’arrêter, meme le 4 lulllat, four de la féto

nationale américaine. Une rencontre pareille

riexista nulle part ailleurs, pas an Francs.
Savais dàlA connu ce genre d’expérience

A Montréal : c’est ce qu’on peut appeler, en
termes universitaires, un enseignement blo-

qué. L’enseignement que Fon donne dans
une université a lieu d’ordinaire foutes les
semaines. A tel Jour, telle heure, las gêna
se retrouvent, et pendant un en on suit cet
itinéraire. Le système en vigueur au Québec
et eux Etats-Unis, pour des raisons de dis-

ponibilité d’enseignants, consiste A bloquer
un certain nombre d’enseignements sur une
semaine, ou sur trois. On passe trois semai-
nes A explorer exclusivement un domaine.
Un séminaire de trois semaines. U en existe

peut-être dans le domaine de le médecine,
des sciences exactes, des sciences humeJ-
nec, mais c'est très rare Au C.N.R.S. un
colloque sur un sujet donné ne dépassa pas
quatre fours.

- Concrètement, nous avons décidé de
tenir un séminaire régulier tous les ans A
Boston. Ceat JA que travaillant, outre Rlcky

Leacock, John Marshall, 71m Asch et les
siens. Robert Ganfnar aveo son départe-

ment cinéma d’Harvard. Monica Flaherty,

la tille do Robert Flaherty, habite A BratUe-
boro, pas très loin. En luinjulllet, on peut
avoir une conjonction de gens qui partage-
raient leur expérience du cinéma ethnogra-

phfque. J’al demandé s'il serait possible
d’obtenir dss bourses pour des étudiante

français, fl ne faut pas être trop nombreux,
deux ou trois élèves de Nanterre, ou de
Jussieu, ou de Vincannes. viendraient par-

ticiper A un séminaire de ce genre et décou-
vrir la façon dont travaillent leurs collègues
américains.

> L’autre chose étonnants pour nous est

que cea séminaires sont payants, et nlalb
vament chars. C est le système américain,
quia un gros friconvéntent ; robligatlon pour
les parents ou pour rétudiant lui-même de
payer ZOO ou 300 dollars. Ce n’est pas rien.

La contrepartie, o’est le sérieux de ces
études- Pour mol c’est rélément positif et
favorable da cette rançonna.

» Pour former un cinéaste. U faut cent

étudiants. Cas cent étudiants sont nécessai-
res, pour qu’il y en ait un qui fasse réelle-

ment du cinéma. Las autres, iis sauront se
servir de ctrt outil : les expériences de
Leacock dans la super-8 ont permis de
démocretlsBr le cinéma, de donner A cha-
cun la camérostylo dont rêvait Astree. On
a Inventé récriture, les gens ont appris

A lire, mais ce o’est pas pour cela qu’ils

sont tous devenus des Victor Hugo. Actuel-

lement, renseignement est obligatoire, tout

le monde doit savoir lin et écrire. Demain.
tout le monde pourra se servir d’une
caméra. -

LOUIS MARCORELLES.

La caméra révélatrice

L
'AUTEUR des Mettras tous a d'abord

appris à construire des ponts, puis

s’est ensuite orienté vers les scien-

ces humaines. Parti étudier en Afrique, U
a vu dans le film Foccasion d’amplifier

Bon expérience de chercheur et tfethno-

graphe. Dès 7955, II assembla cinq de
ses premiers oourts métrages alrioatne

en 16 mm sous te litre les Rte de Feau.

Alain Tanner, alors établi en Angleterre,

où il participe au mouvement du Free

Cinéma avec Undsay Anderson et Karel

Relax, écrit un article enthousiaste dans
Slght and Sound.

Dans cette même veine d’observation

ethnographique. Il filmera les Maîtres

fous (1054-1955) sur un rituel de posses-
sion. puis Jaguar fiasr-1964), sur Fémi-
gration des paysans noirs entre le Niger
et le Nigeria. La Chasse au lion è l’arc,

en 7965, marquera Faboutissement de
cette recherche ethnographique « aroma-
tisée », où le caméra établit un rapport
étroit entre ceux qui filmant et ceux qui
sont filmés, hommes ou animaux. -

En 1958. Moi, un Noir, par le blafa d’une
très mince fiction, recrée .le monde du
travail au lour le Jour et de la flânerie

A Abidjan, en Côte-divoire. Jean-Luo Go-
dard, encore critique, y volt le modèle

du cinéma de demain. En 1980, sur la

suggestion du sociologue Edgar Morin et

du producteur Anatole Daumaa, Jean
Rouch braque la caméra synchrone de
Michel Brault, venu spécialement du Qué-
bec — Il n’a pas encore commencé le

tournage de Pour le suite du monde, avac
Pierre Perrault, — sur des Français d’au-
jourd’hui. notamment te cinéaste Jacques
Rlvetta, une ancienne déportée, MarceUna
Lorldan. un jeune Intellectuel tourmenté,
Régis Debray. C’est Chronique d'un été.

Avec Faida tFEnrlco Futchignont. de
rUNESQO. et de Henri Langlola, A la

Cinémathèque française, Jean Rouch
développa un enseignement du cinéma en
liberté selon lea règles qu’H a mises en
pratique dans son travail. Aujourd’hui. U
supervise la première expérience de tour-

nage en super* synchrone dans un pays
africain, le Mozambique (le Monde du
27 avril). U prépara une prochaine ren-
contre Internationale A Paris, où seront
montrés des films sur tes Indiens d’au-
jourd’hui, vus è travers des cinéastes de
différente origine : salon lui, la caméra
n’est Jamais neutre. Il n’y a pas de cinéma
ds la vérité, seulement une vérité du
cinéma qui peut noos amener è remettre

en question toutes nos connaissances.

L M.
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La location, vient Couvrir an
THEATRE DES AHTS-HBBEHTOT
78 hla, boulevard dos BattgnoUas

pour 2e prochain spectacle
qui débutera le 12 septembre :

MOU PERE AVAIT RAISON

da SAOHA GUITRY
avec PAUL MKUHISSB

CINEMA INTERNATIONAL

CORPORATION invite

les lecteurs du « Miaie »

à une projection exceptionnelle

en avant-première

du film de Claude d'Arma

avec Bruno Cramer

DraaH Pleaseace

Laure Dscbasud

fierais Hopper

Mufepa de Claude Hnpn
et Matrice Vernier

le mardi 29 août 1978

à 20 h. 30

au cinéma U.G.C. BIARRITZ

Les invitations devront
être retirées les 25, 26 et
28 août, de 14 h. à 19 h^
au guichet du cinéma

,

U G C - BIARRITZ,

79, Champs -Elysées,

75008 PARIS
{dans Ut mesure

des places disponibles).

POUR LES SALLES VOIR LES LIGNES PROGRAMMES

VITTORIO
GASSMAN

dm mi fini de
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[
T Tl

,
r

, T ~
.

1 1

1

> lUdk



Page 12 — LE MONDE — 24 août 1978 LE MONDE

Musiques inventées... enseignées. .enregistrées

Le comble de la frivolité
Les caves d’Aian Silva

A pratique des célébra-
¥ tiens musicales est tel-

JL* lement bien ancrée
dans les habitudes commer-
ciales des maisons de disques
qu’elles fêteraie,.t l'anniver-

saire du chien favori de Beet-
hoven s’il lui avait été donné
d’écrire quelques notes de
musique enregistrables. Mais,
on le sait, les chiens n'ont
jamais beaucoup composé; les

éditeurs, à tort peut-être, n’y
pensent donc même pas et

cherchent plutôt dans les

encyclopédies : Vivaldi, ni en
1678 ; Schubert, mort en 1828 ;

Janacek, mort en 1928-.

aussi par ses réparties mor

-

dantès, Canino, qui avait la

dent tare, s’était fait de nom-
breux

_
ennemis aussi bien

parmi les princes que parmi
ses confrères, de sorte te.

après sa disparition dans des
circonstances mal définies, on
n’entendit plus parler de lui.

L INSTITUT de perception artis-

tique et culturelle (Instituts for
Art anrl Hulbrral ' Psrrantlnn

Tout cela était bon pour le

premier semestre, mais S fal-

lait préparer la rentrée, les

souscriptions notamment, et

on ne trouvait plus personne.

La situation semblait déses-
pérée jusqu’au moment ad le

bruit se mit à courir qu'on
avait tout simplement oublié

Alessandro Canino, et il dou-
ble titre puisque, venu ou
monde en 1878, ü avait eu la
délicatesse de le quitter en
1728.

n laissait pourtant vingt-
cinq concertos, presque au-
tant de slnfonias, un opéra,
Medoro amoroso, et deux
cycles complets de messes de
requiem, soit environ cent
huit*. Une aubaine qui mit
Veau à la bouche des éditeurs

qui s’arrachèrent d’abord les

partitions puis décidèrent de
les partager équitablement :

Vun publierait l’intégrale des
requiem en ut mineur, un
autre l’intégrale des requiem
inachevés, un troisième se
réservait tes requiem de jeu-
nesse, un dernier, tes requiem
apocryphes, le public suivrait-.

C’était du moins ce qu’af-
firmait un musicologue au-
trichien, Félix Hundkatzen.
qui venait de découvrir quinze
cahiers manuscrits dans une
bibliothèque de Sienne. Au-
cun dictionnaire ne mention-
nait le nom de Canino. ex-

ception faite naturellement
du Graves où un certain Dog-
son en énumérait les particu-
larités esthétiques : la musi-
que de Canino brûlait sur-
tout par l’abondance des for-

mules stéréotypées, elle était

d’une excellente facture et

d'un ennui profond; an y
aurait cherché en vain la
moindre étincelle d'originalité,

et. déjà à l’époque, elle plon-
geait rauditoire dans un état
de torpeur voisin de la stu-
pidité.

Les séances d'enregistre-

ment commençaient aussitôt,

et, en effet, la réputation de
Canino n’était pas usurpée:
on n’avait sans doute jamais
rien écrit d’aussi assommant ;

les musiciens protestaient bien
un peu, mais le directeur com-
mercial tenait bon, convaincu
que les œuvres rébarbatives
sont encore celles gui rempor-
tent le plus vif succès.

L’histoire s’arrête là, et on
n’en saura jamais la fin, c’est

une de ces fantaisies qui
viennent à l’esprit lorsque, à
Vissue d’un concert particu-
liérement éprouvant, on voit

rauditoire manifester un
enthousiasme aussi sincère
qu'inattendu, dont on hésite

à attribuer l’origine à Vennui
irrémédiable qui se Usait jus-
que-là sur tous les visages

Sa biographie, au contraire,

ne manquait pas d’intérêt et

expliquait la découverte tar-
dive de son œuvre : connu
surtout pour sa liaison ora-
geuse avec la Gattina. mais

On a beaucoup taxé le

public de frivolité ; ü pèche
plus souvent par l’excès

inverse à moins qu’un tel

dédain du plaisir musical ne
soit au fond le comble de la
frivolité.

*—*
Art and Cultural ' Perception.

IAC.P.) a Été fondé voici deux ans
et demi par le contrebassiste Alan
Silva, musicien américain qui se dis-

tingua au cours des années 60 dans
diverses formations de ce qu'on

appelait alors le free-jazz, et qui.

dans le cas d'Aian Silva, était sur-

tout une expression aux structures

inhabituelles. A l’époque, les locaux

de ce conservatoire pas comme les

autres se composaient en tout et

pour tout d'une cave située dans un
vieil immeuble de ta rue des Déchar-
geurs ; il est vrai que la . musique
de Jazz, à Paris, a souvent été vouée
aux vieilles voûtes.

Cinq étudiants et une cave, en
1975 : aujourd'hui cent soixante-dix

élèves et cinq caves, dont deux
assez vastes, auxquelles s'ajoutent

deux salles et un bureau réservé

à l'administration au premier étage
de l'Immeuble. Comme la seule

publicité qu'a pu s'offrir l'établis-

sèment est la distribution de tracts

à la sortie des concerts, -voilé ce
qu'on peut appeler un franc succès.

Ron Pittner. batteur américain,

coordonne les différentes activités

du centre en même temps qu*n

enseigne le pratique des percus-

sions. Son témoignage est exem-
plaire dans la mesure oû fl révéle

les différences d’aptitude entre

élèves américains et français et, de
IA, la part de la culture dans une
musique improvisée : - La base de
travail est la môme pour tous les

Instruments, dit-U. le blues de douze
masures le plus classique constitue

encore le meilleur tremplin pour
rimpmvlaatlon. Il permet aussi

d’apprendre A. compter chaque ma-
sure et A écouter, pour disséquer

chacun des trois accords domi-

nants du blues traditionnel. Ce qui

explique, dans nos classes, le pré-

sence d’élèves du Conservatoire

classique qui n’ont pas souvent

roccaslon d'accomplir ce travail. Il

convient également, et c'est le but

de tateller de perception qu’anime

GÉRARD CONDÉ.
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Alan, d"apprendre A sentir les

apporta multiples qui se conjuguant

dans une musique métissée : per
exemple, les racines bretonnes de
la musique çountry et donc aussi

du rocfr’n roi/ ou encore l’Influence

des spirituals sur la rythm and Mues
« la mus/Çue funky.

• Au fond, nous tentons de déve-

lopper rorellle musicale an racon-
tant rhlstolre du lazz. ce qui est

une laçqn d'étudier rhlstolre de
rAmêrique, que paradoxalement le

public français connaît mieux que
son homologue américain. Ici le

public est plus Me/iectuei. ce qui

a ses avantagea mais aussi sas In-

convénients car aux Etats-Unis la

musique est moins marginale, plus

Intégrée à la via quotidienne. Les
Américains ont un sens rythmique
très Intuitif et le rythme représente

le mouvement de roule musique.
Dans les classes de musique afri-

caine. on nota que chaque rythme
renvoi» directement à des gestes
et donc A des régions OÙ las gens
vivent de chasse, de pèche, efe~
En revanche, laa Européens possè-
dent un sens mélodique développé,
fruit de rexpérience romantique, a

A ri-AC-P., on oriente plus qu'on
ne sanctionne : Jouez ce que vous
sentez et voua saurez qui vous
files: L'établissement favorise les

rencontrée et pour certains l'espoir

de monter, le jour venu, un petite

formation. Si peu didactique que
soit renseignement, Il est probable,

compta tenu de la personnalité

d'Aian Silva, qu'une certaine cou-
leur générale marque le Jeu des
étudiants déjà confirmés. La pré-

sence du blues comme base de
travail et les recherches d’Aian

Silva sur la musique atonale permet-
tront peut-ôtre dans les décades à

venir de considérer l'existence d'une

véritable - famille » de musique
libre et Improvisée.

PAUL-ÉTIENNE RAZOU.

Trois chapitres

pour le «Président»

LULCJ*^ B, rue des Déchar-
Btturs, 73001 Paris. TéL : 238-77-39.

L
E Jazz des années 70 regarde
celui du partage des an-
nées 30 comme un moment

de rupture. Du grand homme
qui opéra la césure, tout le monde
connaît le nom : Lester Young.
Le critique John Hammond, qui
découvrit Count Basie et révéla

par la même occasion Lester,

publie aujourd'hui rhlstolre dis-

cographique du saxophoniste, que
Blllle Holiday appela. & juste

titre, le « Président ». Trois cha-
pitres de cette aventure ont déjà,

paru <1).

Des tout débuts de Lester, Il

ne reste rien dans l'ordre pho-
nographique. L'orchestre d'Art

Bronson, ri«ns lequel il débuta,

au crépuscule des années 20, n'a

pas enregistré. L'orchestre de
Sing Oliver dont U fit partie,

n'a pas laissé de témoignage
sonore non plus, et 11 en va de
même pour les Btue Devlte.

de Walter Page, que Basie repéra

en écoutant la radio.

Lester Young fut engagé par
Basie, une première fols, quel-

que temps avant qu'il n'aille, à
contre-cœur, remplacer Hawkins
chez Fletcher Henderson. puis

se réfugier chez Andy Klrk. Tout
recommença, en 1936, quand
William Basie reprit Lester dans
ses rangs et lui fit graver, en
quintette, à Chicago : Lady be
good. Vune des premières plages

imprimées par les deux hommes,
pour la marque Vocallon.
C'est de la collaboration du

président Young avec le comte
Basie que nous entretient le

critique John Hammond dans
les volumes I, H, in de l'antho-

logie Columbia. Les œuvres
vont jusqu'au 26 juin 1930. Les-
ter restera chez Basie quelque
temps encore : il quittera l'or-

chestre à la fin novembre 1940.

Les trois double disques de la

Lester Young Story donnent
l'idée complète de ce que fut

Lester chez Basie. qu'il ne retrou-

va, une troisième fols, que quel-

ques mois en 1943, -et une qua-
trième rois, un jour seulement,

au Festival de Newport. en 1957.

pour rejouer avec l'orchestre les

thèmes de 1936 : Evening et Boo-
gie-Woogie.

Le saxophane

ïe&térien

Avant Parker, qui fut. comme
lui. mucizlcn de Kaneos-Clty,
Lester brisa la routine, relança

le jazz, n avait, loin de New-
York. écouté les Joueurs blancs :

Frankle Trumbauer. Bud Free-

man. dont s'inspireront plus tard,

à travers lui. Al Cohn, Allen

Eager. Stan Geu. Jimmy OluTfre,

Doter. Gordon. Wardell Oray,

Brow Moore, Zoot aima. Herble
Steward.
Young apparaît ici nettement

comme l’un des premiers grands
maîtres du jazz avec Armstrong.
Beehet et Duke Ellington. La
saxophone lestérieo. ù la sono-
rité feutrée; peu vitrée, qui ne
se moque pu des accords mais
•ta dégage pour danser au-des-
sus. et Inventer une mélodie très

conjointe, très linéaire, exprime,
en ot» plages, dans son détache-

ment aérien, le jazz dingue flot-

tant. léger, qui tente, sans trop
se le dire, de mettre un terme A
l’époque fondatrice de 1a musique
afro-américaine.

LUCIEN MALSON.

(2) Th* tester Young Story.
VOL L «Jome-Smttb-WllaOD-BoU-
day k Columbia 33MB ; VoL IX. (A
musical romance*. Columbia 34837;
VoL HX, «Katar tbe Count»,
Colombia 34 MO.

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ODÉON - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE
MISTRAL - CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 SECRÉTAN - 3 MURAT - PARAMOUNT
Là Varan* - BUXY Val-iTYarra - CYRANO Versa 0b» - AUTEL Port - Notent

FRANÇAIS Enghien - AKTEL VQTeneuw-Saînt-Goorgax

KUWIWWW^» .OWlIgMTt
MICHELPICCOLT • CLAUDIA CARDINALE -UMBERTO ORSINI -DENHOLM ELLIOT

r.

...

; rr

W

momoB
WCAHiaUD
Lhistoire dtm jeunehomme

qui s'intéresse

prindpalernentau viol

à [Ultra-violence

etàBeethoven!

. .. DistribuéparWarner<i)lumbiaFnm©
MBwreeauo' vd • gaumont lumière vf • hautefeîiiue va

MOHIVAHHASSEBa VF . 3 HATI0H VF . GAUMONT CONVENnON VF
CUCHY PATHÉ VF

ALPHA Aisentrap.'JAIJMONT Eviy • PATHÉ Champigny* CYRANO Versâmes
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upil EKpc/ïtion Fe/tivol/ Théâtre/

rô«î
CENXBE POMPIDOU new-xozx (vas a-desauflj. Bim r<

Entrée principal© rue Batatt-Uartin S™*®1** »<«. *< anîaat» et laa -Ç» province
(277-12-33) TnfnwimtbYr^ JHïBJ»* (anfrnatlana. prendre J*Q-
nlquM : 277-lLlZ^ übz-toub nu 723-61-27) . Jusqu’au .... JJ
Surf mtitvil Ai M \ 1 M l, 2“ OCtObte- .

Nev-YozK (voir Cd-tJesaus). Entré» FRANCHE-COMTÉ
QIGNT (39) Abbatiale, le 30, 22 b. ;

;v
'• > . *v

. ' f.m
J
>.

•iii . '• s

nique» : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 1s. 1.22 h. :

um. et Aian..
, de 10 ta 1 22 ta Entrée

libre le dimanche.
L’HERBIER Bfi JEAN -JACQUES

ALSACE
COLMAR

iï *?*V^ ATHENEE (073-27- MJ. U h. :

PABïS-HBM.w . Rapporta- et 107» me de mvoü (2S0-32-14}.

contrastes, France-Allemagne, 1968- d» 10 ta.A 12 ta et da
1233. Jusqu'au 6 novembre. - H b. à 17 ta. Entrée : 5Ï. Jusqu au

EOÜSSJGAU. — Musée de» artèdéco- CLOITRE DES DOMINICAINS, 21 fa.

voœ (23). ctaltesu. le 2». 21 ta. :

Le quatuor Via Nova (Schubert).
x» 25}

LANGUEDOC-ROUSSILLON COMEDIE -CAGMA&Tm (073-43-41)
KE1KKS, cathédrale ^t-Naaalre, le (JJ. 21 ta. 10, mat. Dim. A 15 ta. 10:
29, 20 b. 45 ; CASTRES, cathédrale Boeing-Boeing. •

St-Benoît. le SI, 20 h. 45; GUL- COMEDIE DES CHAMPft-tCL'ESVBS1933. Jusqu'au 6 -novembre.
Jacques upchxxz (*• etagn).

Jusqu’au ie octobre.

FRANC*. Juaqu-mi 4 sep- fflSrMÏSPgS
AUÇHHBKE Destina. Cabinet
g« gwûlqnu jusqu'au u «aptem-

HMBBWWWW BK GH»M8$ Mm.
SESffi* wïftal

SrAP^^
iQ
^Cffiœ7MïKKICAINES IM5-

DE ÏTUJOU
ET PFECTEB. Un hommage asc do 12 11 A 18 h «ntra* tTt,,T!
3H.g«e et aux Rimbaud*. Galeriec £•„ u .ïSP.JUa-
contemporaines. Jusqu'au 4 eaptam- ' poRAW VuEwsb. - Mm*.

2 octobre. ‘ T3BANN.

arts décoratifs (voir cKfeesua). Jua-
Teiemanaj.

qu’au s septembre. AQUITAINE
DESSINS D'ORNEMENT DU DIX-

«*w**AINS
SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE. SOULAC— Musée des aria décoratifs (voir BASILIQUE; 21 ta. SÔ, le 24 ; Qaa-
d-dewae). Jusqu'au 15 novembre. Arcanm (Mozart, Webern,
AFFICHES AMERICAINES 1945- Dobnaay)- .

1975. — Musée de rdtUba, 18, rue _
de Paradis' .(824-50-04). sauf . mardi. i?¥U" DU THEATRE, Cour

a™*»» MttaStoüe «ït-Neaatru le
Brfa' 29, 20 ta. 45; CASTRES, cathédraledd, TWwnaan. Baeta). St-Benolt. le 31. m ta 45: gael-

Lee Jour* de relâche LE MANUSCRIT (887-82-40) rn LJ.
sont Indiqués entre parenthèse* SI ta. : Vos gueule*, oa’8 marre ;

THENEE (073 - 27 - 24). 21 h. :

les Fourberies de Scapla «tanière p^i“s *? <? >•

LAC, abbatiale st-Mlchel, le 30,
20 ta. 45 : Ctamar national bul-
gare. Dlr. : D. Rooakav. Soliste :

J.-P. Imbert, orgue (Baota).
GBNOLHAC, le 25. 21 b. 30 : Tlt
bonhomme l’ert pas tarés mort ;

20 ta. 30 t la Choucroute au Cap
Sors ; 22 ta. 30 : Paul Thomas
(mime).

LE PETIT CASINO (717-83-73) (D,
LJ. 21 h. se s Du dsc au dàc:
22 ta. 30 : J.-C. Montais.(359-37-03} (D. soir, L.), 20 b. *5. 22 ta. 30 : J.-C. Monte!!*.

mat. Dim A 15 ta. : le Bateau POUr LES PETITS PAVES (807-30-15) (S.).
:
Llpala.

DAUNOU (281-08-14) (J, D, BOIT).
21 ta. : a faudra toujours dire ca
qu’au a vécu.

le 38, 17 h. : Ensemble Pro Mualea EGLISE SAJCNT-MERRI p. LJ,

••
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ATELH&S AUJOURD'HUI 9 Z (224-47-421. fianf ItmAI Ha ia
Sculptures nuéialres de EofO-Mbu- isifc aàÏÏMiiï
rourfe (ÇOte-dlvotre) - Gravure d. ÎLJ'SÏEÏ?;

FORAIN s 1853-1331. — Mn«to
MwmOttau, L ^ loBb-S
(224-37-42). Sauf hindi, de 10 bTa
IA h .Tltwn^an 4s - "

™JTunl«le). Jusqu’au 25 «p- ‘ “ ‘

Centre de erfattou todnttricne muS» S^SL^r^dn^LS^ BOURGOGNE
L’ESPACE URBAIN SOvusTIQXnR, ma-Osnflht (Bols • de " Boulofms) CLUNT

“IS™8*

rZ? (747-«9-fiO) Sauf mardi, da 10 fa. à ABBAYE, 21 fa, le 2« : JSasembVs
i
7
»
1^ “***•* '••'S rtlmaruîfae : Instrumenta] a Dlederlcta fuUrto

:

des Chanoines, 21 fa, 30. la 25 ;

Compagnie tfaé&trale amnin.

AUVERGNE
VICHY

CASINO, .21 ta, le 25 j le Mal de
test; le 28 : Pbl-phl; le 29 ;

BOURGOGNE

(Uâsart) : 21 fa. : F. Barttaes,
fihoBtBur.

LE VIGAN. temple, le 28, 21 ta. 30 ;
Régla Pesquier, violon, J.-F. Hels-
eler. piano (Beethoven).

LORRAINE
BUSSANO, théâtre dn peuple, les
28 et 27, 15 h. : Mësnxe pour
mesure.

TtBWRIiBOMT, coüÆeIsJb. le 25,
21 ta. : P. Cartalloxy. orgue. XK
Tomba, trompette (Bach, Gerv&lae,
Bnxtebude. Vlvlanl, PnrceU, Da-
qnin, Vlerne).

MIDI-PYRÉNÉES
COMHXNGeS, FeetlvsJ. égHee St-

jusqu’au ZA 21 ta. 15 : J. Aveline;
23 ta. : Prancolae de Torrent»;
32 ta. 30 : De 1Intérieur d'un œil
de mouche ; A partir du 28,

. a b. 15 : Ca eent le printemps.
20 a. âü : Ici Dcraltn ScRôzntt. t.p splenbid iS87-33-s2 ) rn t.i

les utDea de la religieuse porta- 29 zo b. 45 : Pierre et Mare JoU-
: L'“npi,BUr apiNSll“ «t ! A partir dTS. aT? pSS-

dromadaire. belle qw,BUCHETTE (325-38-99) . (D.>. m —-
20 ta, 30 la Cantatrice chauve: T

S?Î27Î
?„

la Lwon. 39-89) (D.). 20 ta- 30 : la Goutte ;

LUCERNAXRB (944-57-34) (D.) : Q 3° : attendant l'autobus :

L 18 b. 30 : Théâtre de chambre, S * 30 * Tft «ua 1®

de J. Tardieu ; 20 h. 30 : Amédée B8B-

ou comment s'en débarrasser ; THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
22 fa. : c*est pas mol oui al com- (322-75-83). 22 fa. 30 : Plurielle
mencé. — JL 18 h. 30 ; Une heure (Jusqu'au 27).

avec Frederieo Garcia Lorca (der- THEATRE .DES DIX-HEURES (TO8-

SOUS LE SOLEIL AUTREMENT, 17 h. 15. Entrée - g y* j* .«niânehe
TÉnergie solaire. Jusqu’au 16 octobre. 4 P. Jusqu’au 2 octobre.BJX SPLENDEUR DES COSTUMES DU
L'ART PREBXST.ORXQUR. — Jus- .

MONDE. — Musée de l'homme, fs-

tnmrumenta] C. Dlederlcta ; soliste : orgue (Bach).
S. de VUlele, orgue (Bach, HaSn- SORKZK. Égliea, le 28, 21 ta. : John

qu’au il septembre. l*4e de ChaUlot (503-70-801. Sauf
LA VIOLE DE GAMBE. — Jus- mardi, de 10 fa. A 17 h. et «*«n . et

qu’au- 4 septembre.

MUSEES
DE RENOIR A MATT5SE- Vin

deux chefs - d’oeuvre des mua

dlm., de io ta. A 20 ta. Jusqu'au
15 novembre.
.KlÆGANnRS FRANÇAISES, de
1730 A nos Jours. — Musée de la
mode et dn costume, .pajats Gal-

dd, Vivaldi)-

CENTRE

FESTIVAL^Tlwa^B^Î?
ISD

fa_ i,n> 31 : Rundfunkt Badlo-colognn

dlr. ; JrC. Malffotre (musique A «ewaamifiio.

la Gbalse-Dlra au temps de Clé- NORMANDIE
manu VIL — Le 28 : La Camemta COUR8EULLE8 -SUR -MER, Eglise,

o>oni«srsES%to st- Æ°é!ih,:£2r«,i

le 28. 21 ta. ; Jotrn Spé h - * “ îr^g^h1"? r 'SSB1
:

xopgBS,, ^ «j» g^a“H^i"ïïïïïi
ÎSL,**:

* Bwmtals OsppeRa cœur d’une chatte anglaise.
uirou*.

1ère. — n : M h. : O. Ricard;
22 ta. 15 : A. Piecblarlnl : 23 b. :
Michel Huuaont et Main Qlroux,

soviétiques et - francala. — Grand liera. -10, avenue pierra-l**-de-Serbla
Palais, entrée Clemenceau (281-54-10), (7SO-8Z-48). sauf îundTet mardL ds
sauf mardi, da 10 fa. à 20 fa. Le 10ta.A17ta.40. jusqu'au 29 octobre,
mercredi Jusqu'A 22 fa. Entrée ; 9 P; VISAGES DE montmartsk. —
le samedi ; 6 P. Jusqu*» 18 aep- Musâ de

ÇrtOnl^ ^ toMg. Ml Sla NOUVEAUTES
__
(TOWB-76) _ (>. D.

1 6 F ' 18 ' sep- Musée de Montmartre. 17TroeSaint-
JULSS -ROMAIN. L’histoire de '^IL^ETAIT^UNK FOl^LÈOVAKD

^q>lot. (Mita et dreelfas)^ E-^o^^ateüS
J&SS2: SS: îf

.

en SSSÜjteSto æSSu*-
trée gratuite le U septembre). Jus- tlon. boulevard des Sablone. Jus-qu’an 2 octobre. qu'au 31 décembrT
JS5SZPZ.°2Œ -“STOLI1E8 DU DIX-HUOTEME

de Boston (Josquin des Prés.
Attalgnant, Sermüy, Gervslse). —
1/0 27 : La grande écurie et la
chambre, du roy ; dlr. : J.-C. Mal-
gtdre (Curette, Gatariali, HsSodal).

» fa- m»t. Dim, 15 b. 30 :C8rarlat^ PUreaU, Tetomaun, Apprends-moi, Céline.E*M,Œo1iUfit>- PALAIS-ROYAL (742-84-28) (D. soir,
NORMANDIE L.). 30 fa. 30. mat. Dim, U fa. :

OURSEULLE8 -SUR - MER, Eglise, 1« Cage aux folles,

le 28. 21 h. : J.-M. Damsee et PRESENT (203-02-55), les 23, 34. 35,

Voriété/

— Le 28 : Trio Baraque, J. Porgues.
B, Huxusan et J.-C. Charbonnier
(̂ ^peri^^C^^dTgerveloly. Ba-

(Hatodel, Mozart, oegro aplri- *
(D.J* 20 h.‘

#

45*TîT étalt^lâ^Beîi

^ C
f
r_ iffirSE^LMlDt - STUART (508-

théâtra. avec Mit dnqnanÏTexé- î™ “S-JS* ?
7-«» CD.). 21 h. ; Je suis resté

entants (Cavalier : Oratorio). J
°S?à SlmoSl

d 10 ^ ’ C*tbé' longtemps sur les remparts de
GARG1LESSB _ Chypre.

3ervmlse). — Robert Veyxon-Lacroix, pianos.

?
1

ïîc.
<

MaS PROVENCE-COTE D’AZUR
Ü, Haândol). ANTIBES
k J ïS. XI* ETE MUSICAL
Chwbonnler ^^E CHATEAU, le 30, 21 h. :

Barbara
_

Hendrictas, soprano, THEATRE

38, SI h.; le 27. 17 h. : la Tour
de Neele. _ ...

SAINT - GEORGES (878-83-47) (D. Le mUSÎC-fuzlI
soir. J.), 20 h. 30. mat. Dim., 15 ta.

—
S-SL 1

^ *5.® (4 burea,ut CASINO DE PARIS
.
(innés Isa 25 et 28). » b an m,i.

(D.), 20 ta 45 : Il était la BeU
glque— une fols.

ŒUVRES D’ART RELIGIEUX. In- LES FOLIES DU DTT-mrmvMR
(““iSü d#_c*“9“ jr sœoi! iMWA -

Grand Palais , porte D (voir cl— Bagatelle, rente de frflm— i Monniv
dresus). Juaqu'au 4_septembra.
HENRI KTVTERB (1864-1951). 10 ta I

Aquarelles et gravures. — Petit tembre.
Palais, quai Alexandre-H! (283-99-21). ,.nn
Sauf lundi et mardi, de 10 ta. A

„ LES FOLIES DU DIX-HUITIEME tbé&fra, avec cent cinquante exé-SŒCLE a PARIS. — Château de entants (Cavalier : Oratorio).Bagate lle, route ds 6ènt*-à-Nenluy, cieeQmm
lûV^A^fapM jÏÏJuS,

3??
1^® RGUSE. « ta. Je 25 : Le nouveau17 “• 30 J«qOM 11 aep- txlo Puuitder - le » m*.-**».,

JARDINS EN FRANCS - 1768-1820.

Wêaf.ftaSF
GARGILESSB MOJTON

ELISE, XL ta. Je 23 : Le nouveau JEXXXe FESTIVAL
trio Pasqtder; le 26 : Martine PARVIS SAINT - MICHEL, le 26.
Oéllot, harpe. Anna-Maria Ml- 21 ta 30 : Les sollstee de l’ensemble

ïenSésl- S5
OUrMUX CASINO DE PARIS (874-26-22) CL.).

THEATRE D’EDGAR (323-11-02)
“** <“m - 14 ^ 30 1

^qie-fuM fma.
: 11 6tJ*lt ^ ELVSEES-MONTMARTRE (606-38-79)

THEATRE MARIE - STUART (508- ^ maL «“»• 17 ^ :

17-80) (D.). 21 h. : Je suis resté H ‘** O"-
longtemps sur les remparts ds FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.).
Chypre. 20 ta 45 j Folle. Je t'adore.

V^U
£
rEîL

‘

233-t»-8« ®* *Sr»J*)« GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)

SHMU minu n murai, ue lu a » vu.i J. n_.,_ „ n..i_ï
17 ta. 40. Entrée : 5 P: gratuite le amSKSt^w
dimanche. Jusqu’au 15 septembre, ia *S?A

<S'^5î’ 'aLA DESCENTE DE CROIX. Groupe 18 ta 30. îi fïLtühï;
4

sculpté italien du treizième siècle. “ «CPtembre.
_ MngA. itn x/mvre. entrée porte ttOÜSTEGïlî. Sculptures et des-

rsnda, soprano ; le 27 : F. Cam-hmHny fajupa.

CORSE
MÔLTXFAO

lntercontemporaln de Paris (Bobu-
bert, Dsn. negro spirituals).

VA

f

.REAS, Eglise Notre-Dame, le 25:
21 ta 30 : Ensemble pro mualea.

RHONE-ALPES

AD u i iiHiiiwc;. MWHUBtt VT iwywuuuu. OA_cru *- -- - . JT /—- "
DONATION PICASSO. — Musée d» u «- AM ta

du Louvre, entrée- porte JauJ&rd Froiongée ^uw^nu^^lO^^Beptambre.
(Vivaldi).

(voir cl-deasue).' .
- • —

PXBRO DELLA FBÀNCESCA. La «Le Monde» du 29 Juin «publié f*n n hn nf Æconcert/
(dossier du. département des petn-

Av, ‘v ^
•.-am-.'ont

Galaxie
‘ ‘

-T- AMfftegJ
1

f:,!-
Vjag

mai twui- — _
15). — Musée du Louvre. ^“1®?*'

=

provinee. En raid rm. sOaetlon et

entrée porta jaujard (voir d-des-
sue). Jusqu'au 18 septembre.
NOUVELLES - ATTRIBUTIONS. —

Dessins du seizième et du dfz-sep-

ALBI - TJL Stetnieln, dessins et MERCREDI 22 AOUT LUNDI 28 AOUT

20 ta 30. mat. Dim., 15 ta :
Boulevard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35). A partir du
29. 22 ta : la Femme rompue :

23 ta 15 : Serge Llado.
LES BLANCS MANTEAUX (277-

42-51) (D.), 20 ta 30 : la Tour in-
lernrâle ; 21 ta 45 : Au niveau du
chou ; 33 ta : Qui a tué la con-
cierge ?

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.),
20 ta 30 : le Petit Prince ; 22 ta :
les Confessions d’uns bourgeoise;
23 ta 30 : Hosanna. J, V, s,
18 ta 30 : la Maison de l’inceste.

peintures; F. Aufarun, petatures. — LUCBRNAIRB (544 - 57 - 34). 19 ta î LUCERNA1RB, 19 ta et 21 ta : voir CAFE D'EDGAR (322-11-02) (DJ. I :

uessms au seizième ci au uix-sep- ls
tlèxae siècle. — Musée du Louvre. A55

>

-SÇSE£

Musée ToulousB-Lautrec, palais de
la Serbie (58-76-78). Jusqu’au

entrée porte JauJard (voir cl-dessus).
Jusqu'au 19 septembre. - • •

AUGUSTE BODIN : le monument
des Bourgeois de. Calais fl881-l8»>. ,a~T„+i ^r

(705-01-34). Bauf manU de 10 -ta A • -

12 ta. et de 14 ta a 18 ta sntree . m a.^ uwi.

ANCT-LE-FRANC (Tonne) - Les
chemins de la création. — Cbfttewa
(52-26-27). ' Jusqu'au 17 septembre.

'

:ANTIBES - César, rétrospective dq.

Alain Coarmant et Monique Bon-
net, viofamcttllB et piano (Fauré,
Ctaausscm. Reparte. Mlgot). —
21 .

ta
. : ..Paul ChoteU et François

Alano, guitares (de Palis, Albénlte.
Scmrlattl, Barris, VUla Lobas).

JEUDI 24 AOUT

le 23.

MARDI 29 AOUT
LUCERNAXRB, 19 ta et 21 ta : voir
ls 23.

Région parisienne
«cassa.' EGLISE «AINT-LOUI8, P*ANTINt X* FESTIVAL' (681-88-71),

frsiT&U'ûiKjSSM
b£mob». — Musée BoradeQe. ..fflOWOM - Cinquante années de

18. rue Antolne-Bonrdelle (548-87-27).

Sauf mardi, de 10 ta * 17 ta 30l

Entrée : 5 F. Jusqu'A fin aeptembre. Papes. Jusqu au 30 septembre.

• - coor”’- ___ . 12. ta : ManaOeur la. chanoine H.ARLES - François Morellet. — CaroL arsue (Renar. Romrte.
oft

!5Jlî?*'
Tn,phl,n* Jusqu’au dSemVlai^lAn^Srwuior.

i septembre. infebnre).
AVIGNON - Chiquante années de LUCERNA3RS, 19 h, et 21 ta : voir

Orangerie, le. 25, 20 ta 45 I*s
Mène»triera (variations sur le Passe
Mezzo Antiqua. Chansons A la

20 ta 15 : les Autruches ; 21 ta 30 ;
Fopscfc : 23 ta : Soigna tes ecchy-
moses, GervsJse. — n : 22 ta 15 î
Deux Suisses au-dessus de tout
souppon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D_
L.). 20 ta 15 : Azerttop ; 22 ta :
Fromage ou dessert ?

COUR DBS MIRACLES (546-8S-4S0)
(DJ, 20 ta 30 : Marianne Ber-
çant ; 21 ta 45 : l’Eau en poudre :
23 ta ; Grugru.

ABSTRACTION-CREATION (1931- CAGNER-SUR-MER - DUèaUi F«S-
1936). — Musée d'art moderne de la ttval taternatfamal de peinture. —

B» imraïtt 80 1eot£nta£ • VENDREDI 25 AOUT
rwrwLWrTiiin. **%££*" TEMPLE DU SAINT-ESPRIT, 3. rue
S^GK±ÎSlBSai-: Î52.

<SLï**- .
aoquéptaie. ata. 30 : Jean-

SÏÏÎL^K^Jt,WB
faBi K08 FANAL (233-91-17) (D.). 19 ta 45 :

rËSàa-j ? iss sssŝ ^ 10 “,bu: 21 * -

et violon (Beethoven. Schubert. LUCERNAXRB. (544-57-34) (LJ,
22 ta 30 : Roméo et Georgette.

Ville de Paris, 11, âvanna du Pré- , DUNKERQUE - Cent vingt œn-
Bident-Wilson' (723-81-27). Sauf lun- vies récemment acquises pour le

dl et mardi., de 10 'ta A 1T ta ~4Q. futur musée d’art, contemporain -dé

ir.fr
110 peraiura. — DaminlquB Pasquet, orgue.

DUNKERQUE - Cent vingt ma- LUCERNAXRB, 19 ta St 21 ta ! voir

Brahms) ; la f7. 17 ta 30 : Alberto

ÏÏE£ #££8a££^1***' ^ IA i^dumaraw’^STowi)
levaro, Ponce. Ayala). (L.). 20 ta 30 ; Zéphlr et Aquilon ;

Festival estival de Paris
21 ta 30 : Chatoullle-mol, je m’en-
rhume; 23 ta : Btarboys.

(DJ. 20 ta 30 : Jacques Vllleret ;
22 ta : Michel Rlvard.

LEOO (563-11-61), 20 ta 30 et 0 ta 30 :
• Revue.
MOULIN - ROUGE (606-00-18,

22 ta 30 i Follement.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (77S-
44-45), 21 h_ mat. dim. 15 h. 30 :

T’A du va-et-vient dans l’ouver-
ture.

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.).
21 ta, mat. dire, à 15 ta 30 :
le Con, t’es bon.

Jaxs, pop*, rock et folk

CHAPELLE DES LOMBARDS (236-
65-11) (ta), 20 ta 30 : Didier
Locfcwood et François Faton Cahen
(Jusqu’au 29).

CAVEAU DE LA HUCHETTE, 21 ta :
Stéphen Guéranlt Qulntet.

THEATRE CAMPAGNE (322-75-83),
18 ta : Mistral, rock, jusqu'au 27 ;
20 ta 30 : Joe OalUvan et Charles
Ansttn, Jusqu'au 37.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV* ABU,
place Baudoyer, vend- ram-, dim.,
21 ta : les Ballets historiques dn
Marais.

• Miserere». — Musée d’art moderne contemporain. Eté.
'

de la Ville de Parla (voir ci-dessus). Sculpture A la Part-Dieu'; Agam,
Jusqu'au 10 aeptembre,

.
Annan, Calder, César, Mire, etc.

L’ABSTRACTION ANALYTIQUE * Jusque du septembre.

-

Degottex, Devade, fractures du mo- MARSEILLE. La petntore en Pro-
nochrome. — ABC Paria, an Mort* vente an dlx-septlème siècle. —
d'art moderne 'de la voie de Paris Musée des beaux-arts. Jusqu'au
(voir ci-dessus). Jusqu'au 18 sep- 30 septembre.

; sur lamusique de Ravel, Gerahwin.
TthaDrowakl. OrtL

DIMANCHE 37 AOUT
EGLISE SAINT-EU8TACHE, U ta :

Choeur national bulgare, dlr. ;

piano (Schubert) ; la 26. 18 ta 30 :
Duo Crommalynck, piano A quatre
main» (Liszt. Debussy. Schubert,
Cu4 Lladow) ; le 28, 20 ta 30 :

Luciano Sgctcxi. Corteplano (Sona-
tes daK-PJE. Bach).

D. Rooakor (Cfaceur religion* CONCIERGERIE, le 24, 18 ta 30 et
orthodoxes et chanta populaires).

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 ta 43 :

20 ta 30 : Jean-Jacques Kantorow,
violon (Bach).

ATELIERS PORTUGAL. — Muaée Internationale d’art.. Pal a la de
des enfants au Musée d’art moderne l'Europe (35-87-14). Jusqu'au 17 aep-
de la Ville de parta, 14. quai de tembre. . /. . .

MONTAUBAN - Jeu ’ Héllon,

:
La donxltaie Biennale Théo Bnvndmûller (argua Brand- HOTEL HILTON, salon d'Onay, la 29,

millier. Couperin. Hlebe. Mnndels-
«nhn, Begor).

LUCERNAIRE, 19 ta. : voir le 23.

20 ta 30 : HopUnson Smith, lutta,
théorbe et Vltauela (de Visée.
Mllim . Narvaez).

Pour tous rmselgnement8 concernant
rensamble des programmes ou des salles

«LE MONDE INF0BMAT10NS SPECTACLES.

700L20 (ligues groapées) et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jotas fériés)

rétrospective. — Musée ( 53-16-14;. i

jusqu’au 10 nptembra.

iacBMw«z»/WKSMnraans
PARAMOUNT OPÉRA - NORMANDIE - REX - BRETAGNE - PUBLICIS SI-GERMAIN - PAXAMOUNT ORLÉANS - U.G.C GOBEUNS - MAGIC CONVENTION
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE - BOUL’MICH - U.G.C GARE DE LYON - El dons las meilleures salles de Périphérie
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Les niinn manqués (•) sont Interdits
mue moins de treize ans

(M) nax jnninK 00 dix-huit ans

La Ci7tematkègue
muni.nT (704-24-24)

MERCKEDI 23 AOUT
U h. : Nal89ans d'une nation de

B.W. Griffith ; 18 h. 30 : la Che-
vauchée fantastique, do J. Ford !

30 h. 30 : Huit et demi, de 7. Fellini ;

32 h. 30 : Tout va bien, de J.-L. Go-
dard.

JEUDI 34 AOUT
15 h. : Father Fanchall, de B. Ray ;

18 b. 30 : AparaJl». de B. Ray ;

30 h. 30 : le Monde d'Apn de S. Ray ;

22 h. 30 : la Déesse, de B. Ray.

BEAUBOURG (704-24-24)

MERCREDI 23 AOUT
15 h. : le Trésor d'Arne, de M. 5U1-

ler ; 17 tu, Johan. de M. SOller :

19 h. : Vers le bonheur, de M. Btil-

ler.
JEUDI 34 AOUT

15 h. : l’Epreuve dd feu, de T. SJoa-
trom ; 17 h. : la Voix des ancêtres,

de V. SJoetrom ; 19 h. : la Montre
brisée, de V. SJostrom.

Les exclusimtês

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAK (A, v-oj (**) : Balzac, 8e

(359-52-70).

ANNIE "AU. (An ta) : La Clef, 5e

(337-90-90) ; Broadway. 18* (537-

41-10).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL,

V.o.) : Le Maralu, 4e (278-47-88).

AROUND THE STONES (A- v-dj :

Vldôoatono. 6e.

US BOIS DE BOULEAUX (PoL, V.O.) ï

Clnocha Balnt-Germaln. 6e (633-

10-83).-

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•*) :

Rex, 2e (238-83-93) ; Danton. fl®

(329-48-03) ; U.G.C.-Opéra. 2* (261-

50-32) ; Bretagne, 6e (222-57-97) ;

Normandie. 8" (359-41-18) : U.G.C.-
Gare de Lyon. X2e (343-01-59) ;

U.G.C.-Gobellm, 13» (331-06-19) ;

Con vantaon-Salnt-C haiiea, 15* (579-

33-00) ; Mistral.. 14* (539-52-43) ;

Cllchy-Pathé. 18e (533-37-41) : Tou-
relles. 20* (636-51-98) (sf. Mar.}.

CAPRICORNE ONE (A-, vX) : Riche-
lieu. 2> (333-56-70).

LE CERCLE DE FER (A.. vX) :

Omnla, 2* (233-39-36).

COOL (Au, vX) : Saint-Lazare -
Paaquler, 8* (387-35-43).

LA CONSEQUENCE (AIL. v.o.) (•*) :

Bilboquet, 8* (222-87-23).

LE CONTINENT FANTASTIQUE
(Esp, vX) : Cluny-Palace, 5" (033-

07-

76) ; Ermitage, 8e (369-15-71) ;

Maxèvüle, 9* (770-72-86) ; Mistral.
14e (539-52-43) : Images. 18* (823-

47-94).

LE CONVOI (A, TJX.) : U.G.C.-
Danton, 0e (328-4S-B2) ; Ermitage.
8- (359-15-71). — VX : Rex. 2e
(236-83-93) ; U.G.C. - Gobeltna. 13"

(331-06-19) ; Mlramar. 14e (320-
89-52) ; Mistral. 14” (539-52-43) :

Maglc-Conventlon. 15e (828-20-04) ;

Murat, 18* (288-99-75).
DELJCIA (AIL. vX) (••) : Blcho-
Ueu, 2» (233-66-70) ; France-Elruées,
8e (723-71-11).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : U.G.C.-
Marbeof. 8» (225-47-19).

EXHIBITION H (Fr.) (••) ! Caprl. 2"

(508-11-69); Panrmonnt-Oalaxle. 14*

(580-18-03) ; Faramount-Galtâ, 144
(326-99-34).

LA FEMME LIBRE (A-, V.O.) ; Saint-
Germain-Huchette. 5* (633-87-59) ;

Marlgnan, 8e (359-92-82) ; Le Par-
nassien. 14” (329-83-11) ; PLU. -

Saint-Jacques. 14e (589-68-42). —
VX : Balzac. 8° (359-52-70) ; Gau-
mont-Opéra. 9e (073-95-48) : Saint-
Ambroise. 11* (700-89-18) H. Sp.

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-.
v.o.) (•} : Saint-Michel. 5* (326-
73-17) ; Ermitage. 8” (359-17-71) ;

vX : U.G.C. Opéra, 2® (261-50-33) ;

Bienvenue-Montparnasse, 15® (544-
25-02).

G 0*0 D - Y E EMMANUELLE (Fr.)
(**) : Publiais Champs-Elysées, 8®
(720-70-23) ; Paramonat-Opéra, 9*
(073-34-37) ; Paramonnt-Montpar-
nosee. 14* (328-22-17) ; Paramount-
Malllot, 17» (758-24-24).

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE
(AH, v.o.) : la Pagode, 7® (705-
12-15) (4 parties).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
iPr.) : Omnla, 2* 1233-39-38) ; Ma-
rlgnan. 8» (359-92-82) ; Montpsr-
uaase-pathè, 14» (326-65-13).

L'INCOMPRIS (It, vn.) : Marais, 4»
(278-47-86).

INTERIEUR D’UN COUVENT (le,
v.o.) (•*) : studio Alpha, 5® (033-

39-47) ;
Paramount-Elyséea, 8» (359-

49-34) ; vjt. : Paramount-Marlvaux.
2- (742-83-90) ; Paramouat-Gaiasle,
13» (580-18-03) : Paramount-ilont-
parmwe. 14* (326-22-17).

JESUS DE NAZARETH (IL. v.o.) :
Madeleine. 8* (073-56-03) (2 parties).

LE JEU DE LA POMME (Teh, VJL):
St-André-des-Arts. 6* (326-48-18).

JEUNE ET INNOCENT (A- V.O.) :
RautefeulUe. 6* (633-79-38) ;

14-
JuJlleE-Parnaese. 6» (328-58-00) ;
Elysées-L Ineoln. 8* (359-36-14) ;

14-Jaillet-Bastille, lie (357-90-81) ;

vX : Cambronne. 15* (734-42-96).

JULIA (A-, VjO.) i U.G.C.-Marbeuf, 8”

(225-47-19).

LAST WALTZ (A, v.o.) : Cocteau,
5* (033-47-62) ; Gaumont-Chaxape-
Elyeéee, 8» 1359-04-67).

LE MATAMORE (IL. V.O.) : St-
Germaln Village. 5» (633-87-59) ;
Elyoées-Lincoln, 8* (359-36-14) ;

Le Parnassien, 14» C32S-83-U) ;

Olymplc. 14* (542-67-42).

MERCREDI APRES-MIDI CAngt..
v.o.) : Colysée. 8* (359-29-46) ;

Les films nouveaux
LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU, film français d'Alan
Bridgea : Caprl, 2* (508-11-69);
Fazamount-Mali vaux, 2» (742-
83-90); U.G.a-Odéon. 6* (325-
71-08); Biarritz, 8* (723-69-23);
U.G.C.-Gare de Lyon, 12» (343-
01-59); Panunount-Galarle. 13»
(580-18-03); Mistral. 14* (539-
52-43) ; Paramount-Montpar-
nasse, 14» (326-22-17); Convan-
tlon-Salnt-Charles. 15» (378-

33-

00); Murat. 16* (288-89-75);
Paramocmt-Maillot, 17» (758-

34-

24); Secrétan, 19* (208-71-33).
LE SOURIRE AUX LARMES,
film américain de Daryl Duke :

v.o. : Quintette. 5* (033-35-40);
Marignan, 8* (359-92-82). —
vX : Rio-Opéra, 2» (742-82-54);
Montparnasse 83, 6* (544- 14-27);
Bosquet, 7* (511-44-11); Saint-
Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43);
Fauvette. 13* 1 331-56-86} : Gau-
mont -Sud, 14» (331-51-16);
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41).

LES GUERRIERS DE L’ENFER,
Hlm américain de Karel Relax
(•») ; vn. : U.G.C.-Odéon. 6*

(325-71-08) ; Elyaées - Cinéma,
Cinéma, 8* (225-37-90). — vX :

Rex, 2» (236-83-93), Rotonde,
6* (633-08-22) ; Helder, 9» (770-

11-24) ; U.G.C.-Gars de Lyon.
12* (343-01-59) ; Mistral. 14®

(539-52-43) ; Oonwntlon-Salnt-
Cbarles, 15* (579-93-00) ; Se-
crétan. 19* (206-71-33).

LES MAINS DANS LM POCHES,
film américain de StJ. Verona
et M. Davidson. — VJ). : Salnt-
Germaln-Studlo. 5* (033-42-72);
Marlgnan. 8* (359-92-82). —
vX : ABC. 2* (236-55-54);
Nations. 12* (343-04-87); Mont-
pamasae-Pathé. 14* (326-65-13);
Gaumont-Convention. 15* (828-

42-27); Cllcby-Patbé. 18* (522-
37-41).

JE SUIS TUHIDB. MAIS JB ME
SOIGNE, nim français de
Pierre Richard : Rex, 2* (233-
83-93) ; Boul'Mlch, . 5* (033-
48-29); Bretagne. 8* (222-57-97);

Normandie. 8» (359-41-18) ;
Puamount - Opéra, a» (073-
34-37); U.G.C.-Gare de Lyon,
12* (313-01-») ; U.G.C.'-Gobe-
Uns, 13* (331-06-19) ; Para-
znonnt-Orlëans, 14* (540-45-91);
Maglc-Contvntlon, 15* (828-
20-64) ; Poramount-Malllot. 17*
(758-24-24) ; Paramount-Mont-
martre, 18* (606-34-25) ; Publl-
ds-Salnt-Germain. 6* (222-
72-60).

DRIVER, SLlm amfaiitlB de Wol-
ther HUI : v.o. : Studlo-Mé-
dlda, 5* (633-25-67) ; Para-
mount-Odéon, 6» (325-50-83).
VX : Pu bUcts-Matlgzunr, 8*

(359-31-97) ; Max-Linder; 9*

(770-40-04) ; Paramount-Opéra,
9* (073-34-37) ; Panmount-
Bastille. Il» (343-79-17) ; Para-
mount - Gobellns, 13* (707-
12-28) ; Paramount-Orléan*. 14*
(540-45-91) ; Paramount-Mont-
pamasse. 14* (328-22-17): Con-
ventlon-St-Charles. 15® (579-
33-00) ; Pamy, 16* (286-62-34);
P&ramount-MalHot, 17® (753-
24-24) ; Moulin Rouge. 18*
(606-34-25) ; Secrétan, 19® (206-
71-33).

LE JEU DE LA MORT, film
américain de Robert Clouse :

v.o. : Marlgnan. 8® (356-82-82).— vX ; Cluny-Ecolcn. fl* (032-
20-12) ; Montpamasse-83, 6*
(544-14-27) ; Hollywood-Boule-
vard. 9* (770-10-41) ; Nations,
12* (343-04-67) ; Gaumond-Sud,
14* (331-51-16); Cambzonne, 15*
(734-42-96) ; CUchy-Pathé. 18*
(522-37-41).

LE CANDIDAT AU POEL. Dim
américain de Robert Steven-
son : vX : Richelieu, 2* (223-
56-70) ; La Royale. S* (265-

82-66) ; Marlgnan, 8* (358-
92-82) : Montparnasse - P»thé.
14* (328-65-13); Gsnmond-aud,
14- (331-51-16); Cambronne. 15*
(734 - 42 - 96) ; Napoléon. 17*
(380-41-40) ; CUchy-Pathé. 18*

(522-37-41). ; Gaumont -Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LE HOLLYWOOD BOULEVARD - MARIGNAN - MONTPARNASSE 83

GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ - CAMBRONNE - NATION

CLUNY .ÉCOLES - PATHÊ Belle-Epine - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin

GAMMA Argenteuil - UL1S 2 Orsay - STUDIO Parly 2

vX : Impérial, 2® (742-72-52) ;

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).
LE MERDIER (A* va) : Mercury,

8* 1225-79-90) ; v.f. : Paromount-
Marlvaax, 2* (742-83-90) ; Fara-
moiznt - Montparnasse, 14® (326-
22-17).

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR au no.) : Vendôme. 2»
(073-97-52), U.G.C.-Odéon. 6» (325-
71-08) ; La Clef, 5* (337-90-90) ;

Biarritz, » (723-69-23).
MŒURS CACHES OE LA BOUR-
GEOISIE Ot™ v.o.) (®) : U.G.C.-
Dontoa. 6- (329-12-02) ; Biarritz,
8* (723-69-23); . f. : U. G. C.-
Opéra. 2* (261-50-32).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS-. 7
(It.. vjo.) ; Palais dea Arts, 3*
(272-62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IC-
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ;

U.G.C.-Marbœuf. 8» (225-47-19) ;

vX : U.G.Q.-Opéra, 2* (281-50-32).
LA PBTCTE (A^ v.o.) (•"> : Oluny-

Ecolea. 5* (033-20-121 . Biarritz, 8»
(723-69-23) ; VJ. : Hamunmin

, fi*

(770-47-55), Bienvanne - Montpar-
nasse, 25* (544-25-02).

PORTRAIT D'ENFANCE (AnK- V.O.) ;
Olymplc. 14* (542-67-42).

PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Marais. 4* (278-
47-86).

RETOUR (A- v.o.) : Studio-Logos, 5*
(033-28-43), Paramount-EIyaées, 8»
(359-49-84).

REVE DE SINGE a.) (**). v. ang. :
Studio de la Harpe, 8* (033-34-831 ;
v. f. ; Athéna, 12* (343-07-48).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rial, 2* (742-72-52). Colisée, 8* (339-
29-48) ; Saint-Lazare - Paequler, 8*
(387-35-43) ; Montparnasse-Pathé,
14* (328-65-13).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marivaox. a» (742-83-901.

SOLEIL DES HYENES (Tint, vjo.) :
Racine. 6». (633-43-71).

UNE NUIT TRES MORALE (H., v.o)
(*) r Bonarparte, 6» (326-12-12) ;
Biarritz. 8* (723-00-23) ; v; f. ;
U.G.C. Opéra, 2» (281-50-32); U.G.C.
Gobellns, 13* (331-06-19) ; Magic-
Convention. 15* (828-20-64).

VAS-Y maman (FI.) : Richelieu. 2»
(233-56-70)

; Impérial, 2® (742-72-
52) ; U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ;
Colisée. 8* (359-29-46) ; George V. 6®
(225-41-46).; Fauvette. 13® (331-56-
88) ; Montparnaase-Pathé. 14® (326-
65-13) ; Gaumont-Convention, 15®
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* (727-
40-75) ; Wepler. 18® (387-50-70) ;
Gaumont - Gambetta, 20* rrcn-
02—74).

VIOLETTE NOZE8RE (Fr.) f®) ;
U.G.C. Marbœuf. 8® (225-47-19) ;
Français. 9® (770-33-88)

; 14-Juillet

-

Bastille, 11® (357-90-81).
XICA DA SILVA (BréA. VJ).) : Quin-

tette, 5* (033-35-40) ; Elyaéfcs-Lin-
coln, a® (359-38-14) ; Olymplc, 14®
(542-67-42) ; Studio Raspall. 14®
(320-38-98) ; v. f. : Athéna, 13®
(343-07-48).

LBS YEUX BANDES (Esp, v.o.) :
14-JuUlet-Pmmasse. 6® (328-58-00) ;
Hautefeullle. fl* (683-79-38) ; 14-
Julllet-Bas tille. 11® (357-90-81).

Les frondes reprises

AFFREUX, SALES . ET MECHANTS
(It. V.o.) : La Clef. 5* (537-90-90).

L'ARNAQUE (A-, v.o.) ; Luxembourg;
6® (633-97-77) ; (vX) : dnémonde-
Opéra. 9® (770-01-90). .

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A. v.o.) Action-Christine, -6*
(325-85-78). Le Parnassien. 14®
(329-83-11).

L'AUTRE (AJ (**) (VJL) ; Quintette.
S* (033-35-40), Le Parnassien. 14*
(329-83-11). .

LE BAL DES VAMPIRES (A* ta) :
Cluny-Palace. 5* (033-07-78).

LES CHEVAUX DE FEU (Sov^ vn.) :
Hautefeullle. 6* (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL,
v.o.) : Panthéon, 5® (033-15-04).

LE DECAMERON (It. va) : Actua-
Champo, 5® (033-51-60).

DELIVRANCE (A.) (*•) (VJ>.) :
Théâtre Présent 19* (203-02-55),

UNE JOURNEE PARTICULIERE (ït-

v.o.) : A. Bazin, l> 1 337-74-M).
VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (It. vj>.) : Quartier-

Latin. 5® (328-64-65) ; Le Parnaa-
slcn. 6® (329-83-11). _ ,VERA CRUE (A^ v.o.) : Palais des
Glaces. 10* (607-49-03). J- M«-

VIVRE ET L.4ISSER MOURIR (A_
vX> : paramount-Opéra. 9® (073-

34-37).

Les festivals

AMOUR, EROTISME, EX SEXUA-
LITE (va). Le Seine. 5® (325-95-99).

I ; 12 h. 30 (ef D.) : Je.tu. IL
elle ; 14 h. : Anatomie d'un rap-
port ; 16 h, : Dehors, dedans :

18 h. : Cet obscur objet du déelr ;

20 t : Une petite culotte pour
l'été ; 21 h. 30 : Le Casanova, de
Fellini : H : 14 h. 30 : le Regard :

16 h. 20 : BlUtls ; 18 h. 20 ; Ma-
llcla ; 20 h. 30 : Weee privés. Ver-
tus publiques ; 22 h. Valenttno.

H. BOGARD <v.o.). Action Chrlatlné.
6* (325-85-78). Mer. ; le Mystérieux
docteur CUtterhouse ; J. : La mort
n'étale pas au rendex-voos ; V. ; lo
Port de l'angolsM : 8. : Casa-
blanca ; D. ; les Passagers de la

nuit : L. : te Faucon maltais ;
Mar. : Echec 8 la Gestapo ; Ac-
tion La Fayette. 9® ( 878-80-5D) ;

Mer. : la Caravane héroïque ; J. :

Passage to Marseille ; V. : la Com-
tesse aux pieds nus : B. : Key
Largo; D. : Bas Ira masques;
L. : les Anges aux figures sales :
Mar. : la Femme A abattre.

J. FORD (v.o.) Action La Fayette,
9® (878-80-50) : Mer- J. ; la Der-
nière fanfare ; v„ s. : Air Mail ;
D. L„ Mar. : le Massacre de Fort
Apache.

L BERGMAN (v.o.) Studio Glt-le-
Caeur. 6* (325-80-25) : Mer. ; Tou-
tes ces femmes ; J. : uns leçon
d'amour ; v. ; Sourires d'une nuit
d'été ; S. : le Septième Sceau ;
D. : A travers le miroir ; L. :
l’ŒU du diable: Mar. : la Honte.

AMERICAINES STORY (v.o.) Olym-
plc, 14» (542-67-42) ; Mer., jr. : Mi-
racle en Alabama ; v, : Vol à la
tira : 8. : Assurance sur la mort ;

D. Network ; L. : Isa Chevaliers
des sablas : Mar. : la Nuit da
l'Iguane.

TATÏ, Chompolllon. 9* (033-51-60) :
Mer^, Mar. : Jour de fête ; J„
D. : Mon onde : V« L. : les Va-
cances de M. Hulot.

MARX BROTHERS (TJ).). Nickel
Ecoles. 5® (325-72-07), Mer„ D. :
Une nuit à l'Opéra'. J. L ; laMan au grand magasin ; vn Mar. :
la Soupe au canard ; 8. :

de singe.
LE CINEMA FRANÇAIS D'AUJOUR-
D'HUI, Action République. Il* (805-
51-33), Mer. : l'Assassin musicien;
J-, V. : Céline et JUUe vont en
bateau ; S. ; Number two ; D. ; la
Maman et la putain: L, sûr. :

Détruire dit-elle.
LES CLASSIQUES DU -CINEMA
FRANÇAIS, La Fagoda, 7® (705-
12-15), Mer. : la Grande Illusion;
J. : la Marseillaise : V. : la Belle
et la Béte : S. : Hôtel du Nard ;

D. : Orphée; lu ; la Kermesse
héroïque ; Mar. : DrMe de dama

J. N1CHOLSON (VJO. Olympia 14®
(542-67-42), Mer, J. : Cinq pièces
faciles: V, S. : Missouri Breaks;
D. : Profession reporter ; L.. Mar. ;

The E3mg of Marvin'* Gardon.
COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES, (v.o.), Mac-Mahon. 17* (38(K
24-81). Mer., D. : Tous en scène ;

J., Mar. : Un Jour A New-York ;
V. : Beau fl» sur New-York ;

S. : le Pirate: L. ; les Glria

Dans la région parisienne

YVELINE» (78)

CHAVILLK (926-81-96) : Good Bye
Smmanuelle (**) ; mer, 21 h. :
Lee Enfants cétés.

CONFLANS - SAINT - HONORINE.
U.G.C. (972-69-96) : Mœurs cachés
Hm lo ItAnefeMlel. . fUli». _

MANTES. Domino (092-04-05) : le

Convoi ; Jo suln timide... mala Je
me solcne. Festival fantastique :

mer.. Oènératlon Proteua (*) ;

Jeu. les Révoltés de l'an 2W0 (**î :

v*n„ les Rescapés du futur: sam..
l'Invasion des aralgni'MS Ri*an-

tee (•) : dlm.. le Fanb'>me du psrs-

<2 la i«) (V.O.) ; lun, 2Urdo* ; nuir. :

Le monstre est virant (**). —
Normandie : le Jeu de 1» mort;
dlm, 21 h. ; Lcnny (•).

PO ISS Y, U.G.C. (965 - 07-12) :

DatOlcn, la moiétUetlon 2 (**!

.

Vaa-y maman : Driver (*). Festi-

val fantutlque s mer., la Mawm
do Jfzorclsrao (*•) ; Jeu, Car-

rte (**) ; ven. Duel ; sam. Soleil

vert (•) : dlm, la Guerre des étoi-

les : lun. Apocalypse 202* ; mar,
sœurs de sang l“).

SAIINT-CYR-L'ECOL* (045-00-62) ï

One two two. 122. rue de Pro-
vence Cl : l'Homme araignée.

SAINT-GERMAIN-HN-LAYE. C2L
(963-04-06) : Je suis timide^ mais
le me soigne : le Convoi.

ykliZY. Centre commercial (946-

24-26) : Un candidat au pou :

Vas-y maman : Damien, la malé-
diction 2 i*®), Festival fantasti-

que : mer, les Insectes do feu t®):

Jeu, l’Ile du docteur Moreau :

von» Rage (•*) : sam, la Sentinelle

dea maudits <•*>: dlm, l'Héréti-

que (*) : lun, le Jardin des sup-
plices ; mar, Mondweçt {•>.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) :

la Petite Fille en velours bleu : Je

suis timide-, mais Je ma soigne ;

Un candidat au poil ; Driver <•) ;

le convoi : Orange mécanlaue (•).
— CSL (950-55-55) : Damien la

malédiction 2 (•*).

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy
(900-50-82) ; Je suie timide» mais
je me soigne ; Driver (•) ; le Point
de non retour; la Petite Fille en
velours bleu.

BURES ORSAY, UllS (907-54-14) ;

Je suis timide., mais Jo me wd-
gne ; la Jeu de la mort ; M Mains

- dans les poches; le Convoi.
CORBEIL, Arcel (088-06-44) ; le

- convoi; l'Invasion des soucoupes
volantes ; Je suis timide» mais Je
me soigne.

EVRY. Gaumont (077-06-231 ; Vae-y
maman ; Orange mécanique (**) t
Damien, la malédiction 2 (

M
) ; le*

Mans dans les poches; Un candi-
dat an polL

GRIGNY, Francs (906-49-98) : Bri-
gade mondaine (**) ; la Montagne
du dieu cannibale (*).

PALAISEAU, Casino (0X4-26-60) : les
Survivants de 1a fin du monde;
Un espion de trop.

UGC BIARRITZ vo - BONAPARTE vo

UGC OPÉRA vf . UGC GOBaiNS vf

MAGIC CONVENTION
ARTa Créteil - ARTEL Noqcnt
e,.de l'érotisme de bon goût»

R. ChaxaL «France-Soir».
«Dfilcleux»

R. Benayoun, «le point».

« Une très jolie manière do
rentrer à Perl*. »

M. Pères, «le Matin ».

Sélection

Officielle

Cannes 78

INI NUIT
TIFSMfMLU

Produit parRAYMOND CHOW • Mise en scène ROBERT CLOUSE (OPERATIONDRAGON)

OUUb-UCllOlUll, O- {DM-UHUJ.
FRANTZ (Fr.) : Calypso. 17® (754-

10-88).
FRANKSNSTEIN JR (A, vjo.) ;
Saint-Ambroise, U® (700-89-16) O.
sp.

GO WEST (A, v.o.) : Luxembourg,'

LA GRANDE BOUFFE (It, TÆ) z
dnoche-Salnt-Oennaln. 6*.

XL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A, vX) : Denfert. 14® (033-00-11).

L7LE NUE (Jap. vjo.) : Saint-André-
des-Arts, 6® (326-48-18).

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA
PANTHERE ROSE (&_, v.o.) ;
Salnt-Ambrolse, 11®, H. sp.

RING CREOLE (A, vX) : Hollywood-
Boalevanl. 9* (770-10-41).

TAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A, v.o.) : Palais des arts, 3® (272-
62-98).

LEO THE LAST (Ang, v.o.) r Palais
des Glaces, 10* (607-49-93) Mer,
V, L .

UTTLE BIC MAN (A, v.o.) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

MA FEMME EST UN VIOLON (It,
v-o.) : Palais dm Arts. 3*.

MRAN STREETS (A, TA) : BtndlO
Cujas, fl* (033-39-19).

NEW-YORK, NEW-YORK (A, VjO.) :

Lucernalre. 6* (544-57-34).
ORANGE MECANIQUE (A, va)

(**) Hautefeullle. 6® (833-79-38) ;

Monte-Carlo, 8® (225-09-83) ; vX :

Montparnasse 83, 6- (644-14-27) ;

Lumière. 9* (770-84-64) ; Nations,
U* (343-04-67) ; Cllchy-Fathé, 18®
(522-37-41).

PAIN. ET CHOCOLAT (It, v-o.) :

Luaemalre, 6* (544-57^-34).
PARADE CFr.). . Grand-Pavois. 1S>

(554-46-85).
LA PASSION DE JEANNE D'ARC

(Dan.) : 14- Juillet -Parnaese. S*
(328-58-00).

PHARAON (PoL, v.o.) : Kincpano-
rama. 15* (308-50-50).

PLUMES »E CHEVAL (A, TA) :
Blyséas Point Show, 8* (225-67-29) ;
Lmœmbourg, 6* (633-97-77).

LE POINT DE NON RETOUR (A^
vjo.) : U.G.C.-Danton, fl* <328-
42-62) ; U.G.C.-Marboanf, 8* (225-
47-19).

ROCKY HORROR PICTUSE SHOW
(Ang, va) : studio du Acacias.'
17* (754-97-83).

ROMEO ET JULIETTE (It, VA) :

Elysée* Point Show, 8» (223-87-39).
LE SHERIFF EST EN PRISON (A,

VJ}.) ; Graoda-AUglUtlBA fl» (633-
22-13).

SATYRICON (It,w ; Studio Ber-
trand. 7® (783-84-66).

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A, v.o.) : Styx. 5* (6S3-
08-40).

TOMBE LES FILLES ET TAB-TOI
(A, v.o.) : Luxembourg. 6® (933-
97-77). •

TOUT CE OUF VOUS AVEZ TOÜ-
. .JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEX3BL. (A, va) (**) •: Olnocho
Saint-Germain, 6» (833-10-82). .

<

UN ETE 42 (A, TX> r Opéra, '2*

(281-50-32). ...
UNE FEMME DANGEREUSE (A,

v.o.) : Action-Ecoles, fi® (325-72-07).

Çÿa vampires (*) ; dlm.. Bugarland
Express () ; lun, 1» Ipettte Fille I

au bout du chemin ; max, l*Em- 1

pire des fourmis géantes (•).
FLANCOURT. Centre des Sept Mares

(082-81-84) ; la Montagne du dieu
cannibale ; Un espion de trop.

LA CEIAE-SAINT-CLOUD, Jdysées-2
(969-89-85) : Je suis timide... mâts
Je me soigne; Driver ().

LBS MUBBAUX, .Club AB (474-
04-53) : Vas-y maman. — Club
YZ (474-94-46) : l’Alpagueur ; Dri-
ver (•) ; mar. Une journée parti-
culière.

UES

ONT OSÉ'

Interdit aux moins ds 13 ans

MARIGNAN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - RIO OPERA - SAINT-LAZARE
PA5QUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - CLICHY PATHE
FAUVETTE - GAUMONT BOSQUET - ARTEL Rosny - BELLE-EPINE PATHE

FLANADES Sarcelles - MARLY Enghlm

MARCEAU COCINOR
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KE5-ORANGIS, Cinocbo (MS-72-72) :
te vieux Fusu ; Puis brûfcwt-nt

Vm^CHATUxoN. Calypso (9ZL-
&-JV : te Belle et Te *Cfcehnwl; •

te Cercle de fer.

HAUTS-DE-BRUTE (Jf)
ASNUJtES, Tricycle (793-03-23) -

.

vu-y msota ; les M*ina *»*>« ju
pochea ; Un an potL-.-

GENNEVILUERS, M«i»m pour ibh»
<7»-ai-e3) : v- a, 21 h, STis u. :
te Borde, sauvage.

NVOTUUTT» Vinage <722-8343) : Je
suie timide-, itatte-je me acdgae: ^.'

EDEIL, Aïlel (74S-48-35} - Daaflân'
te malédiction 2 <*•) : Vas-y ma-
man ; StHÛlO (749-19-47) ; les Ris-
que-tout : 1a Montagne du dieu
Cannibale {*) ; Exhibition 3 (**). -

VAUCRESSON, Normandie OTO-
38-60} : te Guerre des étoffes ; Mort
suspecte .(*): l’Empire des. sens:
(»n).

SKINK-SAÏNT-OENI3 (33)
AULNAY-SOÜS-BOIS, ttamor (931-
oo-W} s Brigade mandi™. («•)

.

Driver (•) : l'Ha sur te ton -du
monde : Damien ou te malédic-
tion 2 (**). — Prado : Exhibition 3
(**)

; Jeu. : 'une belle f*TT« comme
moi.

BOBIGNY; Centre commercial (880-
68-70) : Brigade mondaine.' (T*l ;Mœurs cachés de la bourgeoi-
sie <*) ; Le* Risque-tout.

US BOURGET, Ariotte (384-17-85} :
'

Vas-y maman ; les **«>-* ° tes
poches ; Damien te nmlédlc- ‘

Oon 2 (•*).
MONTREUIL, MSUè* (858-38-02} î Je
suis timide— mais Je me saigne ;
le Point de naa-refioux ; DriWr <*}.

LE RAINCY, Casino (927-11-98) •

intérieur, d'un oouvent <») :
17 b. Délivrance (••). -

PANTIN. Carrefour (843-38-03) : Je
suis timiiip mala je me aotgns?.
te* Guerrier* de l'Enfer (•*) ;
Driver (*}-; le Jeat dm te mort ;

Brigade mondaine (**) : •Je Convoi.
80S}fïP- 4rtsl (528-80-00} -:.Jtetérlsar
d'un OOUVSnS (**) ;

WAMity
de' te bourgeoisie C*J : te Jen- tta
2a mort; le Sourire aux larmes:
Brigade mondaine (“•) ; Festival

. «Mastique : Mer. : tes .Insectes dafm <*) i Jeu. ; ltte dn docteur1Mo-
raan (*>; Ven. : Rage f**) j Sam. :
te flentlneUe des maudits <*») *

Dim. rHérittlqne (•)-; Etet : te
'

Jardin des suppliées (**) ; Uat:
.: a&mdwest (»}.

wVmCBNN£S, Pateee (338-a2-î«) :njtvarioir des aoucoupea - vofamtea/

'
.

" VALdm4URMB 4U>
OMMWCNV, Pathé (880-82-97)' ;
vas-y 'maman; DamMBi te mal£-—diction 2 (**) ; on eandldai au

. POU Orange mécanique (•*} ;
les Mains é«n« îw» rwk-i •. •

CUBTEïL. Artei (B98-82-54) : Jto ante
timide- mate Je me aagm ;
les Gueeclem de l'Enfer r*) ; Bri-
gade mondaine (**)-; une nuit très
2P«te : 1e Poinfc de non-retour.

.

Festival fantastique (*).
ïte VARBKNB,

.
Paramoant (883--

S8-S®)-; 1a Petite Pilla en reloua
bleu ; Je Btzls f.iTwirim mais ja ma

du Parc (324-
J7-041. : le Convcd; msr.. 17 h. :
Butob Cnsrfdy et le KUL.

‘

NOGENT-SUR-MARNE. Artifl (871-
01-521 : tes auemexs de l'Enfer
P*) : J* suis timide— mate Je me
eolgoe ; Ube nuit très momie c*) :
Driver (*). — part - la PeMte FOIS
en velours bien.

ORLY, Panmoizst 4720-21-69)- : Je
ante timide— mais je nsa nias ;
Priver {•).

TRIAIS. Belle Epine (8M-37-«J) S
Damien te malédiction 2 (•*) ; le
Jeu de 1a mort ; un candidat au
pon ; les Mafna dans tes poches;
te Sourire aux larmes ; vas-y ma-

VHLENEUVE - SUKT - GEORGES,
.Altaï. (389-08-54) : le Convoi ; Drï-

. ver P) ; te Petite Fille en velours
~Meu.

VAL D'OISE (55)

ARGXNTEUIL, Aljd» (Wl-OO-W) :

tes Guerriers de l'Enfer Ç**) ; je
convoi ; je jeu de te mort ; l'Hô-
tel de la plage-; Orange mécani-
que (~) ; Damien te malédiction 2
{•*). _ Gamma (981-00-05) : Je
ante timide— mate Je me 'soigne ;

- lUe sur le toit du. monde ; Driver
. . (*J. — Festival fantastique : mer..

Soudain les monstres (*) ; Jero^ le

Continent oublié : van. Phase JP
(*) : sam . te Bal des vampires (*) ;

d Ittt . flugertend express (*j ; 1WL,
la Petite Fïüa au bout du ehe-
mln mr , rBmptxs «les Zouznüs
gftrnTiw (*)

CERGY -PONTOISE, Botxrvfl (030-
48-80} -î Ja SUIS timide- mate jB
me soigne ; 1a Petite PlBe es
velours bleu ; Brigade mondaine
(**) : la Convoi : Un candidat eu
pofl. — Usriy ; te Sourire ans
termes. — Français 8 : Vas-y ma-
man.

SARCELLES. Planades (990-14-38) :

je suis timide . mate Je me soigne ;

Us candidat au poil : le Convoi le
Sourire aux larmes. — Festival

; mer, - la de
l'exorcisme (**) : Jeu, Carde {"*):
ven. Duel : sam, Bolel) vert (*) ;

nim- ia Gunre des étonea; lun,
Apocalygae 3024 ; mtr. Sœurs

.
de

oo RAPPEL : CRETEIL, Festival
lantattlque : mer. Génération
Protons (*) r Jeu, les révoltés de
l'an 3000; van, les Resemés do
futur ; sam, l'Invasion des arai-
gnées géantes (•) ; lun, Zardos ;

msr. Le monstre est vivant ("*)~;

rtiTn
r je Ttntému du Paradis (r.a)

O.
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MERCREDI 23 AOUT

VOTRE TABLE
CESOIR

• Ambiance musicale - Orchestre - P.M.R. : pn« moyen du repas - J— h. ouvert jusqu**— Heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L'ALSACE AUX BALLES 238-74-24
18. rue Cognniiéra,. I*; - TXJra
CHEZ HANSI 548-98-42
9, place du 18-Juto, 8*. Tjjra

On, jour et nuit. Ghana et mualc. de 22 h. à 8 h. du mat. av. nos
animas. 8pAc. - Vins Bna d’Alsace et MOTZ1G, la R**"» dssRlérea

Juaqu’ft 2 heures du matin. Ambiance maalaalc- Ses spéelaUtéê
alaadenitea. ses vins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières

ACB. DE BIQUBWIHR 770-82-39
12, faubourg-Uontmartn; O*. TOJzs

Jusqu'* 2 heures du matin Ambiance musicale Ses spécialités
ateadenoea. ses vins On* d’Alsace et MUX2ZG, la Raine des Bières.

RIVE DROITE

LA GAXIOTE 10-4US
A. éue .Oqnaopst^jl^L

•
y./ramftdl

OSAKA. 280-66-01

Jusqu’à 22 h. Le Patcun. A. MONTAI.ANT. dirige te outelns : ses
terrmea pi*ta du. Jour: Carte. Menu ; 4^50 p, 3a carte des vins.

163. rue St-Bonoré-^l”) 'TJJfa
J 23 .b. Place du Tnéfttre-Prancais. Cuistne Japonaise Tempera «
Sàmdyakl -' Sousbt - SaalUml. Dans un cadre typique.

MONSIEUR MEUT P/d1m. L- mute
SL rue' Saint-Denis. 1“. 506-58-25

Juan. 2 a. Dana cadre raffina. Cuis. nouv. et anc. POXS8QMS VIANDE
avec vins de propriété. Dé] (Tait. Pin. Soup. TSRRAS8E COUVERTE

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON
84, rua Arbre-Sec. 1*; CBN. 10-92

-Sas- caves du 3illa Déj. -soupers. Jusqu'à 2 b. matin Moules Bouchot.
Pied, oreille, porc. Boudin. Grillade. Gratinée, etc:

LE CLAIR DR LUKE P/dJm. et lun.
24. t. du Pont-Neuf <1«) 232-88-21

Jusqu'à 33 b. Stylo Bistrot, cuisine eclgnéa. Environ 80 F (aerv. oomp.).
L'été le vendredi Ja soupe dea Jhrates, 40 F (service compris).

LA TOUR BUUN
27, rua Turblgu. ».

233-79-34
TJ.jre

Spécialités marocaines. -Cadre unique à. paris- Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous Méchouis. Tagines. Bactela Ambiance musicale. •

ASSIETTE AO -BŒOT- POCCARDI
9. bd des Italiens.V T4J« •

Propose r uns rannule Bœuf pour 27
jusqu’à 1 h. du matin avec emblance

P um (29BO P u.), le soir
musicale. Desserte laite maison

RESTAURANT PIERRE P/dlm. •
Place- GalDon. 3* OPE. «7-04

u»in« de réputettoo mondiale dans un cadre Second. Empire. Dîner
eugg 59- P et -carte PoUaons Qrtllsdes Bpéc. du Sud-Oueat. Pmrtang.

CAVES DE BOURGOGNE 238-38-55

3, rue Palestre (2») j ,
TjtMm.

Jusq. 22 b. Spée. bourguignonnes : Fondue (9. sauces maison) 34 P.
Metirette - Omelette aux escargots. IA Coq su via 38. MENp 80 P ac.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysées. 8*. XJ-Jn

Propose une formule Bout pour 27 F «no. (2SJW F snj, le eolr
Jusqu'à 1 heure du matin DeaaerB faits maison

.

522-23-62
P/mm.

LE SARIJUJAIS
2, rue de. Vienne^ 8».

TY COZ P/dlm.
35, rue. St-Oeorgen. B*. TRU 42-95

J. 22 h_ Cuisine péngourdloa Menu 75 P -1/2 vin de paya +' calé

-h alcool de prune avec foie gras, cassoulet ou ccoDy SA CABTB.

Jusqu'à 23 h. «La Marée dans votre assiette» avec . dea arrivages
-directs de le côte. dui!«n cadre rustique, a 50 métra» du THEATRE

BOFINGER
5. rua de la Bastille.

ARa 87-82
TL)ts

Carré d'agneau Spée. de-poteeons Plats d'été DéJ, Dîn.. Soup jusqu'à
1 h. Amer Express Dlnaa Club. Ouvert

.
tout l'été. Parltlng facilt

JULIEN ‘ PRO; 12-08
16.' r. du :gg-at-Dent» (10*) TJJxa

Dana aob cadre « fin de. siècle ». sa nouvelle formule «plate chiffrés ».

entrées compris. Pôle gras. PAR 90 F Ouvert en août.

BOGISSART : e ENTRBCOTCBR •
12. r. OoUsée (ds te cour) 859-09^12

Balle accueillaiite,
bœuf. Xfl P. Pli*

Btyle club anglais. Service ' soigné
du Jour. 25 P. Ouvert en anttL .

Pièce de

ST-JEAN-PIED-DE-PORT. .
P/dlm.

123. av. Wsgram. 1T». Park- ass.

227-84-34 - 227-81-50

Mena 7t F b compris .Déï d'affaires Dîners, carte
.
Terraaea d'été

Gaapacho andalou. Paella. BonllteBatese. Rougets grillés. PQets de
canetons aux certsee Coupe de frauee Iroaleguy éecuell Jusqu'à 23 b.

PRAGA ETO. 11-41

9. rue du Général-Laurezac (17»)
Tous les Jours, midi et aatr. Ses spécialités russes. d’Europe Ceutrala
et françaises,

.

LE CEPE A TOI F-/lundi midi
17, rue Caulalnoourt (16*) 078-87-44

Tous les champignons sveo garnitures
Ambiance musicale. Cadre Intimé

de viandes - et poUsmia.

brasserie du -tabac pigalle
606-72-90, place Pigalle (18*) TXJre

Ouvert Jour et nuit- Son -plat du Jour, ses spécialités : choucroutes 29.

gratinées 10 P. Ses .
grillade* flambée*. Buffet froid. Spécialités s

Bière LOWENBRAU MUNICH-

RIVE GAUCHE
BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montpemaase, 5». TJJn

3 hora-d'cenTre. 9 plan 27 P u.6. (3ÛA0 P st).
monument- bletorique- Desserte faite maison

Décor elaaeé

ASSIETTE AU BŒUF T-LJr»
Pace église gt-Germain-des-Pré*. 8»

Propose -une formule Bœuf pour 27. P ua (29A0 p ac.). joaqu'à
1- heure du matin avec ambiance, musicale. Desserts faite malien.

LES VŒUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Auguste-Blauqul. 13"

Fermé te dimanche et le lundi

Ecrevteaee flambées. Langoosta grillée Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Sancem -Roland Salinon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel Molean Soupar -aux cfaandeUas 90 à 200 p.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. t de vauglrard. 15^ 8M-80-80

Dana se nouvelle brasserie aux décore et coutume* alsaciens
sera servie une dea' meilleures choucroutes de Paria et les Poulardes

-de- sa ferme. Métro Vauglrard; Ouvert, tous le» Jours et toute l'année.

CIEL DE PARIS 538-53-35
56» étage Tour Montparnasse

.Restaurant panoramique, spécialités Carte h part^ do M F tt ocrapr.

yjjra même le Himuiti». jusqa'à 2 h. du matin. AIR CONDCTZONNE.

MOUTON DE PANUBGB 742-78-49

7, rue de ChoieeuL 2». TXJrs
jueq i h Décor a* DuDoue unique eu monde. Dînera' Soupers, animes
aêTçbans. paillardes^ plats rabelais. serv. par nos moine*. PASJL 100 P.

•ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE
Bdllebotea. sut. ousat a Boanléres

Vas panoramique sur la vallée de la Sein*. Déj Dîners eux ebandellts.

Set ternsaea. Salon* privée. Parc 2 ha. Plsdne. Tennis. 27 ch. 479-91-24.

SOUPERS APRES MINUIT

TERMINUS NOM)
Brasserie 19» - Spée. ateamennes

23. rue de Dumtenju* (HP)
OUVERT EN AOUT

IA aOSBîff DES IMS
17L boulevard du Montpamasea

328-70-50 - 033-21-68
An pteTtn Yves Mayer

LE CUJAS îfj C
Sa foimSl# complète A: ÜU I

Sexevissa» à l'améncatne - Lotte

à l'oseille - Rte veau sus morilles

SERV. ASS. JUSQU’A 5 H MATIN

UHiru “ TO«“ U» «a™
JULltn Jusqu’à i h. 30 (st aun).

ÎST rue du Fg-8MOt-Dente (HW
T. 770-13-06. OUVERT EN AOUT

LE MUNKHÏ
* "

Cboucronte - Spécialité»

uirnitn ML place CUcby.
WEPICK 522-53-29

SON BANC D'HUITRES
Foies gras frais - Poissons.

. .

LE PETIT ZM ‘iflù.-.
.
Huîtres - Poissons - Vins de paya
.Là MAISON DES CHOUCROUTES

îM

CHAINE I : TF 1

• 18 h. 15, Documentaire : Femmes d'Afrioue
(Togo) ; 19. h. 10, Jeunes pratique > Comment
se loeer; 19 h. 45. Caméra an polngi La {angle
malaise: 19 h.- 50. Loto : 20 fa_ Journal:

20 h. 30. Dramatique : le Coup monté, de
J, Cosmos, avec P. Trabaud. J.-M. Bory. J. de
Funte. TL Laborev.

JorepJ» Jttmberto, jounuUste tou emploi.
jaa an nportaga sur la prison. Pour rendre
son eiuTttite plus visante, Ü décide, en te
faiaant .arrêter, de faire rexpérience de la
machine fuaiaatre. dit fait, ce n’est qu'un
prétexte à montrer des cens qui Mnme

.

ensemble, 1er tau contre les autres, ont les
un* sseo tes ancres.

22 h. Reportage : le désert demain, réalisât.
J.-C fiergeret et G. S&nas.

Enquêta ntr le phénomène de déeern/ica-
tion au SaheL Lee solutions trouvée» ne «ont
pas toujours bonnes fia gros longeai, mata
an Sud-Maroc, dans la vallée du Draa, les
habitante de Zagom ont choisi une action
«teereOiîée qu» permet de mMntentr féqrzt-
Hftre dé» tûlt.

22 h. 45. Portrait : Les grandes personnes, de
J. Fraoat (Yves Robert et Dany Robin) ;

23 h. 20. JoumaL

CHAINE II : A 2
18 h. 40, C’est la vie i 18 b. 55, Jeu : Des

chiffres et des lettres; 19 Ïl 45, Top-Club; 20 h,
Journal (avec une interview de Sa Maiesté le
chah d’Iran) ;

20 h. 30. Feuilleton : Moi, Claude, empereur.
Après Ai miss au monda d’un deuxième

enfant. Messattne. épouse de Claude, décide
de faire chambre à pan, et avoue é Süamus— oemt remplacer Héroàe — ton amour.

21 h. 40. Magazine : Question de temps (les
conquêtes du cheval).

Gtiui reportages sur e» autour du durons,
commentés par un responsable de réovtpe
de Pranoe, L’élevage des pur-sang ; féqirips

de maos d'équttottoA ; ta tiourtyme équea-
zre . Jean Roéhefort é ctani ; te obérai aux
Etats-OrHs . te foefsep Fret Stfint-ifartin.

22 h. 3a JoumaL

CHAINE III : FR 3

19 h. 20. Actualités régionales : 19* h. 40. Pour
les ieunes : 20 h. Les leux :

20 h. 30. FILM : SALONÏQUÊ. NID D’ES-
PIONS. de G.-W. Pabst (1938). aveiï D. Parlo.

P. Blanchar. P. Presnay. L. Jouvet., Ch. Dul-
lin. V Romance. J.-L. BarraulL R. Karl (N.
Rediffusion).

One espionne allemands. en mission à
Salontçuc pendant la guerre, s’- (prend d’un
Officier français. Eüe est trahie pttr un agent
doubla.

Version tris fevBZetonnmtue des activités
de la mpstérieuse « Mademoiselle Docteur *.

La distribution est éblouissante,

22 tu JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30, La vie entre les lignes : ’Hcmmage;

19 b. 25, Disques ; 19 b. 30. La de lu connais-
sance ; la ehasss et l'érotique.

20 h. Musique américaine: opères, perf orrasores.
sOsnees (Ives. Glus. Reich. Palatine. N èubaus) ;
22 h. 30. Page* entomotoslQtHa ds J.-H. Pt due : le
scorpion languedocien ; 23 h. 20. Histoire de .1* méde-
cine occidentale : explication systématique iln corps
bnmAlXL

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques de charme : Defcobre, -Strauss,

Kalmsn ; 19 h. 30, stosqne ; 19 h. 40. Xnfbnnatlons
festivals;

20 h. 30, Festival de Bateboutg— « 8ytapbonito n» S
en si bémol msieur» (Schubert), * Symphonie rr 4 en
ml mineur • (Brahms), par rOrebatre phlihsrm»pnique
de Vienne, dlr. X Boebm ; 22 a 3flL Aux quatre coure
de l'Hexagone ; 0 h. 5. Franoe-Mu*lqav la rratt :

c Zoroastra. Harastro, Zarathoustra» (Rameau, tataxait»
Btraoss).

JEUDI 24 AOUT

CHAINE I : TF 1

12 h. 30. Feuilleton : Les {ours heureux;
13 11. Journal , 13 h. 35, Objectif santé > baies
dangereuses; 13 h. 45. AcLlion et sa bande;
14 h. 35. Série ; Peyton Place ; 18 h. 15. Docu-
mentaire : Femmes d’Afriqrue (le Malilt 19 h. 10.
Jeunes pratique * comment se loger ? 1 19 h. 45.
Caméra au poing * la jungle malaise ; 20 tu
Journal;

20 h. 30, Feuilleton : Les hommes de rose, de
G. Sire, réal M. Qoche.

21 h. 25. Documentaire : Voyage an pays de
Tabandon. de S. MoatL

Jteprise en un seul film d’une série d évas-
tions où Serge Moatti a longuement interrogé
des enfants abandonnés, placés dans des ins-
titutions ou dans des JamfUes nourricières.
Des enfants qui disent la criante vérité sans
que Serge Moatti ait besoin d’intervenir.

22 h. 30. Série : Caméra je— UltâUen des
Roses, de Ch. Matton).

Un jeune Italien car le tott d’un immeuble
hésite A. te jeta- dans- te vida. En box, une
foule avide de sensations fortes attend. C’est
le point de départ du premier füm réalisé
pour le grand écran par Charles Matton.
Long métrage feutré sur la difficulté d’être.

0 iù JoumaL 1

CHAINE 11 : A 2
15 lu Aujourd’hui madame t Ds ont foi la

vŒb : 1S h. Séria : Hawaï, police d'Etat ;

18 h. 55. Sport ; Championnat du monde (cyclis-
me et natation} ; 18 lu Récré A 2 : 18 h. 40.
C’est la vie : 18 b. 55. Jeu ; Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 45. Top-Club ; 20 lu Journal ;

20 h. 30. FILM ; L'ARMEE DES OMBRES, de
J.-P. Melville (1969). avec L. Ventura, P.. Meu-
risse, S. SIgnoret, J.-P. CasseL P. Cauchet. (R.).

La difficile vie quotidienne, les relations
humaines des membres d’un réseau dm résis-
tance français en 1942-IB43..
D’après un livre de Joseph Kessel, une

cnarra non spectaculaire et anti-héroïque
montrant ce qu’était la dandestiitlté.

22 h. 50. JoumaL

CHAINE lll : FR 3
• 19 h. 20. Actualités régionales : 19 h. 40. Pour

les jeunes; 20 tu Les leux; . .

20 h. 30. FELM : UNE BALLE AU CŒUR, de
J.-D. Follet (1965), avec S. Frey. ’ F. Hardy.

J. KarezL S. Focas. V. Diamandopoulos. (Redif-
fusion.)

Un Jeune artistocraie sicilien lutte contre
des gangsters de la Mafia qui font dépos-
sédé et le traquent en Grèce. Une touris-te
française partage son odyssée.
Beauté, lyrisme, sens du tragique, amour

des pays méditerranéens dans un film a'e
poète.

22 h. 10. JoumaL

FRANCE-CULTURE
7 b. 2, Le chant du coq : hommage A N. Leon-

tbvitcb ; 7 h. 40. La chemins de la connaissance :

la chemin» de Salnv-Jacqua ; 8 h, La matinées
du mole d'août ; ouvrir la porte qui donne sur le
Jardin ; 8 h. 32, L’actualité avec la dlstanéa ; 9 h. 7.
Un homme, une ville : Cervontâs à Volladolld et à
Cordoue : 10 h. Aux barloga de Paris et de province :

MlcU-Pyrénée* ; Il h. 2. Musique en Ptance t la
Gastronota au FWtlval de Salnt-Cyprlen (Stravin*Kl.
Schubert) ; 12 b. 5. Un musée, nu ebef-d'esuvre 3

Saint-Georges et la prlntase dUcallo ; 12 h. 45.
Panorama

.

13 b. 30, Entretiens avec— Robert et Corie Sloban ;
11 tu Dlsqna ; 14 h. 15. PeulUeton : c Lecture de la
Fnonoe » (d'uns guerre à l’antre : l'amère victoire) ;

15 h. 17, Trelse minuta et pu plus, par D. Ceux;
15. h. 30. Couaroye. la vieille vosglenne ; 16 h. 30.
Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : Quelle
culture aujourd'hui 7 ; 17 h. 32. Musique en Franco :

Mimique plus et l'ensemble ire Polis de Mulhouse

2'olff. Lejeune. TBfcemitsn. Pormeglanl) ; 18 h. 30,
vie entre tes ligna : l’ami ; 19 h. 25. Disque* ;

19 li. 30. La chemins de la «mimi-annni : la chasse
•t Pérotlque;

20 lu. Théâtre ouvert au Festival d'Avignon :

c Co-etarring », dX Daoud! ; 22 b. 30, Paya ento-
mologiquea de J.-H. Fabre : la carabes ; 23 h. 30.
HixtoOn de la médecine occidentale ; essor de la
médecine clinique.

FRANCE-MUSIQUE
7 1l 4 Quotidien musique : 9 1l 2. Estivale* (Verdi.

Teleurs un, LuUy) ; 12 b. 35. D'un cornet d'adreaKO-
eent nioms (Pele. Perotin, Ponty. Poulenc) ;

14 3l. Estivale» : la xviil» xttcle (Haydn. Oossec.
de Plis. MécboU, Baman. Corrette_) ; 17 h. 30. Histoire
du Jazz (de 1951 à 1965) ; 18 ta. 2. Musique* de charme :

Dekobrs, Slbert, WoldteufeL Lonner, Rlanren ; 19 h. 30.
Kiosque : 19 h. 40. Informations festivals ;

20 Bu 30, Festival de Solzbourg_ « la Flûte
enchantée » (Mozart), par l’Orehestre philharmonique
de Vienne et le Chceur du Bteateoper de Vienne, direct.
J. Levlnie. Avec M. TMvelo, S. Teppy. E. Gruberovo,
L CotrUhas, etc. ; 22 h. 30, Aux quatre coins de
l’HexagoiSB ; 0 h. 3. Pranee-Muslque la suit : nota
et lettres persanes (Lnlly. Rameau),

- A PROPOS D’< HOLOCAUSTE >

Une mise an point de la télévision allemande
Jfous avons reçu de if. Heinz
Wemer Hübner, directeur des
programmes de la c/iaine alle-
mande West Deutscfier Rundfvnk
de Cologne, une réponse à l’ar-

ticle de Jean Wetz sur Holocauste
(le Monde doté 23-24 juillet) dans
lequel notre correspondant regret-
tait que ce füm américain sur
l'extermination des juifs sous le

nazisme
.

soit diffusé par le

WMJRV sur son troisième pro-
gramme, dont Vaudience est limi-
tée. 14. Heinz Wemer Hübner
nous écrit notamment :

Ce se sera pas le WJXR. seul,

mate probablement tous tes troi-
sièmes programmes (régionaux
en Allemagne) qui diffuseront
Holocauste. Actuellement, nous

raniwnna la diffusion simulta-
née de cette émission dans les
troisièmes programmes pour le

début de 1879. Etant donné que,
jusqu’à maintenant, déjà -sept des
neuf maisons de râ-R-D. ont
donné leur accord pour diffuser
Holocauste, nous pensons que ce
programme sera vu dans toute
la RJFA. et non pas, comme Jean
Wetz a écrit, «sur une chatna
qui ne touche pas le grand pu-
blics.

(_) Nous sommes partis de
l'idée que les différentes tranches
de l’émission ' Holocauste, d’une
durée totale de huit heures, se
devraient pas être éparpillées
dans le programme, mate qu’il

serait mieux de les présenter
d’une manière aussi compacte et
Intense que possible an cours
d’une semaine (—). L'environne-
ment ^'Holocauste devrait être
libre de tout ce que la télévision

offre normalement comme diver-
tissement et que le spectateur

attend dans un programme de
soirée.
Noue avons l’Intention de dif-

fuser des films documentaires sur
le nagiama et l'extermination des
Juifs à l'occasion de chaque épi-
sode d’Hdlocauste, ainsi que des
interviens, avec des historiens et
des survivante des camps de
concentration. Nous ferons an
plus, chaque sofer, appel au public,
qui pourra poser par téléphonie
des questions ou présenter des
remarques là la manière des
c Dossiers de l’écran a).

Tout cela ne peut pas être réa-
lisé dans le cadre de la première
chaîne, mais .seulement sur la
troisième, n me semble donc que
la diffusion <fi7olocaiwte, telle

qu’elle est prévue dans le cadre
des troisièmes programmes, n'est
pas, comme dit Jean Wetz, a fa
plus mauvaise db toutes s, mais
un effort singulier dans l’histoire

de la télévision ouest-allemande
pour donner les ’ plus grandes
chances & un programme qui mé-
rite des critiques pour son imper-
fection, mois qui à. une impor-
tance Immense, -vu l’aspect
particulier de la récente histoire
allemande.

[L'émoi du W. D. R. est pour le
|

moins surprenant. Notre lai avions
précisément reconnu le e beau rôle »

j

en précisant <px’U a prtx PinJtlxtJve

(Tacheter des droits sap* s Holo-
eaaste » et de proposer ata film à
l’ensemble des antres émeûtenre ré-

gionaux. Que crax-d n’aiunt réagi

à cette offre qn’avec très peu d’en-

thoustesme devrait encore souligner
la mérita la WJ)R.

Il n’est pot non plus question de
nier qu’à partir dn moment où la

diffusion d’s Holocauste » ne • pou- l .

volt être envisagée que sur la troi-
f

sterne* programma «Fan certain
nombre d’émetteurs de la chaîne
AJ&J>, le WJ)JL a entrepris des
efforts louables pour donner à cette
diffusion le maximum fftatUt
En fin de compte, toutefois, la

question zeste de avoir combien de
téléspectateur* seront touchés. L'ou-
vrage de référence sur la R. F. A.
édité par roffice do presse et d’in-

formation du gouvernement précise
que la programmes diffusés sur la
troisième chaîna, s*Üs sont généra-
lement d’un niveau élevé, sont aussi

a qualifiés à juste titre de pro-
gramma de minorité ». D’autre part,

la plus récente étude de l’organisa-

tion Telesfcople, qui analyse l’au-

dience des «User* émetteu rs de télé-

vision, établit que la plupart des
émissions du troisième programme
touchent seulement entre 1 % et

5 % des téléspectateurs- Le rapport
ajoute même que cette proportion
est plus souvent « proche de l %
que de 5 % ». Est-ce là le grand
publie ouot-allemoDd T — J. W.]

DEVI
TUSZYNSKI

MINIATURES

«Musique et monde »

Jusqu'au 17 septembre

FONDATION CZIFFRA
68300 SENUS

Tous les Jours de 14 h. & 19 h.

1
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La ligna UbgiBT.C.
OFFRES D’I-MPLOI 43,00 49,19
DEMANDE?; D'EMPLCA 10,00 11.44

i(MMOBILIE£R 30,00 34.32

AUTOMO8 J LES 30.00 34,32

AGENDA 30X10 34,32

PROP. CCJBdM. CAPITAUX 80,00 91.52

annoncES ciaisees
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lé min m. TC.
24.00 27.45

500 5.7=

20.00 22.88

20.00 22,88

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

|
off/rres d’emploi offres d'emploi

1
• ~H7 . . INGENIEURS «ectronlctana

1
posniDo 2, études dreuiu ana-

/ccrctoirc/ | L
9immobilier

U. ifî:

.

«iis n‘;t

41, rua Cantagrel - 75013 PARIS

pour rendce-vou» an 293-34-01.

IMPORTANT GROUPE
ELECTRONIQUE

recherche

IH6ÉNIEUR
Diplômé GRANDE ECOLE
Liber» Service national.

SOCIETE IMMOBILIERE DE PROVINCE appartements vente
rocharclie

pour bureau parisien

recherche pour aon activité dans le domaine
des RESEAUX HERTZIENS

nationalité française,
ayant i à 2 ans <rexpérience
dans le domaine des mesures

(hyperfréquence, courants
faibles, essais

d'environnement}.
Aptitudes A animer

une équipe de techniciens.
Bonnes notions d'anglais
technique. Adresser C.V.,
photo (retournée) * 74.963
CONTES5E PUBLICITE

ZO, avenue de rOpéra, Paris-lr,

SOCIETE DISTRIBUTION
BRITANNIQUE

quartier Sa lot-Lazare,
cherche

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE
Paris

Rive droite
Paris MRive {touche

INGENIEUR DEBUTANT
LS-KP.. T.B.P tr ou équivalent

INGENIEUR SUPELEC
GRENOBLE ou LBRJU.

Ecrire avec curriculum vltae
A REGIE-PRESSE, a» T 007409 M.
B5 bla. rue Réaumnr. 73002 PARTS

IMPORTANTE

SOCIÉTÉ

propositions
diverses

If, ETOILE
140

5

ptecea, cuisine, bains,

Imm. grand standing. 567-22*80.

LUBECK. Proprietaire vend os

MMI particulier luxueux !« •*.

Sur Jardin en DUPLEX,
734-48-06, heures bureau.

PRES THEATRE ODEOtt
Dans bel hnm. xvili** rénové,

140 *, tout confort. —

CONVENTION gffB-TE
w.-C.. poNlbUKé

5*. CLUNY
1® Atelier d’artisia, séj.. 2 tog-

glas, Mut contt. Bu envir. ;

2* Atelier d'artiste, séj., 2 Ch.,

3 logaui, « rit. T3S * envir.

TéMpb. 329-21-80.

J', CLUNY. gd atelier cFirtEtë

a amenacer, hauteur mus ver-

rière 10.40 m, - TM. 329-21 -W,

entrée, cuisine. posNMl...
balws RARE 325-77-33.

SAINT-MICHEL '"'"portroî'**
stadVoï passa. auuMx.
Caractère - 325-75-42.

ITALIE. Charmant 2 peas, culs.,

bains, imm. 1930 N éta. Aso.
calme. lttODO F - £0-5440.

IRii Pierre de taille

I
ALOIA Immeuble qualité

12 p., culs» oouene. 35 »». errt.

cerrL IndlvidueL 6* étage sans
ascwwaur. 151.000 F 331-11-H.

Pum irOrwam
! 3 F. entrée, culs. * C. 50 mi

3» M. 131.000 F 331-86-22.

(Prés das quaisi MAUflERTmm ss
Vue. clarté, soleil, plafond 4 m,
petite terrassa, oaicun. étags
élevé. ascenseur Ml41-11

SAINT-MANDE, 311.000 F.

Tout confort, beau 3 p* cuis..!

chauffage, soleil. — 346-43 -85.

QUARTIER DEFENSE
recherche

2*1 ans minimum. Expérience 5 A 10 ans.

Intéressé par activité technico-commerciale dam»
le drjmalne de l'électronique aérospatiale.

CHEF COMPTABLE
ayant connaissance

de l'anglais et de la compta-
bilité anglo-saxonne.

COLLABORATRICE

(ECRIVAIN contes d'enfants
rech. éditeur. Ecrire référence
n° T 7X47 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

Imm. pierre de tailla ravalé,

beau 2 p„ entrée, culs-, confort.

.

balcon. 245.000 F. — 144-71-97.:

Pour seconder son
DIRECTEUR

DU PERSONNEL

Expérience contrôle
ds gestion très souhaitable.

Niveau DEC5 minimum.

— Expérience dans ce domaine
exigée.

capitaux ou
proposit. com.

DomlcniaL commarc. RJM. R.C

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

recherche

jais cilienlnn
Ti & 3 armées d'études supérieures

célibataires, dégagés des obligations militaires

libres rapidement

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans:

L'INFORMATIQUE
Formation de base assurée dam le cadre d'un
contrat de travail avec stage rémunéré.

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé

+

photo en précisant la date de disponibilité à no
74908 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

Adresser CV. et prêtent à
n® 74415 CONTESSE PUBL.,
M, avenue de l'Opéra, Paris-If.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour domaine
Informâttoub sdentfflque

INGÉNIEUR'

ÉLFrnnmrnH
DEBUTANT

DlplOmé Grande- Ecole
exclusivement ayant

des connaissances ea analyse
numérique. Adresser C.V., photo

(retournée] A n® 74.942
CONTESSE PUBLICITE

20, av. de l'Opéra, Parls-Hr.

Cabinet International
recherche

FISCALISTE
compétent en droit fiscal
français «t International.

Brillant avenir pour candidat

légfstatlon sociale.

— Sténo et Dactylo rapides.

constitution de société ss 48 II, {

a partir de 85 F. T. 238-11-40.

AVEC 35.000 F ...OU UN LIVRET

D'EPARGNE LOGEMENT...

Bavé, ascenseur Ml 41-11 .

QÏf VUE EXCEPTIONNELLE
BAL SOMPTUEUX, Gd 8 P.

EtM partait 24547-77

6* PRB QUAI
130 "> en OUPUSX, M p. Trav.

DORESSAY M8-43-M

Sens des routions humaines
Indispensables.

nRVCWC7 INVRCTI
occasions f

uLfVLfllliii mviAiu

TéL: 775-17-93.
Mme MACHERE.

MOINS CHER

30 A 60 %
Sir 10,000 » moquette.
qualités variées, laine

et synthétique - 757-19-19

demandes d’emploi

L’immobilier ancien restauré

ou à restaurer vous offre

une nouvelle génération

d’investissement :

ea prés IL DG MINE. Imm.
O XVI II®. semer avec towla
+ I chbro + 1 linqertt, cul».,

bains. s/pL le h (tl-l* hj
24, RUE SAINT-SU LPICE.

&VRKhRÀÏYL0NE.4 pïëcÜL
104 •». 5* étage, prix 440 000 F.

TéWph. 970 70 - 75. «prés 20 h.

,
fProx.) séf. dtde, 1 chbres,
104 raL imm. pierre de lama.
Jeta FEUILLADE • 54440-75.

qualifié. Ecr. av. C.V. et pnü.
à 07.366 M, REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur, Paris (2®J.

EDITIONS DE VAILLANT
recherche

pour son hebdo
PIF GADGET

RÉDACTRICE-

JOURNUISTE
confirmée

Envoyer CV. 4 ï
M. la Secrétaire Général

de la rédaction,
124, rue La Fayette, Paris (HP).

Société S.T.C.
5, rue Laure-SurvüTe, 15*

Jeune Société de contrôle
Industriel par radiographia

recherche

DIRECTEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
(niveau Ing. soudeur)

- Salaire + Intéressement
Tôl. pour rendez-vous : 579-15-1

L

Société de matériel dlntarcarmaxlaa pour l'élec-
tronique an pleine expansion recherche en vue
d'assister le directeur des opérations pour l’Europe

1) UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION
bilingue anglais, position cadre. 30 ans minimum.

2) INGÉNIEUR CHEF DE PRODUITS
anglais Indispensable, déplacement sur ' l’Europe
1/3 par mois.

Adresser lettre de candidature et C.V. manuscrit
A AüOAT. avenue des Champe-Lasnlers,

81440 BORSS-BUB-YVETTE.

K, 37 ans. cherche place
CHAUFFEUR DE MAITRE

Parfaite connaiss. Paris et boni.

M. Gardes, 84, av. F.-Faure,
PARIS-15*, Ml tél. : 944-96-70,

poste 14-18, heares ds bureau.

Jeune fille SECRETAIRE MEDI-
CALE cBpMmée. débutante, ch.
emploi septembre. TéLéph. :

723-22-18.

J. F. TRILINGUE

à croissance rapide de capital

à haute rentabilité immédiate

ANGLAIS-ESPAGNOL

SECRÉTAIRE

BILINGUE ANGLAIS
24 ans* 5 ans expérience,

cherche
PETIT SECRETARIAT

DE DIRECTION
5 X % libre 1« septembre.

Mlle BECHERBLUT,
20, Grande-Rue, 91 - JUV1SY.

Il Ï9 ans, B.T. commercial
. de l'Ecole Boude,

ayant connaiss. en décoration,
cherche emploi .étudie tte prop.

Tél. : 937-9483.

J.F. 23 a„ B.T5. Secr. biL angL
(séjour U.5AJ, noL espagnol,

Possédant 8.T.S. de secrétariat.
Sténos : franç., anglaise et asp.

Certifiait de la Chambra
.

.

de commerce «Riapiola
recherche

POSTE DE SECRETAIRE
DIRECTION

avec responsabilités, de prétér.

IMPORT-EXPORT
ETUDIERAI TTES PROPOSIT.
Ecr. n® &J082, • le Monde» Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*.

• à prix fermes et définitifs

• comportant les garanties biennales et

décennales -
]

• bénéficiant dune fiscalité privilégiée

• sans souci de gestion.

MONTPARNASSEM ml, dernier ét. asc. av*<
BEL ATELIBR ARTISTE

U confort. balcons.

Jean FEUILLAGE 54440-75.

Résina
parisienne

BOULOGNE PRES BOIS
Imm. p. dé L, SQ ** 1 rénover,
2* et 3* étages. - 264 -67 -84.

information
divers

Cbecfc np financier et fiscal gratuit

Compagnie Française
d’investissement

8 av. Hoche 75008 Paris

M» BOULOGNE, séjour, chMf
B ttcfL ascens., 2* 6tg„

SOLEIL. SUR VERDURE.
TEL. : S66-02-8S.

F0HTHAr“SÆ“5U.^
appt 4j p.. 107 loggia
vKrée, 355.000 F * <4041-22.

563.11.40

appt 44 p„ 107 loggia
vKréc, 355.000 F <4841-22.

CHAVILLE - HAUTS-DE-SEINE
Part vend cause mutation appt
4 pu ds petite réild. P. de Tv

iSltvi .

cherche emploi servie» «port.
Libre 1«-9. Ecrire S. ROGER,
9, rua Paul-Lefong, 73002 Paris.

OPERATRICE MULTICLAVIER.
5 ans expér„ ch. pi. stable rég.

TéL (73) 94-93-77. Libre de suite.

Ecr. n® 7.793, c le Morde. Pub,
S, r. des Italiens, 75427 Parts-4».

LIBRAIRIE cheMieu rég.
RHONE-ALPES rech. personne
ou couple qualifié pour RES-

TROUVER

EMPLOI

grand standing. Jardin, calme,
prax. gare St-Lazaro. bus, bols.

Tél. : 924-85-97.

Je souhaite connaître mes avantages en investis-

sant dans l’immobilier ancien restauré.

Studio 4 vendre prés PORTE
DE CUCNY, calme, W.000 F,
tt ctmft. Imm. 71. Visite sur

Téléphonez-moi
bureau : .

.

domicile :

place par pptalre dimanche 27
août, de TO 4 17 h. LETHTEC,
19 A., rue Aubouln, 92110 Cllchy.
INTERMEDIAIRE S’ABSTENIR.

I U 23 av dlpWmé Œssignern.
J-H* suoérleur commercial

CENTRE D'ETUDES près VmaBfosrecfterctH

UN TECHNICIEN

PONSABILITE GESTION, Spé-
clalïs. IHtér- rollgleuse, affaire
an expansé CA. 77 T.15DJXH) F,
participation capital société par
apport Immédiat ou échelonné.

Ecrira n« 5Æ30,
VOIX DE L'AIN,

01003 Bourg-en-Brosse Cedex.
NIVEAU B.TJSy ou I.U.T.

Formation

GENIE INDUSTRIEL ALIMENTAIRE
pour travaux de recharche et développement
dans le domaine de stérilisation par les guet
conservation sous atmosphère gazeuse de
produits alimentaires.

Ecrira avec CV et photo i AIR LIQUIDE
BP 126 - 78350 JOUY EN J05A5

J*IL supérieur commercial
chèrenr emploi stable

financier ou en gestion de stock.
Ecr. i T 007AI7 M Règle-Presse,
85 bly rue Réaumur, PARIS-2».

Cherche a 46 ans gardiennage

Lt CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI voue propose
GUIDE COMPLET (230 pages]

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de CV. r rédacu
exemples, erreurs * éviter

NOM.,..—
ADRESSE

de grande propriété, château ou
autre, dans ta MMÎ de préfér.
Ecr. no 7.786 • le Monde » Pub,
5, r. des Italiens, 75427 Peris-9«.

Jeune femme allemande, tra-

ductrice sïpJVnée (français-

Italten) connaissant dectvtogr.
cherche emploi dans ambiance
sympath. qui

-

laissa le temps

Société d'expertise comptable
recherche

COLLABORATEUR
CONFIRME

ntv. titulaire certificat supérieur
de révision comptable,

ayant 5 a. ds pratique mbibn.
Pour poste de responsabilité 4
pourvoir, rég. Alx-en-Provanca.

Tél. MU 23-37-73.

• La graphologie et ses pièges

• 12 méthodes pour trouver
remploi désiré: avec plans

• Réussir entredeos. Interviews
Las batmos réponses on tests

• Emplois les plus demandés
Pour information, èor. ClDEM.
6, sq. Monslgny, 7*4* Chosnay.

POUR PLACEMENT
GUY-MOQUET. Studios et 2 P.
avec ou sans travaux. Prix ds
80.000 F t 140.000 F. 229-041.

PR PLACEMENT OU HABJTfe
Tl ON. Choix Important de 3 p.
et plia av. ou ss travx. Prix de
440.000 F

:

6 500JM0 F. 229-44-61.
""

SÏtuaÜon ëxceptlamelle
en bordure du

ympa^ mil laisse le temps
d'agrémenter Je vie.

Ecrire à Gabrieita Mois,
Blumenstresse 28

P-66 SsarbrOckan,

Opératrice mottldavler. 5 ans
expérience ch. place stable Rég.
75, 94. 93, 77. Libre de suite.

Ecr. n® 7.793, le Monde > Pub,
' 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9®.

autos-vente

+ de 16 C.V;

» A SAISIR STUDIOJ rez-dereft. + cave voûtée,
sur cour-Iardln, ' 43 », Imraeub.
XVI® s. Prix 300.0W F à.déb.
Tous tas tours : 14 b-ta heurts,
28 Ms, ras Cardtart-Lamofae-

UBRE A LA VENTE
3 pièces. . cuisina, s. d'eau, v.-

orduros, téléphone, 3® avec
ascenseur. 54 m2 Calma, enso-
leillé. We sans vta-é-vh. Refait
4 neuf papiers, moquette. Prix

avec box : 220000 F.

9«, Kramlfn-Blcéfre
R. Ven Looke 726-10-25

entre 19 h et 11 h.

m J^SBKFn 94

VIVIH Trè5 Mm studio, sn-jnvm tiée, culslra, tt conft,
poutres, 27 T étage,-
160.000 F. Tél. 331-86-22.

4.000 PARIS El AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TELEPH ou ECRIVES
MAISON DE r t M 1
L'MMOBILIER UJII.

emploi/ internotionoux

INGÉNIEUR

MERCEDES 280 SE
BA. 70 nombreuses options,
3 000 km, garantie i on +
crédit - T4L : : 54S-97-69.

BOIS
DE BOULOGNE

3. P-: VAL-DE-GRACE 54 »»
Llvg dbta + 1 chbre, restaure
avec goût, 345.000 F. Très bot
Immeuble avec asc. - 322-75-74,

CHERCHE-MIDI .

Appartements libres et occupés
1 et ! pièces, imm. ravalé.

567-22-88.

27 Ms, avenue de VILLiERS,
75017 ' PARIS • 757-62-02.

rem ic Immeuble mut
SUR JARDINS

7 pièces,, 137 Centre vuia,
294JOOO F

14 « 19 heures. 14 (4) 453-194H.

cJiucr/
Province

LANCIA
AUTOBIANCHI

JURISTE U ANS
NIVEAU DOCTORAT DROIT
spécialisé en protection de Ken-

COTE D'AZUR • CASSIS
Appt ton «, e® étg.. vue direct

.

«Wj * cftb- sél „ culv, s. babai
"

Ecr. é 2.935, "ële Monde » Pubi .

5. r. des Italiens, 75427 PsriiPrÇ

336 . 38.35 +

virannement. rech. tt emploi
correspond, â sa formation.
Ecr. no T 07.422 M Régie-PrtBN,
SS bfa, r. Réaumur, Paris-2®.

BïïiïïijJW.Mra
fiu*

ANALYSTE HNANCIER
31 ara
d'expérience

établissement financier Paris.

• DloiOmé d'études supérieures.
membre S.FA.F.

• Cherche situation similaire
ds étaMlssemert financier,
banque prïv. ou compagnie
d'assurances Paris.

Ecr. no 2 948 « ta Monde * Pub.
5, r. das Italiens, *54*7 Paris-9®.

Ext, Montmartre, S.-Ceeur, pi-

Tertre. apt BO—* av. Jard. KM**.
Ecr. n® 2.934. < la Monde > Pub.,

5, r. des italiens. 75437 parls-9®.

tob u synr

K NOTÉE

BUMBIUER

page smm

expérimenté en production
cacao pour direction

opérations
10 «is d'expérience

SOCIETE DE PROMOTION
IMMOBILIERË
région Midi,
recherche

pour prospection cattre-mer

Reprise

le MERCREDI 6
Male 7} SEPTEMBRE

Le menreOi et le vendredi nos lecteur» tramerons

ATTACHE COMCIAL

Ecr. avec CV. iMtaRlé et p
n» 75246, COitesse PutjUdt

20, av. Opéra, Paris-l®*; q.

ayant gramto «pértmee vente.
Rémunération importante

_ si capable.
Ecr. é 7J94, ® (e Monde > Pub.,
5, r, des Italiens, 75427 Paris-9*.

pour première fabrique d'Europe
en composants pour chaudronne-
rie lourde et moyenne située 6
Barceionno. Possibilité d'asso-
ciation. Ganflaïssartce du .fran-
çais, de l'anglais et sufflsam-

soiu es titre des -offres et des demande» -Otoenu
de particulier* (objets et meubles d'occasion, l&réa,
instruments de musique, bateaux, etc.) taUM au*
de» vrovosttitmt d’entreprises de services fartiwttt,
dépanmtpee. locations, etôj. Les annonces peurs**
être adressée» soit par courtier au journal, soit
par téléphone au 29e~iS-€l.ment d'espagnol. £mr. CV. sous

Chiffre B5-431W . ASSAa, CH-4901
LUGANO.

les annonces classéés du

- sont.reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 11 30 , de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15 -01

(te www wnaBrâpiê* avant 15 beureî peuf paraîre & b bqibmab.
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NATATION

premières journées des championnats du monde
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Berîin-Onesfc — Qoatre TlctoèPès sur cinq courses, dimanche
20 août, encore quatre victoires sur cinq courses, mardi 22 août,
tel est, pour l’instant le bilan des nagsnseâ et nageras améri-
cains dans las duâmiomnite du monde qui se déroulent à Berlin-
Oaest L'équipe féminine des Etats-Unis a encore remporté, deux
succès aux dépens de la RJ)JL sur 200 mètres nage Hbre avec
Cynthia "Woodhead, nouvelle détentrice dn record du monde
U min. 58 sec. 53 contre 1 min. 59 sec. 04) et sur 100 mètres
dos avec Iinda Jezefc 11 min. 2 «©c. 55).

Chez les garçons. Jaffa VataSo a amélioré son record dn
monde dn 400 mètres quatre nages de plus de 3 secondes U "»<«
20 sec. 05 contre 4 min. 23 sec. 391 et le relais quatre fols

Bs vont et Hs viennent Sedan
l'offre et la demande, une an-
née sur la cdte ouest, eu Califor-
nie, l’année suivante sur la côte
est» en Fkxride, ou encore en
Nouvelle-Angleterre, avec moins
de soleil, sans doute, maris avec
les grands moyens financiers thIf
à, leur disposition par . la société
la plus fermée et la plus envahis-
sante des Etats-Unis, celle qui
date des premiers colons les
Wssp CWhite Anglo-Saxons Pro-
testants). Toute la réussite passée
et présente de la natation amé-
ricaine tient la trans-
humance des entraîneurs, qui
font et défont les clubs et même
les universités, selon que l'Intérêt
leur commande d'aller ici ou IA.
Car l’entraîneur, Hanc nue telle
société libérale, est uni merce-
naire, toujours prêt & plier ba-
gage pour 1000 OU 10000 riollawt

de plus.
'

Bs sont ainsi- une quinzaine,
dont la notoriété est bien établie.

A être responsables des trans-
formations de la natalton amé-
ricaine, Chaque fols qu'ils déci-
dent de planter ailleras -leur
chapiteau. 31 ' y a dix ans: les
forces vives de la natation' des
Etats-Unis étaient concentrées en
Californie, le pays da soleXL dt—
sait-on, alors que si un Climat
doit convenir à la pratique de oe
«port, c’est celui de la eût» est,
principalement de la Floride,
plut ensoleillée et plus chaude
que la Californie, qui- s'impose.
H s’est simplement trouvé que
pendant longtemps le pins riche
et le plus peuplé des Etats de
ninion, le plus dynamique aussi,
la CaMonüe, savait s’attacher
et retenir les meilleurs entraî-
neurs américains. !-

Tout le monde tombe d’accord
4 propos de là part prépondé-

Le championnat du monde

UNE QUINZIÈME PARUE «PACIFIQUE»
« C’était une partie pacifique. »

Tel a été le commentaire de
Michaü. Thaï, - ex-champlon. du
rtiondii-, après la quinziéme ren-
contre entre Anatoly Karpov et
Victor Ktxrtchncn conclue pai la
nullité au ylngtw.lwqnfémp coup.
Sa défense catalane, .choisie par
le itérant du titre, a amené un
échange massif de pièces et une
position équilibrée. Ba nulle était
inévitable.

Si le calme était revenu sur
récMquiar. la tension entre les

deux Joueurs n’a p«*
Kortchoï a, cette fois, accusé
Karpov de se «tortiller» sur‘son
siège et de ' Pempécher, dei.se
concentrer. Karpov a répliqué

,
que

les lunettes réfléchissantes por-
tées par. son -challenger émet-
taient des rayons oui le gênaient.
Partie pacifique, humeur beUb-
queuse_

CHAMPIONNAT PU MON»* IMS
(autodAme partla) .

'

Blanc» : Victor KCJRTCHNOr
Nuira : AnataOy KAEPOV

\î< L
J

(PtibUoUi) '

\

Les parties da

CHAMP10KHAT HQNBIAL
’ '

DES ECHECS

«ont revue» et commentée*
tous la Jour» A la

r.iBlunar SAINT-GERMAIN

140. M Satnt-Gtemaln, Parla (8*)

i. ç4 Cf

6

JL Cc3 : «
-a.- en - tf5

4. M ru
A g3 e-e
8. Pg3 dXç<
7. Cè5 Ce*
8. fxe*
a cx«« ‘gg

10. c«+
lL. Daé C*
12. Dxeé CX«M
18.DXA4 €5

14. DM
13. WgS
l&r 0-0
17. PX«
18. 0X76
UL Tabl
20. TXbl
XL. 73
22. Ttf
23. Tç2
24. RK
25. TX»2

Tb8
25XM
me

DbCfS
XX»
®3cm

T68

•*SS
FXa*
Nulle.

De nôtre envoyé spécial

100 mètres nage libre a réalisé 3 mm. 10 sec. 74, établissant un
nouveau record du monde (ancien record 3 min. 21 sec. 11).

Trois des quatre relayeurs ont nagé en moins de 50 secondes :

Gaines <48 sec. 521, Montgomery (49 sec. 681 et Mac Cagg
(49 sec. 26), "temps auxquels ü faut ajouter les 60/100 de seconde
qui correspondent & restimation de favantage donné par la prise

du relais.

La seule course qui a échappé aux Etats-Unis, le 100 mètres
îst revenue & la Soviétque lulîa Bogdonova

(z min. io sec. si), qui a réussi & devancer Tracey Caulkîns
U min. 10 sec. 77). lulîa Bogdonova a amélioré de 55/100 de
seconde le record du monde.

Après deux Jours de compétition, dix finales sur vingt-neuf
ayant été disputées, il apparaît déjà que la natation féminine
américaine est tout à fait revenue au premier plan (avec quatre
victoires), alors qu'au contraire les nageuses est-aDenumdes en
sont encore & espérer un titre mondiaL

Ce triomphe de la nouvelle génération américaine est aussi
celui du corps des entraîneurs, dont la concurrence de tons les
instants explique en grande partie le redressement aussi spec-
taculaire que rapide.

entraîneurs, clé du succès
rante qui revient aux entraîneurs:
les clubs, les universités, et, ce
qui est plus important encore,
riftArmlwant TwhwV», les ‘ nagCUTB,
c’est-à-direla matière première.
Xi’entatfnenr réputé, dont les
méthodes sont plus originales on
d’avant-eaxde. est «pqgj nae
sorte d'agent xecnzteur qui peut
reconstituer oû bon lui semble
la forte équipe de son choix,
pourvu qu'il ait les moyens de
persuasion. Aucun d’entre eux ne
cache qu'il ne se livre an perma-
nence^ une petite guerre d'in-
fluence et que la concurrence
est extrêmement vive. Le bon
gm t-raînTtr sa juge gPBCriSltffrriiftllt

an nombre de records dn inonde
battue an nombre de ses nageurs
et . nageuses sélectionnés dans
Téqotoe nationale A l'occasion de
grandes. — cham-
pionnats du momie. Jetât olym-
piques, Jeux panaméricains —
et aussi en fonction des palmarès

Football

Championnat do France

rSIMSOURG S DÉTACHE

(Septième Journée)

Strasbourg b. f,tn» .......... 2-1
Bordeaux et Nancy .......... 0-0
Marseille b. «Bastia 3-1

•Bociunxc D. Lyon 6-1
"Mets et Monaco ... ....... l-l
Angara b. Valanclanasa 1-0
•Saint-Etienne b. Honte» 3-1
Nïmefl b. Reims 4-0
PariB-wûnt-OeBniûii b. «Nice . . 3-1
•Paria-R-CX et Lovai 3-2

Casssement. — 1. Strasbourg,
12 pte ; X Bardeaux, 10; 3. Salnt-
Btienne et Mac». 9; A Bastia, Lille
et Lyon, 8 ; 8. Nancy, Sochanx.
Valenciennes,

. Nîmes, Monaco et
Angara, 7; 14. Paria-S.-G.. 6;
15. Nantes, Marseille. Reims et
?*rla-F£Ç.,,,S ; X9. Laval et Nice, 4.

• FoofbaZL — Jean-Michel
Larqoé. figé de trente ^ns, entraî-
neur du Pari. - Saint-Germain
depuis 1977, a émis le désir,
lundi 21 août, d’abandonner
'fonction pour redevenir joueur.
Le comité directeur du club
devrait accéder è sa riwwmwtig

dans les prochains Jours.

dont il peut se prévaloir lors
des championnats des Etats-Unis.
Us ne courent pas après ces

références pour la seule gloriole.

Il s’agit pour eux de rendre le

plus cher poss&le leur commerce
personnalisé de la natation, étant
entendu qu’ils sont des artisans
dont la notoriété se colporte de
bouche A oreille. Dans les clubs,

vedettes — et encore pas tou-
jours — chacun paye son écot
et les entraîneurs peuvent esti-

mer n’avoir vraiment réussi que
lorsqu'une grande université fait

appel A leurs services et que

d’autres pays font êtes pieds et

des mainn pour envoyer leurs

équipes en stage chez eux. En

contrepartie, bien entendu, de
contrats financiers.
Cest donc une lutte courtoise

en apparence mais assez sauvage
en réalité qui est à la base des
succès de la natation américaine.
Les entraîneurs composent leur
programme, inventent mille et un
k trucs », s’imposent par leur
dynamisme et leur Joie de vivre
— ce sont aussi des meneurs et
des chefs de bande, — s'obligent

à rester Jeunes pour garder le

contact, se préoccupent d'assurer
l’avenir en veillant au remplace-
ment de leurs vedettes dans une
discipline oû tout vieillit très vite.

Ce sont des dénicheurs de talents,

mais ü arrive aussi que, faute
d’avoir trouvé les oiseaux rares.

VOILE

Hall Ton Cup

c WAVEfHDER » DEVANCE « INDULGENCE »

AVANT U DERNIÈRE RÉGATE

Dana le championnat du. monde
des half-tonnera qui ae dérou-
lera au large de Foole en
Grande-Bretagne, le Néo-Zélan-
lais Waverider, mené par Tony
Bouzaid, a repris la première

BIBLIOGRAPHIE

LA PHOTO EN MER
de Daniel AUisy
Le prix de deux bobines de dia-

positives ; c’est ce qu'il en coû-
tera à Tamateur d'images nau-
tiques pour se procurer ce guide
agréable qui lin épargnera, bien
des déceptions et lui présentera
de belles réussites. Dans un genre
plus difficile qu’on ne le croit
Essayeur, de voûtera, routeur est

un grand spécialiste de la photo-
graphie en mer. Naturellement le

livre comporte de très nombreux
documents en nofr et en couleur,
commentés avec précision et
clarté. Qui plus est, l’ouvrage se
récèle plaisant A lira. I

Ht VoOes, Gallimard, 260 Page».
Hfnstré. 220 V.

pi affa au classement provisoire,
devant l’anglais Indulgence, A la
veûle de le dernière épreuve, une
course au large de 300 milles

disputée du mercredi 23 au ven-
dredi 25 août
Dans l'avant-dernière régate,

un parcours olympique triangu-
laire de 22 milles nautiques,
Waverider a fini second derrière

le belge Sabot, barré par André
Nelis, alors qa’Indvlgence ter-

minait quinzième, 'Compromettant
ses chances dans oette comptétl-
tkm.
La victoire finale ne devrait

pas échapper toutefois A l’un des
quatre premiers au classement
provisoire nettement détaché des
autres concurrents. Parmi ces
quatre postulants au titre de
champion du mande figure le

français Anke, quatrième der-

rière l'anglais Smokey Bear.

Y. A.

• Marseille a finalement
triomphé da-A le Tour de France
à la voile avec tf7polnts, devant
Brestr-Vütefuif, 383,5 points, et
Deaucflle, 373 points.

Ils soient contraints de raccoler
et de débaucher chez le concur-
rent, & grands coups d’avantages,
les vedette confirmées ou en
herbe. C’est ainsi que la dizaine
d'entraîneurs américains venus i
Berlin, soit A titre officiel d’ac-
compagnateurs de l'équipe natio-
nale. soit à titre personnel, sont
à l’affût de la moindre possibilité
d’attirer dans leur club les plus
connus des nageras, et ou premier
chef les nouvelles et Jeunes
vedettes révélées depuis le début
des championnats du monde.
Mark spltx, le plus titré des

nageurs américains — sept mé-
dailles aux Jeux olympiques de
Munich en 1972 — aujourd'hui
commentateur de natation peur
la chaîne de télévision A B C, dit
volontiers qu’as entraîneur est
exposé aux mêmes tiques qu'un
producteur de cinéma. Porté aux
nues un Jour, rejeté dans l'oubli
le lendemain selon que le «box
offices est ban ou mauvais.

Cette lutte de tous les instants
explique en grande partie la vita-
lité de la natation américaine
dans laquelle personne ne peut
s'installer dans la sécurité et la
facilité, aucune situation n'étant
jamais acquise. Bref un sport sans
sénateurs où chacun doit sans
cesse faire ses preuves, le
contraire de oe qui se passe dans
la plupart des autres pays, oû
tout repose sur une forme de
centralisation.

FRANÇOIS JANIN.

Résoffafs

MESSIEURS
400 m. 4 nagea. — 1. Vasallo

(E--U.). 4' 22" 05 (nouveau record
du monde) ; 2. Fraenko (0JLSA-),
4’ 22° 29; 3. Surgitay (Hongrie),
4' 27“ 04.

4 x 1N0 m- libre. — 1_ Et&ta-ünia.
3* 19" 74 (nouv. record du monde
pour Babuhofr. Gaines. Montgo-
mery, MoGsgg) ; 2. Allemagne de
l’Ouest, 3* 26** 85 ; 8. Suède. 3* 26" 95.
Plongeon an txempUn. — 1. Boggs

(S.-TT.), 913.95 points; 2. Hoffmann
873J3 ; 3. Cagnotte (ItaL),WA.

DAMES
209 m. libre, — LC. Woodbesd

(E.-Ü.), 1‘ 5fl" 53 (nouv. record du
monde) ; 2. B. Kranae (EDA.),
1’ 59" 78; 3. L. TOareva (UJtAA.),
2* 1” 76.

ioo m. brasse. — 1. J, Bogdanova
(PR&B .), 1* HT 31 (nouv. record du
monde); 2. Caillions (E.-U.J,
1* I«r 77; 3. Kelly (G.-B-), r 11" 99;
3. De sualnl (Prj, r 13" 78.

L’immobilier REPRODUCTION INTERDITE
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locations
non meublées

Offre

locations
meublées
Demande

c uaris

Pttur,
SANS COMMISSION ^

tmfneubie récent, twrt confort.

2 rMcm, « », loyer IJ» P>

cherpes 3548 F, parafais IM F.

3 pièces, 71 », loyer 1^72 F,

charges 331 F. par*» 132 F.
S’adresser 6 la Dardtemie,

21, rue du Repos ; 37MV-8T,
M» pwuppe-AueuSTE
ou PERE-lACHAI5e.

BOSQUET, 9» «0^ S0l»n, VO*,
larges balcons, lüxuoia. décor» :

3 chambres dont 1 • Indépenet^
salle de balra, grande aiWne.
Ta mette 924-62-73 OU 50I-83-T3.

C
Rétdon i

uarimSomm J
FONTEMAY-UE-FLEURY

Appt ISO A chbras, s»I.. saU
les * manger doubles, 3.600 F,

rturucs comprises. —

SMNT-GRMIBI XPIFCES
JARDIN SW soto-srt tota!,

4J00 F mens. - 995KH-7-C

locations
non meublées
Demande

C Paris j
Ch. appartenu 4 pièces PARIS,
cuisine, bains, 1.900 F, T.TX.

Télépii, 5«4641,

Pari, sérieuses réf. reeh. Paris
3 p. canne, UH F envlr. CC.
Téi. 533-51-42. Agence s'abstenir.

C
Région

parisienne j
Pr Société européenne chercha

villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 A « ans. — 2B3-574Z 1

C 3
EfABASSY SERVICE nrcherehe
direct, studio ou appart. Paris,

villa banlieue Ouest 2*5*7-77.

Cherchons appts de
pour locations 1- a -12

ou plus. Sér- référ. offertes.

PARIS PROMO - 325-28 77

Immobilier
(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. La Mlctuufière, M> Opéra,
- 84, rue «TAlésIs, M» AléSia.

Frais aboneem. 3» F. 286*24».

échanges
Cambetta. rie ppté, petit 2 p.,

dt, 1er ét, soleil, dble exposlt-,

tt!., similaire quartier «-Lazare.
Fwal lrevx. Sa4£-43, 14 à 20 b.

viagers

LRjrv 16» MUETTE, STUDIO
38 *», 165JW F + 750 F rente.

. LODEL. 700-00-99. .

fonds de
commerce

TOULOUSE. Ouverture centre
commercial au awir de la

ville, baux commerciaux, sans
pas-de-porte, magasin tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking publie assuré.

Ecrire Société WinMOR,
4, plaça OccHaoe.. TOULOUSE.

Télépft- 16 161) 21-1840.

mCC STATION DE SKI
ALPD CAS. IMMORL (FNAIM)
Kr ordre. Prix : 1.100.000 F.

HAVAS T221, B. P. 297 _
38044 GRENOBLE CEDEX

bureaux bureaux

GUERNB5EY, ILES ANGLO-NORMANDES
Excellents bonus. 2° étage, 450 ma. A louer
muitiplw da 90 mX à partir de L95 E/pled
(env. 2141 £/Tn2). -Bon emplacement a la sortie

du .part de ET. FETER, dans une «me Industrielle
commerciale ; modéras. La aménagements . com-
prenneut chauffage, air condltloimé, ascenseur,
patklne.

,

Ecrire -
n* 8080. «la Monde » Publicité,

S, nu d« Italiens. 75437 .PARIS (9>).

PALAIS-ROYAL
Deux bureaux «U I3«* chacun
situation exceptionnelle, MBépn.
possibilité salle conférences,

tétex et petit éqtripement Bureau.
26047-11. posta 37.' "

Boutiques

77- LA CHAPELLE-LA-REIHE
6P xaomttm AatOTWrta
(sorti* Urÿl, WH propriété

BEL IMMEUBLE ANC LIBRE
l boutteaoi + 2 appartements,

possibilité tous commerce»
ou excellât rapport.
425.000 F. — 424-52-TL

NICE. Cède droit au bail, neuf,

magasin 2D0 fcnpec. 2 Uon.

téU loÿ. annuel 38UKU F, reprise

justlf. »J»0 F. Ber. à Richard.

15, aven. Mirabeau, 06 -NICE.

1.771
PAPILLONS

VILLAS
Autour de Paris, 0 8 120 km.
SELECTlONwRATUlTC <

PAR ORDII4ATEUR
VENEZ, TELEPH: OU ECRIVEZ

M&I50N DE ; riJJI
L'IMMOBILIER UWM.

27 bis, avenue dé VILUERS,
75017 PARIS - 757^2-02.

U1UUEC (Pras ' métro et.

VAHVEJ oaro), luxueux
pav. ev. JanL. due séjour, 4
cîfBros, culs, équipée, très belle

cuisine équipée, très an» salle

de bafats, chauîttgo central,
-

cave. Tél» ; «04®® s-»

“17, LE '«AriN.

maisons de
campagne

CANCALE. Villa neuve 3 pcei.
Jardin no vue sur mer
exceptionnelle, calme, 2ESJ3CD F.

Télépft. (99) BW345L

HAUTES-ALPES
1> Prés -Gap et stations da ski,

bord route Nnoléon, fermette
+ pavin. IntL, four t pain, prai-
rie 3,000 ma, site aBréalL, 5 res-
taurer. Px 140JDQQ F : 2° Alpes
Haute-Provence, da village typi-

que de Barton, beL ruine, .sou-
bassem. voûte, uo *» terrv «u,
éL, «gmt, téL k breplace vue
panor. Px as.000. Pas d'envol de
docum. TéL Catry (91) 54-9SW3,
Autr. ira, h, repas (91) 65-15-87.

AVEYRON, 1 IL Montpellier, vd
1* bergerie + mais. à. restaurer
4- peut terrain attnu, tau, él.

Px 70.000 F ; 2°. Ds site protégé,
interdit saut river. A la circulât.

Maisons restaurées + terrasse
panoram. surplomb, la DourtXe,
eau, éL Px USJX» ; 3» Maison
+ jard. en terrasse, ds Hameau
de earacL, Mbit- ImmédL. «/t,
douette, électr, cave voûtée, vue
imprcnab. Px 140.000 F. Pas de
trais d'âges. CrécL pas. CATRY
té). Jeudi, venir. (9t) 5442-93;
sem. après 20 h. (£5) 60^46,

International H ûlBl, MUIau.

Dons Hameau Sud Ardécb*. mai-
son indépeod. ancienne typique,

vue superbe, rMéra, saML
Prix 60M0 F. TéJ. 191) 73-03-53.

Maison
PYRENEES
ta* L, 6 p.+flrange, 2TZ “ +
ombles, aau, étectr^ «L. ter-

rain V2 ha. «i sur mantagoes.
120000 F - 587-12-41, Je Mr.

fermettes

A SAISIR
EN CREUSE, ds tr. bel. région
boisée tpèche et chasse), fer-

mette, g. 0. très bon état. 5 p.
habIL de suite. Cave. Moenbr.
dépend, aménag, gren. aménag.

TERRAIN 82.000 If
Eau et électricité branchées.

PRIX 155.000 F
' CREDIT M %-

PROGECÛ, 33, av. Gambetta,
23000 GUERET.

TMépfL 16 (54) 224)9-31, 22-30-21.

villas

^ tHHUDI sd^Tcm,
4 botes. Jardin décoré, sous-sol

total. UMUM» F • -98941-74.

terrains

35 min. Abc-en-Prov, 5JX30 «*,

de gd standg, pinède, vue pano-
nique.

'
ramique. 1D0JK» F. Ti

Jour CATRY: tri) 34-
ce

-93.

N KM. UZES (301. Sortie pitto-

resque village ts comm., vd ter-

rain 5500 ma pinède, construc-
tible. av. C.U. eau, accès, élecr.

proche. Vendu ss valeur 87.000

+ T.VJL, crédit paie. CATRY,
téléph. (ri) 54-9243.

MESNIL-LE-ROI
Prés forêt beau terrain boisé,

890 ** façade d'angle,
toutes viabilités. Prix T.T.C.
AGENCE DE LA TERRASSE
LE VESINET - 97WJ5-90.

DROME SUD, REGION DIEU-
LEFIT, i ML, viabilisé, 5800»».
Av. 5.000 F cpt + SU F mens.

CATRY (91) 54-9248.

propriétés propriétés

A VENDRE
Btcr zone vwrbe 78 km OUEST de PARIS,

BELLE PROPRIÉTÉ 72 ha
AVEC PETIT CHATEAU

1902. dans parc de 13 ha clôturé de mura
Haras récent et moderne 40 boxM

Propriété d'agrément et de rentabilité
par gros verger.

.

Ber. soun n» 4.992 & LTJ?, 31, bd Bonne-Nouvelle,
75082 Parla Cedex 02, qui transmettra.

Belle prapr. rurale, 7 km. de ta

mer, cadre envlr. très rerdoy,,
m-de-cti. 1 dû s. de sé|: avec
dien, culs, s. 6 m, gd cellier

avec grenier aménagé ; v* £L,
2 ou -rai. de b5, posl 3" cil,

puits + eau courante, étectr.,

9d Jardin A verger atten.,

le tout conL env. 3J»0 mt. Libre
é la vente. S'adr. M* Lefrançots,

notaire. 50700 VALOGNÈS.
Téléph. 133) 4&-10-W.

Belle propriété rtsldentteUa

6 KILOMETRES VERSAILLES
250 w* habitables + logement
pour personnel, ^ttat^lmpecéable,

CABINET DU CHËSNAY,
r. de Venantes, .La CMcnay,

9544947 00 95442-87.

TOURS: Sortie autoroute A IA
Vend habitat et dép. 300 ma
+ 75 "ares terras et arbres,
-I- parking 40 voit Conviendrais
petite liuC ou dépôt. «HOU F.

VQUVRAY, comm. pèche
2 parce*tes prairie, bord- rivière
et route, 26 ares me. 6 F te m.
champion, bétel Quatre-Vents.
72200 La nècbB (16) 43444MU1.

villégiatures

CABOURG. Frac, plage, B p.,

jardin, chaut, canin, du 1er au
17 septembre i£S0 F. Tüéph. le

soir 554-45-57, ou (311 91-01-38.

FAITES DE VOTRE

INVESTISSEMENT PIERRE

2 COUPS:

1. Accroissement de votre

capital.

2 . Haute rentabilité;

Aujourd'hui votre argent vaut cher.

Si vous le laissez dormir, que vaudra-

t-il demain ?

Sachez utiliser tous les avantages de

l’immobilier ancien restauré*..

JEx : fiscalité favorable.

...Nous pouvons peut-être vous être

utile...

Compagnie Française
d’investissement

8 av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je soahaite connaître m« avantages en investis-

saut dam l'immobilier anricn festanxê.

Téléphonez-mni
bureau :

domicile

NOM....,
ADRESSE,

i
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TRANSPORTS

A PROPOS DE...

LA < GUERRE DES TARIFS > AU PROCHE-ORIENT

Le Golfe après les embouteillages

De nombreuses entreprises
de transport européennes et

arabes sont menacées de
faillite par la « guerre des
tarifs » qui s'est déclenchée
dans le commerce avec le

Proche-Orient et, en parti-
culier, avec les Etats du
golfe Persique.

que la capacité de cas ports

devient excessive. Le ralentis-

sement prévisible des projets

d'industrialisation de la région

ne fera qu'aggraver la situation.

A flnsutflsance des moyena de
transport des années 1974-1976

a succédé, en effet, une
surabondance motivée autant per

la multiplication des services

maritimes ou routiers que par

fexpansion beaucoup plus lente

que prévue des Importations des
paya pétroliers à cause de la

diminution de leur pouvoir

d"achat réel causée par la dé-
préciation du dollar.

D’après une enquête effectuée

récemment par les experts-

conseils londoniens Peat Mar-
wick and Mitchell, cette capacité

sera devenue supérieure de près

de 50% aux besoins en 1982

et même de 70 °fo dans tes seuls

Emirats arabes unis.

Les routiers paraissent tes

plus menacés. L'embouteillage

des ports Iraniens et arabes les

avait au départ favorisés. Les

navires devaient alors parfois

attendre sfr à neuf mois pour

pouvoir accoster. Mais ces at-

tentes ont été supprimées. La
construction d’installations por-

tuaires a pria une telle ampleur

Une grande concurrence en
résulte entre les nombreux char-

geurs et armateurs qui s'étalent

empressés d'organiser tfinnom-

brables services pour participer

è rexpansion de le région. Les

chargeurs éprouvent de plus en
plus de dHflcuttés A remplir leurs

conteneurs, tandis que les arma-

teurs ont dû abaisser, parfois

de 40°/o, leurs tarifs de trans-

port.

. Pour leur part, les » routiers »

ont d’autant plus de difficulté

& surmonter la concurrence des

conteneurs maritimes que leurs

frais sont alourdis par des taxes

Imposées par des pays comme
la Yougoslavie et Ib Bulgarie.

la Maison Blanche pousse à la concurrence

entre compagnies aériennes

La Maison Blanche vient d'af-
firmer sa volonté d'accroître la

concurrence et d'éliminer les

restrictions dans les transports
aériens internationaux. « Notre
politique vise à encourager une
concurrence vigoureuse, en vue
de permettre des tarifs plus bas,

un meilleur service dans un plus
grand nombre de villes et moins
de restrictions gouvernementales
sur les rois à la demande », vient
de souligner le président Jlmmy
Carter, dans un communiqué pu-
blié à Washington et accompa-
gnant une déclaration de poli-
tique aérienne Internationale.

Celle-ci fixe sept objectifs aux
négociateurs américains dans les
discussions sur les accords aériens

• Nice -Côte d’Azur : 2 mil-
lions 830 000 passagers. — Le
trafic des passagers à l’aéroport
de Nice - Côte d'Azur a augmenté
de 8.3 ^ en 1977 par rapport à
l'année précédente : 3 millions
837 923 passagers contre 2 620 194.
La progression du fret a été de
9.6 £ pendant la même période :

10988 tonnes contre 10025.

• Accord aérien Israël-Etats-
Unis. Un nouvel accord aérien
vient d’étre signé entre les Etats-
Unis et Israël Cet accord per-
mettra aux compagnies aériennes
des deux pays de diminuer leurs
tarifa, d’accroître le nombre des
vols & la demande et à El Al de
desservir de nouvelles villes amé-
ricaines.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Les espaces naturels du Languedoc-Roussillon

seront mieux protégés déclare M. Michel d'Ornano

Montpellier. — H n'est pas
souhaitable d'arrêter les aména-
gements en cours sur le littoral

du Languedoc-Roussillon, mais 11

convient d’une part de bien défi-

nir les zones à protéger (espaces
naturels libres et verts), et d'aut-
tre part les étangs littoraux qui
sont trop souvent atteints par la
s malalgue », maladie de l'eau

qui entraine la mort des poissons.

De notre correspondant

Telle est la * consigne » donnée
par M. Michel d'Ornano, ministre
de l'environnement et du cadre
de vie, au cours de la visite qu'a
a faite le 22 août sur les côtes du
Languedoc-Roussillon, en compa-

gnie de M. François Delmas,
secrétaire d’Etat.
Le ministre a. d'autre part,

chargé M. François Delmas d'éta-
blir un plan de mise en valeur
des étangs littoraux pour favo-
riser l’aquaculture, la pèche et les

activités légères de loisir.. Des
actions diverses seront entre-
prises, allant du percement de
nouveaux graus h l'approfondis-
sement des étangs et à l'accès
direct des fleuves côtiers de façon
que les eaux ne soient plus stag-
nantes, mais renouvelées et réoxy-

génées régulièrement. Ce pro-
gramme suppose des investisse-
ments importants.

• L’application du < plan,
Vosges». — M. Michel VUlemin.
nommé le 18 août responsable
de la conversion Industrielle dans
le département des Vosges, a pris
ses fonctions le lundi 21 août. Au
cours d’une conférence de presse,
H a précisé que sa tâche était
double : veiller & l’application
rapide des mesures contenues
dans le «plan Vosges» et pour-
suivre les contacts avec les in-
dustriels désireux de s’installer

dans ce département

bilatéraux : accroissement de la
concurrence en matière de tarifs,

libéralisation de la réglementation
sur les vols à la demande, élimi-
nation des restrictions sur la ca-
pacité et la fréquence des vols
réguliers, élimination des prati-
ques déloyales auxquelles doivent
parfois faire face les compagnies
américaines à l'étranger, ouver-
ture du marché international h
davantage de compagnies amé-
ricaines, ouverture aë plus de
vises aux lignes internationales,
accroissement de la concurrence
pour le transport du fret

Au cours d'une conférence de
presse réunie à la Maison Blanche,
M. Brock Adams, secrétaire amé-
ricain aux transports, a souligné
que l’accord aérien, conclu récem-
ment par les Etats-Unis avec
Israël, obéissait à la nouvelle poli-
tique américaine. Cet accord ouvre
notamment quatre aéroports amé-
ricains à la compagnie El Al et

élimine largement les restrictions
sur les vols k la demande entre
les deux pays.

Cette position américaine favo-
rable à la * déréglementation » du
transport aénen avait été vive-
ment critiquée par certains mem-
bres de l'Association du transport
aérien, international (IATA) qui
craignent qu'une telle attitude ne
conduise à une concurrence sau-
vage. finalement préjudiciable aux
consommateurs. Maïs la pression
des Etats-Unis a été si forte que
1TATA a dû accepter de se réfor-
mer et d'abandonner son pouvoir
tarifaire. L'assemblée générale, de
l’association devrait entériner
cette réforme à l'automne pro-
chain.

UN NOUVEAU BREMEN
La République fédérale d’Alle-

magne aura un nouveau paque-
bot de luxe. Il portera le nom de
Bremen, comme ses deux pré-

décesseurs, et naviguera sous
pavillon de la compagnie d’ar-

mement ouest-allemande Hapag
Lloyd. Le. conseil d» surveillance

de- la compagnie a approuvé le

projet de construction de ce
navire de 85 000 tonnes, qui

pourra • transporter six cents
passagers.

La précédent' Bremen
(49 746 tonuesj avait été construit

en 1028. Saisi èn 1945 par tas

Etats-Unis après la défaite du
fir Reich, Il navigua en 1947
soua pavillon français, sous le

nom de Liberté. — (AjFjP.)

Les projets d’autoroates seront retardés

(Suite de la première pageJ

La construction des routes et
aérodromes représente près de
30 ro du chiffre d’affaires total

de l'industrie des travaux publics

et emploie quelque cent mille

personnes soit 28 % environ des
effectifs totaux de ce secteur.

de réaliser l'équipement nucléaire

ou téléphonique- Elles se voient

fixer une enveloppe d’autorisation
d'emprunt de quelque 3 miHlurds

de troncs au maximum. Cette

situation ne devrait pas se modi-
fier au cours des toutes prochaine*

Sociétés en difficulté

En 1979. 1300 000 000 de francs

de crédits budgétaires seront

affectés au réseau routier, au lieu

de 1 435 000 000 de francs en 1978.

Quant au montant des emprunts
autorisés, pour l’année prochaine.
il passe de 3 200 000 000' de francs
& 2 960 000 000 de francs.
L’équipement autoroutier de la

France a réellement commencé
au cours des années 60. Les pou-
voirs: publics, qui trouvaient trop
lourd le financement du réseau
envisagé au moyen des seules
ressources budgétaires, confièrent
cette tâche à des sociétés d'éco-
nomse mixte tsociétés semi-
publiques aux investissements des-
quelles Ils participaient pour 40 e.o

environ), puis, au début des
années 70, a des sociétés privées.

La participation financière de
l’Etat tombait, dans ce dernier
cas, au-dessous de 20 %.
Résultats de cette politique : si

en 1970, la France comptait à
peine 13000 kilomètres de voles
rapides, un réseau de rase cam-
pagne de plus de 3 500 kilomètres
était ouvert en juillet 1978. Le
15 juin 1977. M. Jean -Pierre
Fourcade, alors ministre de l'équi-
pement, fixait les ambitions des
pouvoirs publics : le réseau auto-
routier de rase campagne serait
doublé d’ici & 1983, pour atteindre
6150 kilomètres. Ce programme
serait réalisé par étapes et comp-
terait une première série de wiiww
en service en 1980:

Dès k présent, des retards par
rapport k ces objectifs sont enre-
gistrés : alors que 500 kilomètres
d’autoroutes dévalait être mis en
service chaque année, c’est seu-
lement 300 kilomètres qui seront
ouverts en 1978. D’autre part, sur
les 3.2 milliards d'emprunt qui
avalent été autorisés en 1978,
1 milliard n’a pas encore été
engagé.

La réalisation du programme
autoroutier se heure à deux dif-
ficultés majeures. Les ressources
budgétaires et les autorisations
d'emprunt sont plafonnées.
D'antre part on s’attaque k pré-
sent k la construction de voies
rapides qui si elles peuvent être
utiles a l’aménagement de telle
ou telle région ne sont pas direc-
tement rentables.
Depuis plusieurs années, en

effet, sur un marché financier
qtd s'élève au total k quelque
40 milliards de francs et plafonne
& ce chiffre, les sociétés routières
sont en concurrence avec les
emprunteurs prioritaires chargés

années.
Seconde difficulté : le réseau

autoroutier s'est constitué pro-
gressivement et logiquement à
partir des axes les piua frequents
donc les plus rentables : Fans-
Lyon (autoroute A 6» ou Farta*
Lille (autoroute A 11 par exemple.
Les sociétés privées n’envisagent

qu'avec hésitation de s'intéresser

désormais à des axes sur lesquels

le trafic n'augmentera pas sensi-

blement avant plusieurs années et

où elles risquent non plus de
gagner mais de perdre de l’argent

L’expérience malheureuse de la

société de l'autoroute Parta-Est-
Lotraîne (ABEL), conduite devant
son déficit a demander A l'Etat

de reprendre sa concession, n'est

pas faite pour les encourager.
Restent les sociétés d'économie

mixte qui ne courent en fait au-
cun risque financier puisque non
seulement l'Etat garantit leurs

emprunts à 70 ri — comme il le

fait pour tes sociétés privées. —
mais encore courre pratiquement
tout éventuel déficit de trésorerie

par des subventions d'équilibre.

On ne peut abuser de cette for-

mule.

Les sociétés d'économie mixte,
au capital desquelles tes pouvoirs
publics et les collectivités locales

participent n'ont pas 1e droit de
conserver leurs bénéfices : elles

investissent ceux-ci dans la mo-
dernisation ou l'extension du ré-

seau concédé. SI 1e programme
pour 1980 dont les concessions
sont déjà signées parvient A être
réalisé, il aura épuisé les rapa-
cités d'autofinancement des socié-

tés et 1e programme pour 1983 en
sera d’autant retardé- H est vrai

que lors de la signature des
concessions, la participation fi-

nancière de l’Etat aux investisse-

ments est fixée en fonction du
trafic attendu sur la vote en ques-
tion. Plus le trafic est faible, plus

la participation de l’Etat aug-
mente. Mais comment ce dernier
pourra-t-U remplir de tels enga-
gements avec un budget en sta-
gnation? .

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

• La marine nationale et
VAmoco-Cadiz. — cinquante et
un navires ont été déroutés par
2a marine nationale depuis la
mise en application des nouvelles,
règles des circulation au large
d’Ouessant, après la catastrophe
de VAmoco-Cadiz. Quarante-deux
contrevenants ont été repérés
pendant les fêtes du 15 août, ce
qui représente une moyenne quo-
tidienne réduite de moitié par
rapport k la normale, précise la
marine nationale.
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Décès

— Mireille Babas,
a la douleur de faire part du décès
de sa mère

Mme Marie-Thérèse RABAZ»
née Gudrard,

survenu le 9 août 1978. à Annot
(Alpes- de-Haute-Provence)

.

45, rue d'Avron,
75020 Fans.

Mme Léa BanæL son épouse,

M. et Mme Simon JarvUle et leura

enfants,
.

M. et Mme Alain Schaplro et leur

fils.

Ses enfants et petite- enfanta.
Ses neveux et nièces.

Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès da

M. Salomon BÂRZEL,
survenu le 21 août 1978.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
IA août 1978.

On se réunira & la porte princi-

pale du cimetière de Bagneux-
Parisien, & U heures.

72. boulevard Maleaherbes.
75008 Parla.

— Mme Françoise Cotet,
M. et Mme Pierre Cotet.
M. Jérôme Cotet,
La famille, les aillés et les amis,

ont la douleur d'annoncer le

décès de

M. François COTET,

grand-père etleur époux, père,
parent,
survenu au DOgnon (Creuse), 1*

15 août 1978.
Lee obsèques religieuses et l'inhu-

mation ont eu lieu le 18 août dans
l'Jntlmlté.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

Le Dognon de Salnt-Manrlce.
23300 La Souterraine.'
18 bis. boulevard Arago,
75013 Paris.

— Mme Raoul Com-boulès.
Ses enfante, petits-enfante et toute

la famille.- .

ont la douleur de faire part du
décès. de

M. Raoul COURBOULËS,
survenu le 19 août 1978, dans sa
soixante-dix-neuvième année.
Les obsèques ont eu lien dam

l'Intimité familiale, le mercredi
23 août, s Saint-PlMTe-lfss-Hemcure.

,Nof e&oaeis, bénéfidsot Jone. ré-

mimon séria xtsariknu Je « Carnet

in'Monde >, sont priés Jejomirt i
leêreavoi de-texte orne ies-Jenném
hernies poser jojtijûtr Je teste qadbê.

— Mme Marcel Dufrancatel.
Mme Christiane Dtifrancatel, sa

fille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Marcel DUFBANCATEL,
survenu .le 15 août 1978. dans sa

.quatre-vingt-troisième année, en son
domicile.
Les obsèques ont eu lieu le ven-

dredi 18 août 1978, en l'église Saint-
Maurice de Béeon.

9. rue Paul-Bert,
92800 Asnières-aur-Seln e.

— M. Jacques BCFUY, ambassadeur
de France en Irlande, et Mme Jac-
ques Dupuy,
Leur fille Laure,

ont la douleur de faire part du
décès accidentel de leur fila

Benjamin,
& l’Age de dlx-bult ans.
Les obsèques ont eu lieu le 22 août,

& Sérlgnac (Gard).

— Mme André Paroul,
ms entants et petite-enfants,
Mme André Fiauchat,

ses enfanta et petits-enfants,
ont te douleur de faire part du
du décès subit de

M. André FAKOUL,

leur époux, père et grand-père,
et leur frère, oncle et grand-oncle,
survenu dans sa soixante-seizième
année, le 10 août 1978.
L'inhumation a eu lieu A Casa-

blanca, le 11 août..
Cet avis tiendra lieu de faire-part.
2, rue du Beaujolala,
Casablanca (Maroc).
Domaine de 1a Plaine,
83340 Cubasse.

— U. et Mme Michel Garcia,
M. et Mme Frédéric Gaussen et

leur rite,

Mme Raoul Gaussen,
M. et Mme Louis Gaussen et leurs

enfante.
Mme Max Gaussen et sou tUs,
M. et Mme Charles Balmon,
M. et Mme Max Salmon,

ont la douleur de faire part du
décès de

Ivan GAUSSEN,
leur père, grand -père, beau-frère et
oncle,
survenu le 22 août, 8 Montpellier,
dans sa quatre-vingt-troisième année,

6. rue Cardinal-Mercier,
75009 Parla.

One pensée est demandée & ceux
qui ont connu et aimé
Jacqueline GAUSSEN-SALMON,
son épouse,
décédée le l*r septembre 1945.

[Ni le 28 Janvier ISM, Ivan Gaussen a
été ’sbustflrtttéur 'de l'Assistance publique

de Parts, puis directeur administratif de
la Santé de la Saine. Président honoraire

de l'Union départementale des syndicats
d'initiative du Gard, n a largement
contribué, par son action, au développe-
ment touristique et culturel du Gard.
Président das Amis da la langue d'oc,
de 1737 S 1777, secrétaire général du
Foyer dos provinces françaises et admi-
nistrateur de la revue «la France
latine i. Il est l'auteur de nombreux
ouvrages sur le Gard et la langue d'oc
(« les Fdres et les marchés de Som-
mlères », * le VTdourle et ses vtdourlades »,
«Somnifères, promenades a travers son
passé», * Poètes et prosateurs du Gard
en langue d*Oc»). Il était officier de
la Légion d'honneur et croix de guerre
1717.1

— Mme René Grandjean.' son
épouse.
Le docteur et Mme Jean-Lotos

Leplat-GrandJean,
M. Hervé Grandjean.

ses enfants,
Thibault Leptet. non petlt-flla.
Et toute 1a famille,

ont 1a profonds douleur de faire part
du décès de

AL René GRANDJEAN,
directeur de département
& te Société générale,

survenu à Qulntaine-Clemé (Batee-
et-Loire), le 21 août 1978, dans sa
cinquante-neuvième année.
Les obsèques religieuses auront Peu

fc Qulotalne-Ctessé, le Jeudi 24 août
1978. è 16 heures.

.

Réunion au domicile mortuaire.
Inhumatlon.au cimetière de Quln-

talne.
Z10. avenue Kléber,
75116 Farte.
Qulntalne-Cleaaè,
71250 Lugny.

— La bureau dee affaires sociales
de l'ambassade d’Espagne è Paris,
a 1a douleur da faire part du
décès de

3VL Fernando
MAG.-YRINOS TOKRE5,

attaché aux affaires sociales
près l'ambassade d'Espagne,

survenu subitement le 31 août 1978,

en son domicile madrilène.
Agragaduria Laboral a la Embojada

de Espaite,
S, me Greoae,
75116 Paris.

Lois de moquefle pure laine

grande largeur

70 F le mètre carré T 3, T 4

334, rue de Vauglraid, Poris-IS"

Ta. : 842-42-52

. OUVERT EN AOUT

— Mme Adolphe Mldol-Monuat, .

M. et Mme Pierre Mldol-Monnet,
M. et- Mme Bernard Fouque,
Christophe et Luc Mldol-Monnet,
Dente, Béatrice et Emmanuelle

Touque,

M. et Mme Eugène Mldol-Monnet
et leura enfante,
ont la douleur de faire part du
décès, de

M. Adolphe MTOOL-MONNET,
survenu subitement dans sa solxaute-
qtonxlème aimée, la 16 août 1978.

Les obsèques religieuse» ont eu lieu
le 19 août 1978, en TégUse de Salnt-
Denls-en-Bugey.

18
, avenue SarraU.

01500 Ambérlân-en-Buger.
9. rue Joseph-Bara,
75006 Parte.
79, rue de l’Hérftan,
71000 Maçon.

— Le docteur Claudine Plgnol-
DebufiaOhe,

Mme A. PignoL
M. et Mme Louis Debusscbe,
M. et Mme Max Débouché.
Et toute te famille;

ont te douleur dé faire - part du
décès de

AL Roger PXGNOL,

survenu & Farte, le 19 -août 1978.
La levée du corps aura lieu A

rhûpital de la Pitié, e’ùivu das
obsèques dans l'Intimité familiale, S
Cbatels (24), la vendredi 25 août
1978.

Ni fleure ni couronnes.

Cet avis tient lieu.- de faire-part.

31, boulevard Biawqni,
75013 Parte.
M&valeJx.
24800 ThI viens.

-r Dunkerque (59>, Vsaoul (70).
On nous prie d’annoncer la décès

4 Dunkerque, le 12 août
197B

. dans sa quatre-vingt-septième
année, de

Mme veuve Pierre SERT,
née Marte-Madeleine Malte,

De la part de :

Ses enfante Jacques, Jèan. Colette.
Claude. Marte-Thérèse, François et
Geneviève,

Ses petits-enfants et arrière-petits-
enfants. i.

Le service religieux a eu lieu en
1 église Notre-Dame A- Rowndâai,
dans l'intimité familiale. ... - .

LTnhnmstioa au ' etmetlfire de
Vasoul.

Cet avis tient Ueu da faire-part.

Remerciements

— Mlle Mario-Rose Six;

Sœur Michelle Six,

dans ITmpossibilité da répondra Indi-
viduellement à tous leurs amln qui
lenr ont témoigné tant d'affection
après le départ de

Mme Philippe SXX,
née Germaine Gadebled,

la* prient de trouver Ici leurs affec-
tueux mnerctemonta.

Messes anniversaires

— Pour le quatrième anniversaire
dul rappel à Dieu de

Pierre-Lotos FALAKZE,

sd. famille et ses amis s'unissent
flans son souvenir.

: Tfne masse sera célébrée Je 34 août,
A Concertai.

48230 Llmogne-en-Quercy.

.

— Le M août est le deuxième
anniversaire du décès de

Victor MORTON,
directeur honoraire

de la Banque da France.

qui
Dtaa pensée est demandée A ceux
U- l'ont connu et aimé.

Visites et conférences

JEUDI 24 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h. entrée du chAxaan.
avenue de Parla, Mme GulUlar r
e Trois époques au ch&teau de Vln-
cennm e.

15 h, hall de la Sorbonne, 47, rue
des Ecoles, Mme Legregeote : c L’Uni-
versité et la Sorbonne ».
15 lu métro Cité universitaire,

Mme Pexrnac ; « Le parc Mont-
erau rte ».

30 h. 30, métr-o

.

Rambateau,
Mme Oswaid : «Beaubourg» (Calaos
nationale des monuments histo-
riques). .

-1* û- 4. boulevard de Saint-
Maurice è Charançon : «Les établis-
sements Nicolas» (L'Art pour tous).

15 lu métro Etienne-Marcel : « Les
Baltes» (A travers Parte).

15 h, Saint-Germain -rAuxerrote :

*Le gothique flamboyant» (Histoire
et Archéologie). .

15 lu église de Salnt-Euatache :

«Légltee de Balht-Euatache » (Paris
et sou histoire). -

21Ju métro Salnt-Paul-Le Marais,
M. R. Guérin : «Les ohete-d'ouvre
en péril du Manda» (Templla).

- CONFERENCE. — 20 h. 30. 147, ave-
nu» Matekoff î «La Grèce, berceau
de rOccldent » (Nouvelle Acropole).

6-4_ 6-2_ 6-0—
Barman, un SCHWEPPES Lésion

et un « Iraitan. Touic».
. Les deux SCHWEPPES.

UNE PLAQUETTE SUR < LE MONDE
« U Monde » a réafisé pour ses lecteurs un plaquette de trente

deux pages où se trouvent décrits, et explkmés le fonctionnement dû

journal. Porganîsaüdn et [fl travail Üea différents services de la rédaction,

'

les principaux mélanismes dB. Pinformation. ainsi que. les caractéristiques'

économiques de Pentreprise (gestion, fabrication, publicïtê).
-

Cè supplément aux * Dossiers ét documents » est disponible à ras

bureaux, sèivlce de la venté au numéro, au prix de 3 F l'exemplaire.

Des rédtictfons sont consenties pour tes achats groupés-; 20 % de

cinq à dix eiœrnptaires et 25 % au-delà;
*
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La politique pétrolière française va être révisée dans an sens libéral
(Suite de Za première pagéj

Mais le raffinage s’est pas 1»
sidérurgie. En 1278, quelles que
soient h» jérémiades des compa-
gnies, la demande intérieure s’est
redressée, et le cours du dollar
a permis aux prix en francs d’être
rémunérateurs. Quant aux coûts,
ils devraient être allégés par les
mesures de rationalisation. no-
tamment la réduction de certai-
nes capacités de raffinage prises

H n'en est pas innirm vrai que
les sociétés pétrolières sont for-
tement endettées — plus de
40 milliards de francs. — alors
qu'elles vont devoir faire face à.

une adaptation de leur outil
pour tenir compte de la modifi-
cation qualitative de la consom-
mation (les carburants, qui re-
présentent moins de 20 % de
celle-ci, pourraient approcher
3Q % en 1985). Cela coûtera
10 milliards de francs si Ton -veut

rler en France une industrie
raffinage:

Pas de solution européenne
A cela s'ajoute, pour lès

sociétés françaises — ïSf-
Aquitaine et la CJFJP. (Compa-
gnie française des pétioles) —
la nécessité de maintenir, comme
garantie de nos approvisionne-
ments futurs, un niveau suffi-
sant d'exploration - production,
donc des moyens de financement
importants. Four donner un
ordre de grandeur, le dévelop-

pement d'un champ gazier
comme Frigg, en mer dh Nord— où les intérêts français sont
majoritaires — aura- coûté prés
de. 20 milliards de francs. Lés
investissements sont à la hau-
teur des gains possibles.

H eût été sgüfifaiaont de voir
un problème, européen être traité
per Bruxelles : mais le conseil
de rCoerme du 30 mai a prouvé
qull était vain d’attendre une
solution des Neuf. Britanni-
ques. désireux de profiter plei-
nement de leurs ressources de la
mer du Nord, sont hostiles à
toute limitation de leur capacité
de raffinage. VoSÀ qui prive
d’un argument ceux qui, en
France, avancent le traité de
Borne pour tenter de supprimer
te dispositif interventionniste —
Ja loi de 1928, — qui sert de
fondement & la pohâque pétro-
lière française depuis cinquante
an& H serait peu tolérable, en

que les autorités commu-
nautaires reprochent une fois
encore à. Paris le fonctionne-
ment de ce «monopole délégué»
quand elles sont incapables de
promouvoir une politique éner-
gétique commune.

Pourtant A l’heure du libéra-
lisme économique triomphant et
de la libération des prix indus-
triels, on prête A certains minis-
tères la volonté de s’orienter vers
une suppression de cette loi de
1928. Le mécanisme de cet texte
est simple : en échange de licen-
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fln de matinée par uns grande

ces dImportation — assorties de
quotas — délivrées pour trois ou
dix ans, tes sociétés pétrolières
sont soumises A un certain nom-
bre d'obligations (constitution de
stocks stratégiques, d’une capa-
cité de raffinage en rapport avec
tes prévisions du marché, obliga-
tion de transporter les deux tiers
du pétrole importé sous pavillon

- français? estimées par clics A
15 F par tonne. Toute contrai-
gnante qu'elle soit, cette loi est
aujourd'hui louée par l’ensemble
des compagnies jour avoir, comme
le dit le président de Sbell-
France M. Carous « finalement
assuré au marché une rentabilité
plus constante quraBUntrs ».

Une formule de prix

Le Comité lntarrninfadiérteT oui
se réunit le 23 août poux tenter
de définir une nouvelle politique
pétrolière n’a pas une tâche sim-
ple, entre la volonté de ne pas
Imposer A l’Industrie française
des produits pins chers que dans
les pays voisins — ce qui pousse
au retour A la concurrence et A
la suppression des prix imposés,

—

et la nécessité de garder les

moyens de contrôler la structure
des approvisionnements pour pa-
rer une nouvelle crise du pétrole,
qui n’est pas inimaginable. Les
mesurât techniques préparées par
les divers ministères — qui ne
sont pas tontes cohérentes entre
elles, non plus qu'avec certains
objectifs d’économies d’énergie —
tentent de concilier ces impéra-
tifs. U est indéniable qu’elles

correspondent, d’une manière
générale, A une libéralisation.

Si 1» suppression des quotas
d’importation semble prématurée,
le catalogué des propositions est
cependant vaste- On pourrait
adopter une formule de prix-
plafond, au-dessous duquel la

concurrence serait possible. Les
raffineras s’étant toujours plaints
d’une répercussion « tardive et
partielle » des hausses des prix
du « brut » OFEP sur les prix
des produits pétroliers, cette

formule évoluerait automatique-
ment en fonction de quelques
paramètres .(prix du pétrole vrut,
cours du dollar, coûts du raffi-
nage. prix des produits dans les

pays voisins). Le Syndicat natio-
nal de l'industrie du pétrole
(SNZpy ««Mttu» cependant qu'un
TmrÀmf maximum ne réglerait
pas te montant des rabais, qui
sont nombreux en cette .période
de basse*conjoncture (2 milliards
de francs en 1977, sait le mon-
tant des pertes économiques
annoncées par la: profession) et

qui ne profitent qu’aux intermé-
diaires. Le SNIP préconise donc
de laisser jouer la concurrence
seulement A llntérieur (Tune
« fourchette s entre prix plan-
cher et prix plafond.
On envisage aussi un élargis-

sement de 1» marge du prix de
vente dans les grandes surfaces).
La suppression du contingente-
ment dn fuel domestique —
mesure d’économie d’énergie
adoptée en 1974 et renouvelée
depuis — parait, elle aussi,
acquise pour le 30 septembre.

nsaeer ses activités de recherche.
Font 1e F3ÆL, dont la dotation
sera bden moindre, U reste A défi-
nir si l’on agira par la baisse des
prix.payés aux r&fflneuxs on par
une tqTP parafiscale (qui ne
serait guère appréciée ni au
Palais-Bourbon xsl A Bruxelles).

Le comité interministériel de
mercredi parviendra-t-il A un
accord sur tout ou partie de ces
mesures, ou, comme la précédente
réunion du 27 juin, constatera-
t-il simplement une trop grande
divergence de vues entre libéraux

On parle encore de la levée de
certaines mesures administratives
nécessaires A l’ouverture d’une
station - service ; en revanche,
ridée de supprimer progressive-
ment l’obligation de pavillon
semble être abandonnée pour des
motifs politiques.

nE contrepartie de cette libéra-

lisation la direction des carbu-
rants au ministère de llndosrie
contrôlerait plus strictement tes

plans d'approvisionnement A long
terme des compagnies. Contra-
diction dans la philosophie, mais
pas forcément dans les faits.
Knfin l’exploration ne serait pas
oubliée dans cette nouvelle poli-
tique; le Fonds de soutien aux
hydrocarbures (F-B.H-) devrait
être plus largement doté pour
permettre aux compagnies, prin-
dpalement françaises, d’être
mieux présente A l'exploration
Après tout en République fédé-
rale d’Allemagne — le modèle?— la société Dominer aura dis-
posé de 1,4 milliard de deutsche-
marks do fonds publics pour 11-

(Desttn 06 KONXJ

et interventionnistes ? Ira-t-il.
au contraire, encore plus loin, à
la demande de l’Elysée, dans la
suppression des contraintes ? An-
delA de considérations de courte
politique, l’opposition apparente
entre M. Monory et M. Barre sur
le prix de l’essence est liée à ces
discussions de politique pétrolière
et de philosophie politique. Et il

est savoureux de constater que,
pour quelques centimes de mnîrm

,

rJSumanité prend position en
faveur du plus libèraU
Deux arguments au moins de-

vraient faire reculer les zélateurs
de l'économie ouest-allemande.

m Sans doute actuellement une
libéralisation entraînerait-elle une
baisse des prix (encore que, pour
des raisons techniques, le prix de
l’essence remonte en Belgique
comme en Allemagne) ; mais le
marché pétrolier ne sera pas tou-
jours aussi morose. La loi de 1928
est tolérée par Bruxelles parce
qu'elle est antérieure au traité de
Rome. Si on la supprime, il sera

AUJOURD'HUI
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Evolution probable du temps en

France entre le mercredi a août à
9 heure et le jeudi 24 août a
24 heures :

La perturbation affaiblie qui
abordait mercredi matin nos régions

septentrionalen en y apportant üee
niaieyv d'air plus humide deviendra
peu à peu indistincte sur nos réglons

de l’Est. Le Champ de pressUm res-

tera élevé sur la France, ce qui favo-

risera la formation de brouillards ou
de nuages bas matinaux.

Jeudi matin, on observera sur la

France des éclaircies, mais aussi dre

brouillards ou des nuages a aspect

MBS par la SJtHi. te Monde.
'* aie î
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brumeux, Cre formations brumeuses
seront plus nombreuses au nord de
la Loire et sur la Nord-Eat.
Après leur dissipation, parfois plus

longue A s’effectuer au voisinage dre
côtes de la Manche, la temps sera

bien ensoleillé sur l’ensemble du
pays, avec dre nuages passagers. De»
orages, très isolés, sept probable»
Han a raprès-rnidl ou la soirée but
les Alpes et le Sud du Massif
Central.

Iras vents seront faibles à modérés
de secteur nord-est. Les teznpera-

turre seront en baisse sur la moitié
sud da la France et sans grand
changement sur la moitié nord.
TraSérature» (le premier cMffre

Indique le maximum enregistre au
cou» de la journée du 22 août ; 10

second, le minimum de la nuit du
22 au 23) : Ajaccio, 28 et 14 degrés ;

Ttitt-rritrz, 35 et 20; Bordeaux. 31 et 18;

Brest. 20 et 14; Caen, a et 35;
Cherbourg. 17 et 15 : Clermont-
Ferrand. 30 et 15 : Dijon. 29 ** }$ ;

Grenoble. 30 et 16: ÜUf. 24 “
Lyon, 29 et 17 ; Marseille. 30 et 20 ;

Nancy, 27 et 14 ; Nantes. 26 et 14;

Nice, 27 et 19; Parla -Le Bourget,
26 et 12 ; Pau, 28 et 19 ; Perpignan.

27 et 21 ; Benne», 33 et is ; Stras-

bourg. 30 et W: Tours. 27 et 12;
Toulouse, 33 et 20.

Températures relevées a l etranger

.

Alger, 29 et 15 degrfcj :
Amsterdam,

24 et 14 ; Athènes, 29 et 20 ; Berlin,

28 et 17; Bonn. 27 et 13 ; BruteUes,

25 et 17 ; lies Canaries. 26 et 20

,

Copenhague. 25 et 13 ; Genève,

28 et 13 î Lisbonne, 34 et 18;
Londres; 22 et U ; Madrid, 37 et 17 ;

Moscou, 23 et 12; Nairobi, 24 (max.);
New-York. 27 et 19 ; palma-de-
Majorque. 29 et 16; Borne, 29 et 19;
Stockholm. 22 et 14.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 159

HORIZONTALEMENT
L Le fait qu’il famé chaud le

lxisse absolument froid. — U.
Réflexion faite. Us cessent leur
travalL m. Etre emporté éven-
tuellement comme une vedette. —
IV. JPeut se dire A un ami ; Léger.— V. Au milieu d’un har ; Agré-
mente un style. — VL Doivent
être respectés ; Sans fleure ni
couronnes. — VU Centre de
réception et de distribution. —
vttl Que l’an peut facilement
retourner ; Antique objet d’un
culte..— IX. Peut s’appeler Mau-
rice; Grecque. — X. Utile pour
vider les lieux — XL Orienta-
tion; Battues. •

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du SS août 1978 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret n* 59-946

du 3 août 1959, relatif A la limite
d’admission de la preuve testi-

moniale pour les paiements de
l’Etat, des collectivités et établis-
sements publics;

• Modifiant le décret n“ 87-908
du 19 octobre 1967 déterminant
les modalités d'application de l’ar-

ticle 36 de la loi n° 66-948 du
23 décembre ,1908 portant loi «te

finances rectificative pour 196S et
concernant la taxe d'usage des
abattoirs publics et 1e décret
n' 76-1283 du 30 décembre 1976 ;

• Relatif aux conditions de
nomination et d’avancement dans
l'emploi de directeur adjoint pour

les questions scientifiques et tech-
niques de l’Institut scientifique et
technique des pèches maritimes;

• Portant nomination de com-
missaires dn gouvernement près
rassemblée du contentieux et tes

autres formations de jugement du
Conseil d’Etat.

• Déclarant d'utilité publique
et urgente la construction d’une
section de l'autoroute de la cflte

basque (A 63) et partant modifi-
cation de plans d’occupation des
sols.

UN ARRETE
• Concernant les grands campa

A l'Intérieur desquels tes construc-
tions et installations sont exemp-
tées du permis de construire et
modifiant et complétant te code
de l’urbanisme en sa troisième

partie (arrêtés réglementaires).

VERTICALEMENT
L Dû tout le monde commande

(pluriel). — 2. Effets admirables ;

Qui lui aurait dit, dans sa jeu-
nesse, qu’elle aurait pu concourir
dans un comice agricole ? — 3.

Préjudice certain; Eut, si l’on
peut dire, sa vengeance A l’œil.— 4. Ne risquent donc pas d’être
écrasés. — 5. Mise an courant;
Apparaît comme une tache sur
une nappe. — 6. Modifier un
état civil ; Qu’il faut songer A
remplacer; Pronom. — 7. Nous
abusions ; Contente 1e sage. — 8.

Transforme un savant en
pédant ; Sont surtout garnis A la
fin des repas. — 9. Peuvent être
traités de bourriques'; Avanta-
geux quand Us sont grands.

Solation du problème n* 2 158

Horizontalement

L Rossignol — IL Attirai!. —
HL Vertes ; IL — IV. Au ; Pâmé.— V. Tapis. — VL Etalait. —
VIL Et ; ni ; Da — VUL Ut ;

Oie. — IX. Sain; User. — XL
Ems ; Pré. — XL Se ; Fl ; Lie.

Verticalement

L Revendeuses. — % Ote ;

Trame. — 3. Strate ; 3A — 4.

Situation. — 6. Ire ; Pâli : PL —
6. Gaspilleur. — 7. Nî ; Asa ; SeL— & Ohm ; Idée: — 9. Lento ;

Rue.

GUY BROUTY.

bien difficile, plus tard, de réta-
blir un- régime protectionniste.

• Surtout sur un marché lar-
gement ouvert au vent de la
concurrence, ce sont les sociétés
tes moins multinationales— c’est-
à-dire tes françaises — qui seront
les premières à lâcher prise. On
a vu au mois de juin 1e groupe
allemand VESA. 2&s de perdre de
l’argent au raffinage, vendre une
partie Importante de ses actifs
pétroliers à la British Petroleum.
S’il fallait, par libéralisme com-
plet. abandonner les objectifs
imposés A Elf et à Total (part de
raffinage; part de marché). Je

risque ne serait pas mince de
voir tout le raffinage quitter
l’Hexagone. Or ce n’est qu’A l’en-
trée des raffineries que l’on peut
ccntrdler la structure de "appro-
visionnement.
Moins intégrées, motos « per-

formantes ». les sociétés françaises
perdent déjà plus d’argent que les
filiales des « majore ». malgré la.

protection du marché (en 1977,
Esso a réalisé un très léger béné-
fice. quand Klf-Union perdait près
de 1 milliard de francs). Il faut
certes que les compagnies fran-
çaises s’adaptent, mais une trop
grande libéralisation conduirait à
laisser le champ libre aux prin-
cipales sociétés anglo-saxonnes.

BRUNO DETHOKUS.

EUROPE

L'élargissement de la C.E.E.

LE P.C.F. ANNONCE

TROIS NOUVaiES JOURNÉES

D'ACTION DANS 1E MIDI

M. André Vieuguet, membre
du bureau politique du parti

communiste, a dénoncé, mardi
22 août A Marseille, s les consé-
quences catastropTiiques pour
Vèconomie et roerfculture fran-
çaises de l'élargissement de la

communauté européenne ».

« Nous n'acceptons pas. a-t-il

déclaré, un élargissement qui
ferait certainement Vaffoxre de
quelques grands trusts. mais qui
est contraire aux intérêts des
ouvriers, des paysans français
et qui porterait de nouvelles
atteintes aux conquêtes sociales

des travailleurs, à notre potentiel
national et d notre indépen-
dance. »

M. Roger Leclerc, membre de
la section agraire du comité cen-
trai, qui accompagnait M. Vieu-
guet, a affirmé que l’entrée dans
la Communauté de trois pays
méditerranéens a se traduirait
par l’arrachage ou l’abandon de
nombreux vignobles, d'arbres frui-
tiers et de légumes et conduirait
à une concurrence telle qu’elle
aboutirait inévitablement a une
baisse des prix d la production ».

M. Vleugurt a également an-
noncé que les fédérations commu-
nistes de la vallée du Rhône, de
la Provence et de la Côte d’Azur
organiseront, tes 24, 25 et 26 août,
trois journées régionales traction
sur le thème « Vivre au pays, pro-
duire français », et c Non à
rélargissement du Marché com-
mun ».

[Le P.CJ. avait organisé, le 29 Juil-

let, une journée d’action en Aqui-
taine, Midi-Pyrénées et Languedoc-
Roussillon-]

• Bruxelles contre les « enten-
tes ». — La Commission euro-
péenne vient de prendre une dé-
cision provisoire pour Interdire
un accord de partage de mar-
chés entre la Société nationale
des poudres et explosifs (SJyT-P-E.)

de Paris et la Lleaflelds En-
gineering Ltd (LKL.) de WUt-
shlre (Grande-Bretagne). L'ac-
cord de coopération conclu entre
les deux entreprises prévoit en
particulier que chaque partie se
réserve son territoire national et
^interdit de concéder des licen-
ces, de produire ou de vendre
directement des produits dans le

territoire de l’antre Pour la Com-
mission, ces dispositions ne sont
pas conformes au traité de Rome.
Leur application par la &N.P.E.
et la T..R.T,- entraînerait des
amendes. — (A-FJPJ

Chaque aamedi dans
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ÉTRANGER

Tâche prioritaire pour la Grèce : freiner l'inflàtion

estiment les experts de TO.CD£

.

commerciale, qui s’est dégradée.

PRIX

L'augmentation du pain

DES CLIENTS

MANIFESTENT AU CANET
Un groupe composé d’une tren-

taine de personnes, clients d'une
boulangerie, a organisé, mardi
TnftHn 22 août, une manifestation
sur la place des Etats-Unis,
le quartier du Canet, au nord de
Marseille; pour protester contre
l’augmentation du prix de la
baguette, jugée par eux abusive.
Sur une pancarte on pouvait
lire : «Pourquoi le pain se vend-il
au Canet plus cher qu'aiUeurs ? »

lies porte-parole des manifes-
tants ont expliqué que, dans les
quartiers environnants, le prix de
la baguette de 200 grammes était
fixé & 1,35 F, et qu'elle se vend
1,60 F au Canet. Compte tenu des
congés d’été, ont-ils précisé, cette
boulangerie est la seule ouverte
pour un large secteur du quartier,
ce qui nous oblige, si nous voulons
trouver du pain & un prix raison-
nable, & de trop longs dépla-
cements. !

• La consommation des pro-
duits industriels en France a
baissé de 2% en juillet. Cette
diminution était attendue après
la très forte progression des der-
niers mois. Elle s’explique notam-
ment per le fléchissement des
ventes d’appareils électroména-
gers, d’appareils de télévision et.
dan» une moindre mesure, par
une diminution des ventes de
voitures neuves.
Par rapport & juillet 1977, la

consommation des produits indus-
triels a progressé de 3,9 %.

L'économie grecque, compte tenu
de l’actuelle politique expansion-
niste du gouvernement, devrait
connaître un taux de croissance
de l’ordre de 4,5 % en 1978, contre
3.7 To en 1977. Telle est du moins
l'estimation des experts de
l’Organisation de coopération et
de développement économique
(O. C.D.E.) dans leur rapport
annuel consacré à la Grèce.

Après deux années, 1975 et 1976,
de croissance rapide — supérieure
& 5 %. — la progression du produit
Intérieur brut s'était assez nette-
ment ralentie en 1977. Toutefois,
l’ampleur des Investissements dans
le secteur du logement et la
bonne tenue de la consommation
intérieure ont -permis un accrois-
sement appréciable de la demande
finale. Celle-cL a aidé au main-
tien d’un taux de chômage bas.

Le chiffre des demandeurs
d'emploi, qui était déjà faible en
1976, a notablement diminué en
1977, et le chômage a atteint un
mînfmnm record au 'milieu de
l'année dernière. Il touche 2 5»
seulement de la population active.
mate semble en progression depuis
la mi-1977.

Cette bonne tenue de l’emploi
est ternie par une forte inflation,

qui a atteint 12.% en 1977, dépas-
sant l’objectif officiel des 10%.
La hausse des prix se maintient
au double du niveau moyen des
pays de 1’O.CJDJB. Elle devrait
dépasser 13 % en 1978, estime
1'O.CJDÆ. (+ 13,5% prévus).

Autre point faible : la balance

Les importations sont en forte
progression, et le déficit extérieur
courant, qui s'ètaït élevé à 1.3 mil-
liard de dollars en 1977, pourrait
atteindre 1,7 milliard en 1978.

Actuellement, Ü est presque entiè-
rement financé par des entrées
de capitaux à long terme et par
des dépôts en devises de Grecs
vivant a l’étranger. Mais ces
« recettes » pourraient baisser lois
des prochaines armées, ce qui
entraînerait une dégradation de
la balance.
Une plus grande fermeté du

gouvernement grec est souhaitée
par les experts de 1’O.CJD.E, qui
jugent « trop rapide » lu hausse
prévue cette année pour les sa-
laires nominaux (4- 20%) et les

salaires réels (-h 6 % ). et estiment
extrêmement souhaitable d'ame-
ner les partenaires sociaux à se
mettre d'accord pour réduire de
moitié environ le taux d'augmen-
tation national des rémunérations
et des hausses des prix pendant la
période couverte par les pro-
chaines conventions collectives.

Le déficit des administrations

.

publiques (6.5 % du PiB.) est
trop grand, ajoute 1’O.C.D.R, et

|

les investissements productifs trop i

faibles.

• Augmentation du chômage
en juillet en RSJL. — Le nombre
de chômeurs en République fédé-
rale d'Allemagne a progressé en
juillet de 44 900 pour atteindre
922230. a annoncé; le 4 août,
l'office fédéral du travail.

SOCIAL

LA C.G.T. DEMANDE

UNE RÉUNION

DE TOUS LES SYNDICATS

DE PEUGE0T-CITR0B4-CHRYSLBL

La fédération nationale C.G.T.
des métaux a lancé mardi 22 août
une invitation à « tous tes syndi-
cats de travailleurs reconnus » du
nouveau groupe automobile Feu-
geofc-CItroën-Chrysler, pour une
réunion de concertation qui pour-
rait se tenir au début de l’au-
tomne à Sochaux (Doubs). Au
cours d'une conférence de presse,
M. Jean-Marie Schapmann, res-
ponsable national de l’automobile
à la fédération C.G.T. des métaux,
a demandé «te réunion dès la
rentrée de tous les comités d’en-
treprise » concernés par ce « ma-
riage permettant à l’Américain
Chrysler de s’asseoir sur la ban-
quette arrière d’une nouvelle oof-
ture française ».

Une réunion de tous les syndi-
cats C.G.T. des usines françaises
du nouveau groupe Peugeot-
Citroën-Chrysler se tiendra &
Paris le 31 août. Elle «pourrait
préparer les actions que nous
envisageons pour le prochain
Salon de l'autombbûe de Porte»,
& indiqué M. Shapmann. qui a
encore précisé que la fédération
C.G.T. des métaux « n'était tou-
jours pas invitée à la réunion de
la Fédération internationale des
organisations de la métallurgie
(FJ.OMJ le 30 août prochain à
Genève n.

• Création d’un comité de
chômeurs à Manufrancc. — Les
sections C. G. T. et U. G. L C. T.
(cadres cégétlstes) de Manufrance
& Saint-Etienne ont créé, le I

20 août, un comité de chômeurs, j

.

Trois cents salariés de l’entreprise
ont reçu leur lettre de licencie-
ment. Le comité a pour but a de -

mettre tout en oeuvre pour une •

véritable relance et faire appli-
quer le protocole d’accord de ré-
embauchage signé à la veille des
congés »,

-Hï

AFFAIRES

• Une nouvelle usine Rhône-
Poulenc au Brésil. — La société
Rfaodia Nordeste, filiale de la
Rhodia industrlas Quimlcaa e
Textete do Brasil (groupe Rbône-
Poulenc) vient d’obtenir du mi-
nistère .brésilien de l’Industrie
l'autorisation d'édifier une niflnp
sur le complexe pétrochimique de
Caznacari. près de Salvador-de-
BahJa. Le coût de l’Investisse-
ment est évalué h 600 millions
de cruaelros (138 millions de F
environ). Cette usine produira
des amlnoacldes. employés Hnni
l’alimentation animale, ainsi que
du sulfate et du cyanure de
soude.

• Honeywell se propose de Ta-
cheter rentreprise américaine—klisée dans les

les systèmes opto-
et les fibres optt-
ition de Spectronlcs,— 650 personnes, sera

par des actions Honey-

•_ Siemens prend le contrôle
toua de Osram. — Le groupe
ouest -allemand Siemens a ra-
cheté au groupe américain Ge-
neral Electric la participation de
21,46 % que ce dernier détenait
encore dans l’entreprise ouest-
aîtaaaiide Gsram GJS4JBJL, spé-

£^sée «kaa la fabrication dÆ
Poules électriques. Siemens
78*°5 % du capital d'Osram. Cet
acowd porte donc sa participation
& 100 %. — (APpj *

ques. L1

[AVIS FINANCIERS!
DES SOCIETES
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PHILIP MORRIS

M, Joxapy F. CUilm&n m. prési-dent ta conseil d'administration, aJinnosm las pwaottpna de trois dw
Principaux cadres dirigeants du
croups s

_ K. Hamlsh Maxwell & «té nommé
S*?4™1

m wumSL ^rrt8 International.

ggddent da Philip Morris interna-
tional et présidant ûo wmtp Morrtt

«t Afrique.
M. Outos £. Salguuro est, quant

ajnl, promu vice-président de PhilipMmna International et president do
.
Amérique latine et

Péninsule Ibérique.

,
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lesaffairesavec le Brésil

commencent id.

LA C. G. C : un bilboquet

pour M. Fabre ?

Dans un coumualqaf, la fédé-
ration de la métallurgie C.G.C.

dénonce le scandale qui con-
siste a faire ta problème de
remploi un Jen d'été pour poli-

ticiens en manque de publicité».
« L'accroissement Important dn
nombre de rhOmcurs, poursuit-

elle, résultat de la politique éco-

nomique provoquée par M. Barre
depuis deux ans, est une affaire

trop sérieuse pour être confiée
à nImporte quel politicien, de
quelque bord qull soit, comme
on offre un bUboquet à un sa-
min.»

il n'est pas nécessaire de parcourir 9100 km
pour développer vos échanges commerciaux

avec le Brésil. Faitès-le chez vous, à Paris, au 49-51,

avenue George V
C’est là l’adresse d'une des 48 succursales

de Banco do Brasil à l’étranger.

Id, comme dans toutes les autres succursales,

sont centralisées toutes les informations sur

l'économie brésilienne sur le marché actuel et sur

son avenir, sur lès secteurs susceptibles de
connaître la plus forte expansion, sur les avantages

et garanties offerts à vos investissements par

le Gouvernement Brésilien.

Par ailleurs, Banco do Brasil vous introduira

sur le marché brésilien et vous apportera toute

l’assistance finandère nécessaire. Avec des capitaux

et des réserves évalués à plus de 3,5 milliards

de dollars et un total de dépôts représentant une
valeur supérieure à 26,6 milliards de dollars,

Banco do Brasil est une des plus grandes banques
mondiales.

Elle est également votre porte d’entrée vers

ce marché gigantesque: le Brésil.

Mais si vous doutez encore de la

valeur que peut représenter le

marché brésilien pour vos affaires,

contactez les Directeurs de Banco
do Brasil à Paris, Monsieur

Nardso da Fonseca Carvalho,

49-51, avenue GeorgeV, 75008, Tél. 723.54,26.

MonsieurJosé Fernando Albano do Amarante,

1, avenue de l’Opéra 75001, Tél. 260.25.13.

42BANCO PO BRASII.
La porte d'entrée de vos affaires au BrésiL
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M. Edmond Maire

entend «reconstruire l’espoir socialiste»

Dans un article de Syndica-
Usme-Hebdo daté da 24 août,

ML Edmond Maire analyse la

situation du socialisme en cet

été 1978.
L’appropriation du pouvoir par

le peuple ne découle pas auto-
matiquement des nationalisa-
tions. note M. Maire, qui pour-
suit : « Pour nous, au contraire,
affirmer VaulogesHon comme le

seul sens du socialisme, c’est

considérer que dans un combat
collectif qui prend, en compte te
volonté d’autonomie, d'autodé-
termination des travailleurs et
des groupes, raccession du peu-
ple au pouvoir, la diffusion éga-
litaire du pouvoir, ne peuvent
s’opérer que dans un processus
qui démarre à la base, où chacun
soit actif, pleinement impliqué
dans l’action pour changer son
travail et son mode -de vie. »
Four ce qui est des pays de

l'Est, qui se réclament du socia-
lisme, M. Maire les qualifie
d'« antimodèle » et ajoute : «71
n’est guère rassurant, de ce point
de vue. d’entendre M. Marchais
déclarler qifU existe un système
socialiste mondiale puissant qui
se développe même si les libertés

y sont encore bafouées. »
Le secrétaire général de la

GFJXT. fonde son espoir sur une
action syndicale refusant « toute
subordination de fait à la logique
stratégique des partis », pour
autant se croire capable d' aassu-
rer seule l'émancipation de la

classe ouvrière ».

Refusant tout consensus jivtv

le gouvernement et le patronal.

M. Edmond Maire entend a re-

construire l’espoir socialiste en
tenant compte de l’expcricnce et

des acquis ».

« AT. Edmond Maire, poursuit

le Journal communiste, ne dit

rien des causes de la crise et de
la nature des responsabilités du
pouvoir. Il reprend simplifient
l'idée (Tune, a crise internatio-

nale ». dont les graves consé-
quences s'imposeraient eux trn-

vaiUeurs. »

La mission de M. Fabre

Interrogé, au cours du journal

de 20 heures, A Antenne 2, mardi
22 août, sur la mission de M. Ro-
bert Fabre, M. Edmond Maire a
répondu :

s 11 y a une politique d'un
gouvernement que noua connais-
sons bien et que nous subissons
tous les jours, et celle d'un pa-
tronat. Ce n'est pas l’intervention
personnelle de Robert Fabre qui
peut y changer quoi que ce soit

Par contre, par notre action, nou*.
nous entendons bien changer la

politique du gouvernement et du
patronat, au moins sur certains
aspects importants, et je crois

que c'est notre mission pour te

rentrée

.

»
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U hausse reprend
Déjà tris résistait lundi, le

marché a repris son mouvement
hausse mardi à la Bourse de

Paris, et, A l’issue d'une séance vn
Peu ptus actioe mte ta.vélUè, Pin-
dtcateur instantané s/est adjugé
environ x % d'avance. La. réponse
des primes engagées au août* des
trois mois précédents s'est donc
déroulée dans une atmosphère
très sereine,' la majorité des opé-
rations conditionnelles ayant été
levées. -

Tous les compartiments n'on-t
pas également bénéficié de ce
mouvement et les opérateurs sont
restés tris sélectifs dans leurs
acçutiitions. La bdtimmt, les pè-

• traies, les magasins et surtout le
matériel électrique ont été les plus
en vue. Trois - titres retenaient
particulièrement l’attention des
pro/esitmnels : Matra (+ 34 %J
qui a pris une participation dans
fe capital d'Europe N* l (+ 34 *>)
et de Mccnhurin (— 4 %) (voir
d’autre part/. . .

Csta étant, les mefftoures per-
formances-delà séance ont été
réalisées par Prtcel, CJU.T* CJSJF.
et Creusot-Lotre (+ S à 8 %J

Rua impériale et
DJM.C. perdaient 4 %.

« Les grands investisseurs ont
agi comme le mots dentier : ils
ont laissé les cours baisser un
peu avant les opérations de liqui-
dation (la dernière séance du
mois boursier tfaxtût se déroulera
mercredi} pour revenir ensuite
faire tours propres acquisitions
mais à bien, mefüsur marché. 9
Telle était l’une des explications
du mouvement de reprise enregis-
tré ce mardi à la Bourse de Parie.
Quelques achats ont néanmoins
pu se produire pour ffautns rai-
sons et notamment ta nouvelle
détente enregistrée sur les taux
dtlntèréte 17 *h contre 7 1/4 %
au jour le four

K

Sur le marché de For. le lingot
est remonté à 23995 F contre
28390 F. Le napoléon est passé
de 380 à 281.40 F. Quant au
volume des transactions, a a un
peu augmenté à 9J5 minions de
francs contre 7,40 millions.

Taux 4a
BMs privés

Matra
X ... %

LONDRES
Forte baisse des milieu d'or

La fait marquant, mercredi matin,
aat ]a rechute des mines eud-aïrl-
oaiaea, conaéculve au repu prononcé
da l’or. But la mata du marché, plu-
tôt orienté A la baisse, rindice des
Industriel!en fléchit de 13 point a
ASM. Irrégularité des - pétroles^ Tan-
aance soutenue- ans Honda <TEtat,

Mjanartarwauoinntt JS contre 2S7 -M
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
COMPAGNIE FRANÇAISE DES

PETROLES. La «ociétévii être la
seconde, à la rentrée, après 1aC.C3.EL,
h solliciter ses actionnaires pour as
procurer des capitaux frais, consi-
dérant l'excellente : t e n u e de la
Boune, son conseil a décidé d'aug-
menter le capital de as % en émet-
tant A U0 F une action nouvelle de
90 V pour quatre, créée Jouissance
du l«r juillet 1878.

Laa comptes de la aaclété mère
pour le premier semestre se soldant
par un résultat net da 173 millions
de francs contre 88 mUriwnn au
«1 Juin 1977.

DE BdKttB. — La oatapagnle an-
nonce. pour le premier semestre, un
bénéfice net de 274,7 min ions de
rends, accru de 31,4 % par rapport A
la période correspondante da 1077.
Compte tenu de . la récente majora-
tion du prix des diamants, les résul-
tats, pour l'exercice entier, attein-
dront probablement un nouveau
montant record. Pour 1877, Ua
«'étalent élevés A 833 JAUEOna de
rands. Le dividende Intérimaire Mt
porté de 17.5 A 20 conta.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

7 flatter [tn Vtns) ....

22/3

191 79

23*

192 19

NEW-YORK
Reprise modérée

sent légèrement redressés mardi

pour S'établir A 882,41 z,Wl.

restées inchangées.

ration dn cours. La mouvement a
résulté da facteurs entièrement
niques. Autour du Blg Boon

tiréta qui pourrait M

Trtaorarle va augmenter sei
ment ses ventes mensuellee
sera-t-elle plue efflcaca 7

Les millem boursiers demc
A l'évldesce, «asus réservés»

VALEURS -

COURS

21/1

COURS

22/S

«CM ................ 47 1 2 45 3.4
JLT.T- 91 1.2 62 ...

Boeing 67 7/8 69 7 B
Cbau BabBu Bank .. 23 3,4 mit
Da put dd Mamaon ... 1263 4 127 14
Embua Kodak 6<6 S « 1/2
Emu 41 1/4 49 S/8
Fard : 45 1,2 45 1,2

casorel Electric 65 6 t SB 3 4
Gaaarel Foods ......... 341.1 33 3/4
Gernm Motrn ........ 62 5 t 53 1 2
r-nr,^. Il i 4 15 .

ub. 1*. 2933/9 296 1 2

Kaaueatt ....... 24 1/9 24 l/t
Hobn 011 ..w..... 65 .. « l/l

parer 34 7,8 35 ...

SdUmnfeorgar .. ....... *9 1/2 81 ...

Taon 25 ... 25 7/8
u. a. l me. 39 1/8 31 1/9

DBton Carbide 49 7/B 41 ...

B.9L naal 27 3 9 27 SfJ

RMtewa 23 3/4 23 1/2

Um SB 7/9 0 1/8

INDICES QUOTIDIENS
- (INSEE. Base 1B8 : 39 déc. 1977J

21 août 22 août
Valeurs françaises .. 145* 147*
Valeurs étrangères .. IBS* 198*

O DS SAGEZtTS DE CHANGE
(Base 190 : 29 déc. MO.)

indice général 33* 34*

|
VALEURS pS.

Met
mm

L0J. parta IM*

NM .

iw «

(•»

(75 .1

1
AM4W (rVktJ.

m«. sr. Parti-n»
• CepUttd*

SPiSS:
>Pnwu IJLRJR...

3»

379

3S ;

m» .

378 ..

IW -

BOURSE DE PARIS - 22 AOUT - COMPTANT

YALEURS*
% 3M0

du nom. eodpoo

3 %../
\9%,
*% 1R2M9N.
3%amsrt.4M4
« J/4% IMS.
MadléiiB
E«v. n. £«.«%«
IM. N. Eg*%*7
DM. MO « 77.MPMt» 71.
LBJ. 31 1«BB.— b% me.

J
71

iSll)
IM

,

IBS *S|

1*4 91,

117

2 371
2 7*1

2 7*1

0 Itf4M
4 7*1

f Mt
1 334
2 31»
I I»
i I»
8 675

YALEURS
Court

précéd. cours

UN mt) CeBIT.
Pretattrica AJA
IMS.. ...

(mSTmi"
{ilit ScalO. Bsp.
Ba**H «Nnn..
CJUB- ........
canes «*««•»«

Credttal

Crad.9M.MMJ
Cr. lad. US.-UT.
CrédR InondUL.
OawrvisMM..
Ewsaall
fMMWra um.
R. cr. ai B (cuj.

SSSSTSr.-.
sMUngs». ..

isanos ....
bntnfl
- ML NM.);

US
27*m

g»
395
SU
IN
191 19
«4M
S4 m
92
ra

,im »
in-
£

SAj
238m
213

,

217 59]

8*3.

C1S
Ml
137m

« N
296
ION .

IN »
IttUN
32
134
283 N
IBS

»a
IM .m .

au .

>7 ..
774 .

31 .

i» n
Kl
293 :

311 ..

219

VALEURS
Omis
précéd-

Dente
coora

uwtb^aG.... (51 20 15» U
lecabaD lamab. 2N 302 .

LaraupoualH.. IN Bl 110 .

Ueettessair».

.

144 M 145
«mil. Criait.

.

233 28t. .

Fm(i 9PaMM>Tîr*_ au M Ml N
y|M^Gl«| Ifu, a» 266 .

SUMINCO 2» 290
sitcedUbni... N 11 H U
SUGMrsia.... W» ni .

... 211 ..

SovaMI SM m ..

OCONMI
aô&all.

144
2S2

145 ..

252 .

On.bd.CrKR.. 271 272 ..

CbFodtiéra.... 104

C.B.1U 2tt 2»
Fane. GUI. hTEm III 309
mSJLFJUF
FaM.ijftuaba.

»» 59
503 595

ShsssSl KaraalOe (DU

\sr*
241 Ni 246 .

539
854

639 .

345
«NVIM....:... 133

134 58CbgHl 139 U
IN ba UB

N.fltcowtr... Ml 144 M
twbbda 145 145 H

VALEURS
Coun
prfcéd.

Demie
cours

de irai. bon,..
omÜB.,..»..

Ba-Isuu,

IMrlmdhL.
Bssfloe SélocL.

.

sotnD......

AMM (MiMJ.
AMUla. Mrnt.
Mds
Calan. NU?..
(HY) Courait...
(87) Cbvnpex...
CMjLjBésa. (M.

gn tt. Farde»..
ra.lreU(M...
ftn.hti.ttz Earâ
ftn.ttlbr.PsrL
Frases (La)

U Mars

(W)
ciel

«
k iai

i»m;
175
153

IM
244 *9
225 49

286
725
M 181

335

,
129

1«70
479
iss sa;

U „
J!‘«

«'fia
39 BB
23*
125

nmm
82 ..

129 BB
178 ..

59 ..

IM»
245 ..

227 28

2S8 ..

735 .

97 ..

ns ..

4M ..

158 .

3OT
«3 58
65 .m .

72 .

461aa
23» .

125 ..

VALEURS
COQ)*

précéd.

Dentier

cours

DPB Mut.» (K - IB7IB
Parb-OiUan . 15 . 15 .

Patarulla (La) 153 . .

Ptacam. Mar . IN 19» .

PrwtdMU SJL. 73& 221
456 473 .

Surtaxé 80
101 Edi .

Safnan 245 235

CuMadgi 49 49 ..

429
liaIitia Névé» ...

Madag. Agr. ImL

ï&Sr..:::: 129
UBM tfl NUlaa 215 214 ..

ARnaot Emsatla 177 H
23» 20AOnaiaga ..... 221

PiMda 1 219 21 219 20
Framagariat Bel.

Cédb
>139
686 18"

0*4 ChuBÉaurcy.
CampLMadarecx 214 son
Bocks France .. 547 550
Ecanoontf Centr. 500 ses
Epartna
uramaicU.... 314 U

548
385 50

Fram. F^RenanL 291
CWreMbul.

2B2 59 (94 5»
187Gralat-Taipb... ità

Luirer (Clr flaj
Gr.JM.CirM

275
I5t -

295 10
IN

Gr. HmL Pub-- 252 253 .

4IB 417
FbaMMtttiatk. 267 - 27»
Patin 144 659

2tt 2i*
Roquefort 290 289 .

San. Marché non.
WtODger

us IW -

315 315
Oaipal 97 49 95 U
Béoédlctiu. ... (575 ISM
Bras et Blae. lad 288 262
Mat. ladeddu.. 471 410
ncqits-Zm 79 21 79 40
SalaMbpbaU... 129 H 122 -.

snsBjal 338 . 331 .

Unloo Brenarles 33 ..

siamn 171 .. 173
Suer. Burina. .. W SA ..

Suer. SoissHunlr IU .. 200 ..

I
Cbussoh DbJ-- 44 19 44 10

Eqab.VilHctin. U Bd 71 60
HlUMctn U 20 U »

BebDér. Océan. 19 56 20 .

SIS 2*4
Caoo. Borsard.. 0282 6» 273

41 SI

Carabafl M .. ta .

Ctaunta IRcat... 22» . „ =

46 31 45 .

thaï. tim. Pib.. 249 . 243
fiiru 52

IIC U 121 ..

Française (Piistr. 143 20 dl4S
G.Tra» u PEst. ES U 63

(92 I» 50
léu lwtotriM-.| Il 7B Ï9

Uobert Frères.. 43 SK 43 29

Lanif (EbGJ... 45 45
OrinHUnnlsa. 37 H 15
Foreur 179 .. 171 .

dauflar .. .

Raotléra Celas.. 3U .. 34»

(
SsfeëteMSato*.. 125

31 51 32 ..

.

SdwrartHUntin.

! SMAC AcUreM..

U .

BP U 29 1

J

spbBarigMtet.

Ometss...
Mrihnabm

;

SxSrHUCM
1

75 si

2 -

75 N
1

1

T.'"*', t
W
IN

7»
IM 58

Cambfca». ...... NN M .

9minuit - - 498

i
Pané^Mua... 75 .. 75 .

FstU-Marcaaf.. IN IU . 1TW EtfM 112 lia

JUMndBSW*.... d 73 .

JWBt *WCM-. 35 50 |

Atbei MO 140 . I

Ae-Oassv-Bregev
BereanMlottars.

136 .. 33S S
9AL

jCJLF. .....
141 .

313
148 20 I
310

Bn DtaMcb ....
Dnc4amatb« ... 394 332

415 1

! Erunlt-SMM.. 61 19 SI IS 1

f FWMB W SU L

VALEURS
COUR
précéd.

Dentier

CO0IS

Fnakst. . . . ....

KuarééLUu...
isegN
m.
Luchaire...

Métal oépbTA...
Mtiein
MUsHIngïs....
Peoesat tac. siLj
RsfMAr.O**.

eofta

SJUFJUL Ap. lot,

Satan
sic»
sombra Anui..
S.P*.l**JA.

Mm

At.CU.LBlR....

Est. Gares Fri*.. J

lailas. Hartthne.

lmp. G. Lang.

«ata.

i-Parab».

Boartxatsmca.

VALEURS
Cour
précéd.!

Damier

caan

73 58 75 . 347 SU
II» 51 ... -« 161 .- 167 fil

547
172 .. (71 indL. Naalgitia M» n ..
ISO 167 U U nairina
149 149 » Gén. Marithna... .

3SE 349 270 .. 270 ..

390 61 36S Menas. Mût... N .. *

245 .. KH IttVltmBnn 79 .. M
sa à . „ 35 .. 34 M
(76 a 121 59 119 20
22»

'

215
a m .. Tr.CJ.TJUJA... III

136 13* 50 Iraos. et indaxt. 131 90 (30 ..

70 29 70 N
50 CG (U) Hatenaf-FvA- 37

SU370 .

166 166 . UuzpQurt..,. IN
125

IN ..

130 .

95 . 310 394 ..

325
182

325 „ DHfTrino 146 149 .

3*5 .

Esrilcr. âsô U0
Familles (LF*.. IU » IU 20

IB 31 18»S Bans.. ........ 255 E2B7
Lentei 230 230 ..

Lfu-Alanssd... 195 H 135 ..

IN 50
2*& „

G. Nageant ..

350 U
150

(91 40
213

Olj Majorette... 352
150

I3S 2t 140 Kavafer 112

tLFJ»,-Oie.Fj*aria 339 333
299 24S .

66 .. 52 99 SeMartablMB.. IU 118 50
465 Watanwa SJL.. 279 M 230
44 71 46 9/ess. de Martm. a.

a'

4M .

2»
474
258

Brass. Ooeetttfr..

0) Mto- et Métai
73 .. 75 90

3» ra U 10

<4 44 95 Emprent Tome.

.

.. - -

220 . 223 Nat. K^mtandafl 228 -- 227 .

41 .

ItHOnb Assurapc.
41

«3 30 42
JUgameuBana.. 765 765 .

American Expresr 173 71 170 |0
142 139 Bco Pop. EipafleJ B H ES .

ISS 189 JL Mesiqna 33 35
410 419 B. régi inter...,

Bavirtac C.I

180» I8ID0
67 H •7 50 9 71 8 U
102 96 102 N m—enkatiu.. 519 510 .

170 170 • Drssdner Bank... 549
30» 300 - Bowetsr IC 15 -- ne

etc Br. Lambert.
GB ea IB Gén. Befetam... 270

urtooia 193 .. 193 50
Rolinca 2*2 ..

IU .. 182 . 35k 3» 20
II2U .. 2St Lyon (fj....... 10 50

ns si 113 BMdvur 10 29 79 IB
121 . - . - Plrelil

12 II 60 IJ1X »
2SS .. 269 Kabeta 6 75 970

B 0049 98 47 OUvettf fi 70

249 10

SJLF. AkOababg 75
250 Baftad Teebaeldi 229 70 225 ..

181 179 -, Plttoed HaUlBK. 79 - ..

W7 911 Fcnmu d*Aaj... , _ _ _

336 .. 322 . Marks-Spncer.

.

710 9 ..
IU 156 .

GGS 575 .

212 217 . MA-,
23S ..

EJC.L 13 . (3 ..

74 .. 75 Huaymll Int.

.

_ « .

16 94 50 Matublta 15 35 16 20
Ml 71 149 U Sperry Band 299 79 205 .

22 N 22 90 Tban Eltctrical. — .• »l
4flU

d 41 fl 41

59 56 70
55 54 50 CacteflMtagrée. -• m mm aB

d 32 3 32 Flnshtar • mm

• e mm • a.

Nniutiu.... m •

dl3C U Stanf Cy of Cm..
Tbyssc-l BN...

102 ..

379 373 297 267 .

220 215 .

653 S» «yvnar 19 70
IBS De Baere (port). • -a.
144 ES 146 East Ottetoiriêb 45 40 S 44 50
222 IIP 222 St Veurai HMng.

.

6S SB Hartabaial ... M .. 79 20
MuunietiHBrg. .

.

59 .1President Steya.
79 75 .. 17 .

331 N 219 .. 9tf 97 ..

EG West Rend 795
92

2S2 U
-

Alcan Anna
dlGS 1(70 Artnrienne Mine* 9S .. «7 ..

121 « 1,127 50 Geste» - Ml
.3710 Flmatiaaw.... 147 M
195 Mbicralsélasunt 10 41 IB 40
932 950 129 .

8 S4 vteltla MflategM. 213 ... .

1 82

561 . EU Am. Femrtîu... 124 . 124 .

175 29 174 39 Brftbb Patrotenai 74 90 75 50
IU 165 sa Sa» OU Cee-^e. 115 ... a

32 29 Petruflai Canada
142 142 .. Sbefl D. ÛMrtJ.. 49 29 50

139 99 137 U
u»... 60 .

925 Ut Hart. Indnitrin. 210
27 27 sa Dow Gbanticai... 119 iiifi

52 50 52 50 Fouco.., M 90 m n

VALEURS
Dans
prlcéd,

Damier

cours

Gsvaert. .....

CncBMfl CD....
Pfhar Inc.HH
Fracter Gamble..1

I milUNI
Ext-AUatlE

Watoesmix....,
BoSéati....
sabLAnoiOTta

I IB
52
124

152 SOI

394 SB

92 Eo|

17
M
13 99

192
52
123 E0
ISO 18
396

15»

HORS COTE
Aber. ......... 325 . 325 .

Bam. ns. Bar...
CetlnlBta Pin.... BS .. 38 ..

275 .. 2» .

Ecn 910 . 1000

4M <00
Intartatunique-. 275 27S .

MétalL Mbléta..
Océanie MB . 139 59

Pmnptte
San. Mer. Cerv.. 329
SJML. ......... IIS 60 iis U
Maex -a

vim s*—... U .. 55 ..

Oce v. Grinten.
Sirento NV.....‘ 250 U 25! SÔ

SICAV
Plie. tBStKOT.il 491 4 19 14408 84
1*> cattemtej 18419 93 10215 62

22/8

ActtntsSMes..
KcÂficasdl....
Agflao.. ......
JUJML
Amartca-ttiler...
AtmocasPlac.
Saons-IovuL..
cmvcrtbias....
Canrartinusa. . .

.

Oint DI umt...
Et»tes-Vsisnn..|
Dume-crem..
EpanpnHOtcf..
Epngae-MaNI.
Epar|iw-Olill|. ..

Epargne Rama.
Epargne-Cale...
Epargna our..
Fontiir tavasms
Fwtaqt ...... J

ftneMimgBalj
B— Garantie.
FmoMavMt...
Utntta-Raad....
Latflne-TtiQra--.

Nam. France-Obi
France Plaeearem
çwtlm Gaadwa.
GacLSéL Fraaee
IJ4-S.I

lada-Maim. ...

fttarcioUswee..
latefscbettan...
Liant parte!....

Nalla - Valeur ..
ObDg. nos catfg.

Fartas costtaa. J
Plana lovMtlss.
RotbSGtilACiqi..
Sécar. Mobllltn.
SéM& Croissance

Sélect. Mondiale.
SélMtfn-Geml..
S*X FR et ETR..
9JLG.
SUvafnma.....
SUvani .....
suvarcatt
«Mater
SeequrgBi
Segovar
selen-imastlsx..

UJLP^Invtshas.
Brifœdar
MQauo...
Oui OfeHMtlaM..
Uidpreidère....

DOMO....
«arrts tmtttn.

23/9

Cradlnar....
Crtissuea-iaiBL.
Earo-cmlssaraa.
Financière Prhrae

FriKtMor. ......
Gestion MNtlltn
Maodfale loVesL
OUm
Optlma..........
Flaslntar .. .....
«eavUma......
SL I. Est

Saflim........
Sogjnter........
Uuvatw........
Valorem. .......

•Coars précédant

EnbriH
Irak
bd»

162

19S
219
157
294
155

153
134
136
215
191

B02
291

IBS
142
3BB
338
185
341
129

173

ItS
234
IBS
117

273
309
20S
275
197
17»

223
160

165
225
299
ttai

(92
224
309
311

CSS
(32

137
118
295
199
132
IBS

146
383
397
2|2
156
362
282
1698
1703
191

269

Si ...

97 207

152 44

172 13]

163 90
3B2
164 62
22» «M
I» 06]

134 01

179 90

303 39
247 91

479 S*|

IM 52
435 52

161 82!

183 99

BacktL

P*

15992 —
62 291

92 132

46 145
7S
83
07 2D5
(5 182
40 576
20 2OT
99 178
99 136

69 235
94 323
22 IB»
71 32»
60 IB»

U IBS

69 177
45 22»
13 15»

24 lli

83 291
296

-, 195
79 263
97 171

... 171

44 213
143

157

215
2S7
1164
(93 —
214 39

295 10

297 34
809 95
126 B8
131 *9

189 N
232 09

1B9S9
126 92
ISI 17
138 97
IM 39
370 27
202 54
149 47
345 59
241 07
1192 4f
|637 n
112 75

01257

145 93

194 53
158 32
374 47
147 n
215 M
III 43
127 98
171 74
289 55
236 57

459 97
121 42
415 77
146 03
175 95

umts Me* M la kfMettl b «MR M mm m impart! oser pMtw b esta

mmpHM éaoa osa Serai*** muses, M arrottn jwavnt parfais Hprar
Gpaa m won. CRN N6t earrigMa Ni b HadéaMit tm b premUra Idfitoa. MARCHÉ A TERME u Cbnort qnuicaia a décMl, 9 dire ezpenouatai, es promu*, après m elltwe, b

cotation 99» «alun «put ftil Pabjst de traasaethma entre 14 b. 15 et 14 B. 88. Pour
cette raboa, osas u pernom pies garadr Pmcdtado du denton cours de Pdprés-Bddl.

vAums prfcld.
JAhiae«nffll

7»

33»
7
IMM
179W
IM
129

N»
MB
IN
MJ

ÎM i%.j

sseai
A», part bd.

I- 0*tri..B
ArjatiL NW
Aan. fatt*P*|

8mNUL

,gb

BSBSi-.:

âK.
- toux.
CufM
iCIM. ......
CattiM....
owg umv.
MM-caun

ma*!*» 1 '

i
ai Ml Cm,

m loi 748
265b |ï*44

493 M,

"A
(N«N
114 m!
KlNU
141
II»

MJ BD)

S«
NIm
(42 U,n

KlW
INF
* M

299

M Ml
113 M,

S89

» -

S"1

4N ,

KiS
41*
ldi

IM
ItB'
IN

93
« 88}
u n<

P**. DemJar CemptL
Pram.
cerna

<38 6»|

*75 711

l«
<7
177 N
>57

,

99 94
Ml
51 i

III
2(«W
17»
(45
97
Ml

îiîtd
1741

2N
1267
71m
179
K
II*
141 i

IN
IN
IBM

S
tu

:s
4M

SMX
41#
Md
IM
Ut

tf

m

»
674
197

I»
157
41
72M
«N

741

437

*Sto1
I»
57
177
IM

,

•9 99]

141
519

I9«
«A «tm
173
141

,

97 9»)

Ml
«9
Btt

,

932 '•

|r»7M

iSâ
rsl

130 U]ImÜ
ton
|4JS

3MM
w*«r
s
m m
ta
u»
ut

m «i
ut

g.
7*481
9»
984M
VI

«w
71m

739
2541

439 «
338
75
(72CM
173 II
SU
N 28
Ml .

515

113 49
2»m
17* H
M6
*7
«» ..

*89
12»m »
IM»w ..

1367
71 «

3tt
17* 2»
24
IIS
142
13*29
131 N
IBM
41» ..
314 .

1MN
IN
I» N
4M
WIN
*82
4»
144 .

|U .

*21
200

Su
1» nm _
Il N
33

S
572
IUM
72 .

Cil

«7

CoaSbR-j

talion ’ALEURS

in
14m

696

459
«a
63
179
229
I»
14
ISI
34

K
IN .

IN .

(H .

IN -

396m
2» -

56
3N
IU
ia
17
«2

239
HS
3N
288
ItN
2218
IN
238«
IN
HU

41w
II

41
435
4»
1198
23*6
«I

IM»
05
4N
M»
149
«N
IM
9N
«4*m
1

N

lespSJUF..

tmmvv
Farm»....,
— NI. OH

FtaDbv.EJOt.
Fia Paris PI.,
— oOLcam
Fbextel....
Frobtint..
Fr. Pétroles.

Babrierut.
BleiTtntr..
aisFMderie
WAHL P».
SOMralo Occ
Gr. fr Han.
Canna» Ga«
HacMTta...

__il
un. Mêrlaaa
LBWftM..:
Momaot bd.
«adsb n„
KUbaMM..

Latarge.»
-laéW

,

tagmti....
— «WJ....

L*Braai.j...
— ml com
Ljau. tau.

Sulu.
Mais. PMafa
Mar. Mamttl.
Mar. DS. M»
Marftn ...
- libU.

ueutsms.
Matra
MK- MOV..
MrctaRd*..

Wdi en....

- leorbM..
IKL. IWtiP*
Mmdbiaa...

tULnxtn..
(betnl Mb
NabeMétti.
Nord.. .....<

Précéd

cUtpre

feude

coers

0*ra)«
coure
S
cours

369 397 .. 36» N 397 ..

95 N n 11 N . ua
330 .. 921 .. » 312 N
UC . SM 6c& .. nu .

498 .. 4U 456 .. ai
519 . 411 ai .. 4SI
71 .. 71 11 71 10 70 U
171 17» . 110 - il* ..

220 SI a» 22* Il 221 M
III N 191 50 139 l>eu 62 H 62 M 62 N

I3G U IM U t» .. 137

» 79 » » .. 33 ..

71 10 71 U 7*50 77 .

IU IN . IN . 152 ID
-II* 116 Il» U m
141 U 142 20 142 50 141 ..

209 . 2M9» 201 M 205 IB

37* m SU NI
*43 392 HO 3*0 .

231 211 Ml U 232
63 92 50 63 63

311 113 SU 3*4 «
M» 149 168 .. 143 .

124 123 40 128 123 20
79 11 71 79 79 .

*4 90 *4 H n sa 6* •

253 252 2S3 2SS .

SS$ Il 2*5 II IBS II 206 ..» 2*5 2W 215
SW 31» 31» 314 -

IW 175» IKI ITM .

MO* MW 2*00 23U
211 7i 218 219 II 213
238 11 22» 22» 222m -, M9 3N 399 .

718 711 71» 773
3410 3450 34N - MS&
49» 4*3 BOB 1499 M
45 «ft 49 N 47 19 47 r»

677 m Bl .. m
H H 17 U 6*
51 © f2 a u nm <92 494 . 412
u» 319 &!» un .

1132 1408 nas !«M .. •

ra» un KH ,,a
.

01 ri 50 Uêù u H U
11» ISM \m IMS
ara Sll u WH
5J4 S40 *41 810
62» GM SH 61»
«1 EM m KH
STS 67» 92» U»
151 M ni 11 IU 60 MO
4S2 426 . 4» 478

442 441 442 .. <41

294M 208 292 202 20

51 91 H H U 61 63 50

»d an, 9 «J 28»

COHMfrl

JltiOB
VAims Prfcéd.

dOtsce com
Dente: Î5£

llf
IN
IM

N
n
«
124

33
243
275
219
81
449
SS»
71

74
2®
171

n
tu
42

275
4AS
IU
I»
«

495
489

4M
92
ai
655
l«
371
275
44S
n
179
599
IM
549
49
IM
290
218
72

iii
279

2N
245
IU
12
1708

M
4M
290
255
4M
771
124

Raoul. GuJ
OfldbCMf.lÉ
ObB-Pnltajül

P.UJL......
|tbU. ..|

Pnarraja..

PétrebsC*
PmmhMR.
- (NU...
Planv-Ubr.
rue...
FaeblB..
PiOst...

117 llf 117

- 176 .

Priatmp»..

Radar SLA...

satitar i

SW

424 I 41» )9
6M SH
449 i 448
92 M,' 91 39

IN U

TéL DéOr..
|

132

1*<

1541
395
132 ..

Compen-

satioa
VALEURS

Prfcéd.

ci»tare

Pram.

cours

Dente
COÛTS

Compt
Prem.
cours

Compen-

satien
VALEURS

Hnitfr filfTccem

dStort

Prem.

coure

Dente
cours

Cocnpfc

Pram.
cours

450 UL Ericsson <66 .. 460 479 .. 455 . Z79 Ben. Maton. 231 IB 219 19 279 99 291 E9

a . Terres Reng, U 90 79 .. 70 .. 79 ff I!
Caidflgidi.. IB (1 19 21 16 25 16 10

230 . Thaïes Br. 331 234 .. 233 .. 235 8» » Haratofly... 23 50 23 n 24 10 24

21» . — tebOxJ. 291 SI w 264 . 214 S 59 HttecU 5 30 5 30 5 31 5 30
MB . 110 317 317 314 .. 2U Knecbst Aktl 290 292 292 .. 290

iu . UJLB 229 230 .. 232 234 .. 32 lmp. Chem.. 38 75 34 «1 34 41 34

210 39*51 293 3SA 300 -- 73 ince United 73 . 72 90 72 9C 72 <0

126 . U.TJI 125 M 126 129 128 40 MM IJLM 12*6 I2SI 1291 1232

22 . Osteor 21 U 23 31 23 40 23 69 1» 1.1.1 IU . 142 M 142 fia 142 10

107 — (WDCJ. II! H MB 71 IIP 71 110 79 270 Marco 255 «0 258 259 81 261 50

U - VriiMirtc... 06 S0 9710 97 90 97 . 2S5 HBnisasata M 2N •• 277 El 277 5(1 278 50
315 - V. CDcmmt-P 75* 711 761 749 . 230 nuançai».. 289 20 299 29 289 20 293 .

392 117 .. a» 397 8m Nestlé...... 1140 . 90» 9060 8960

49 . Sf-Cabon.. 433 <38 436 431 If 149 Hors* Hydre. (91 U 182 N 182 n 183 ri

117 . Am», , 170 10 175 50 (75 U 174 00 505 Petreflaa... 509 511 513 . 612
378 . Amer Tel... 270 U 271 &9 271 6S 273 310 PfeSüp Marris 321 50 325 .. 324 _ 325 ,

19 B 38 20 28 35 20 45 L If M 62 PUB» &3 35 53 ES 55 20 H& .

ua Amgtid 195» 109 H 197 .. EIB3 54 Prés. Brand. 58 .. 5»» 69 fil 60 B9

3*5 .Ottomane 492 402 4D2 400 210 . 279 H 210 . 279 ia 275 .

235 BASF (AfcL). 2S4 n 295 .. 2K 2*2 SP 210 Kaadfanteln. 216 10 216 El 217 90 218 59

290 Bayer 30» 301 301 298 59
279 10 270 272 69 >79 |0a tnllKrfoat. 53 61 53 70 53 70 54 70 255 Rayai Me*.

u Parler (3 15 13 10 13 10 13 10 18 M De Tinta Zlm 20 *0 20 45 20 45 20 35
143 (SD H 14* .. 141 149 < . St-Heun Co El M 63 20 64 64 .

74 CMPtir. bm fl 90 Il 30 80 90 ai h 399 « StStabetg. 391 50 317 sa 387 50 387 89m CJ. F.-Cen. ait n l\% 21» N 3W .. 47 .. S&W U. (SL 48 U 49 U U 10 50

21 De Bière (S.J 24 75 25 W 2B 90 25 05 •35 MessensAJ. 651 BG0 .. 950 953

579
360
SS

Unis. Bank.
BenaMlaes.
BbPwtnam

«74
350 ..»

976
154 ..

550

974 . H Sony 3» 10 35 80 ss n!
354
BU

354
557 ..

M
245 iS£S“;.

m n
241 29

14 40
252 59

14 40
253

14 40
252 ..

2SS EastlUdab. 290 211 211 213 lt 50 Bnhm Cm».. 17 <0 17 45 17 45 17 30

16 H EastBiad... !» 20 20 30 20 65 20 SO 07 D. «n. 1/10 103 90 104 50 IM 50 102 90

141 IU 60 144 144 tS 143 69 131 Wert Briet.. 135 - 137 149 29 135 30

2» Emu Ceni., 211 215 U 214 2J7 U West Deep.. 49 20 » 59 » 50 »
295 Fera Muter., 206 . 201 U 201 81 2B3 U 114 West Hstd.

.

125 H 125 79 IS .. 124 50

101 Frea State.

.

117 107 197 N 187 . 240 ferai Cnr».. SS* . 255 50 259 60 259 11

240 Gan. Electric 245 40 241 20 241 39) 246 . ON ZkmUn Car» 0 MO a M D 90] 0 n
VALEURS DOfflUHT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
a 1 oHorti t t coupa» détaché 1 < « demandai * droit dWwüé

COTE DES CHANGES

MARCHE OFFICIEL
COURS
prés.

COURS
22*

BttMHU |» « 4 417 4 370
Amenant tm tel ... 218 15 211 10
Bcsglwa (IOO F) 1X9» 13 374
Psrse» (KM HJ 292 70 202 41
îteæsw&b RM) tou .... 71 32 79 52
SMdi n» mi M 13 N 73
Nmvtge rtoo ej 83 » 83 17
üfssawftrtissEs ai} .. 8 49 9447
Han* « aa dm* 6 261 6 203
Sortit (IN trj 252 H 2» 75
Aatricaô (U» !!•;:«.> » 4M » 440
f-wœ?- noupsu 5 9» 5191
PfftegM noo «gag .... 953 95»
foresÊf (» aa ri. 3 ns 3 930
üooa ROO yamQ ..... 2 297 2304

coins
OU BILLETS

«changé
de gré » gr»

440
21»
13 475

291 M
73 H
N 25
B N
SU
635

WEI
30 35
MS
975
3945
222

MARCHÉ LIBREDE L’OR

MONNAIES ET DEVISES

Dr ftapdji aa bam)...
or fln (Bd Roi si}

Pièce trasçalu (20 ITJ.
Pléca limmbe (1* W.
fttca mm (20 ffj

—

Union tatfna (20 frj ---
Souverain . ..........
Fttca «a 28 dolbrt ...

nften da 10 dedart ...

Plaça da s dettars

Pièce N SB estas.....
Fttca da 10 fbrfatt ...

cous
prie.

2J260
|2CT»

250 .

214 U
26» ..

24» »
252 .

(2» ..

SI ..

4M
1130

23B ..

COURS
228

1299»
251 49
211 60
2»B8
244 70
265 4|
I2K4D
(56

SM4 ..

231 ..

f

>

l

I



17. SPORTS

ÉCHECS

18. EQUIPEMENT

1-20. ECONOMIE

LIRE ÉGALAIENT
RADIO-TELEVISION (15)

FEUILLETON : Adieu Cali-
fornie (2).

Annonces classées (IB et 17) ;

Aujourd'hui (19) ; Carnet (18) ;

c Journal officiel > (19); MAtfio-
rologle (19) ; Mots croisés (19) ;

Bourse (21).

Au Nicaragua

Un commando s'empare du siège du Parlement

et retient en o.tage soixante députés

Une soixantaine de parlementaires sont retenus depuis mardi
après-midi 22 août au palais national de Managua, siège du
Parlement, par un groupe armé membre présumé du Front san-
diniste de libération nationale. Ce groupe exige la libération de
tous les prisonniers politiques dn pays (estimés à cent cinquante!
et le versement de 10 millions de dollars. Mercredi matin, il a 1

libéré plusieurs centaines de fonctionnaires et de journalistes qui

se trouvaient au Parlement au moment de l’attaque.

Le commando, dont les exigea- stations de radio dn pays. Peu
ces ont été transmises aux auto- avant cette prise d'otages et en
rités par l'entremise de l'arche- raison de l'agitation croissante
véque de Managua. Mgr Miguel dans le paya (une vague de grèves
Obando, réclame également la affecte les services de santé et
diffusion par la presse et les les transports), l’année avait fait

chaînes de radio et de télévision savoir, mardi, dans un conmra-
d'un communiqué dont on ignare niqué, qu'elle continuerait à être
la teneur. Ses membres deman- « le plus solide rempart de Tordre,
dent enfin l’octroi de sauf-conduits de la paix et de l’accomplisse-

à destination ie pays tels que le ment de la loi sur tout le terri-

Mexique, le Costa-Rica, le Pa- taire national ». D’après cer-
narna et le Venezuela. Si ses ex)- tains témoignages, des manifesta-

faces ne sont pas satisfaites lions contre le régime Somoza
bref délai le commando — qui auraient éclaté en divers points

compterait une vingtaine d’hom- de Munagua.
mes — menace de mettre & mort
tous les otages.

——
Selon un témoin. l’occupation . .

du Parlement a été réalisée « aoec LA DICTATURE
une précision étonnante ». Les ' Éenstii ér
membres du commando, qui tonAnLee
avaient revêtu l’uniforme vert
olive de l'école d’infanterie, ont La situation ne cesse de se
pu pénétrer sans encombre dans dégrader au Nicaragua depuis
le bâtiment. Le commando a janvier dernier, époque à laquelle
gagné ausidtôt te second étage M assassiné Pedro Chamorro,
du bâtiment, siège de la Chambre __
des députés, en se déployant en nn .*??
colonne. Parvenu à une des portes

ddI
?" ^ s o p p o s er à ta

d’entrée de la Chambre, certains famille Somoza. quF possède près

membres du commando ont alors de ta moitié du pays et qui

désarmé les gardiens présents (et régne sur le Nicaragua, de père
notamment le garde du corps du en fils, depuis 1337. Des dizaines
deputé Luia Pa Liais Debayle. cou- cto personnes ont été tuées au

moza) pendant que’dtautzes faïl
des da*

salent Irruption dans la Chamhre émeutes qui ont suivi cet assas-

FORTE REMONTÉE A PARTIR DU VENDREDI 25 AOUT
DU DOLLAR

L’or retombe an-dessous Les contrôleurs aériens se mettent en ÿreve

de 200 dollars Pon« pont une dorée indéterminée
Venant après le relèvement du . . .

un d’escompte, la décision du QOI/Vfif/leiDGITt lOUe la TGtfnetê
ouvemement américain de dou- 9

Les contrôleurs aériens ont décidé, le mardi soir 22 août, de

SSle^11^750 Sob
P
on^ês

d
fe reprendre leur grève du zèle, le vendredi 25 août à midi. • pour

.Am «I.» «^1.. une durée indéterminée ». Ce mouvement, auquel s associeront,

sous diverses formes,, les ingénieurs, les techniciens et les élec-

troniciens de l’aviation civile, pourrait durer au moins jusqu'au

week-end des 2 et 3 septembre.

GREFFE DE GENOU RÉUSSIE

EN CHINE POPULAIRE

Des chirurgiens chinois de
l’hôpital de Changhal auraient
réussi une greffe de genou
entier, annonce l'agence Chine
nouvelle. L'Intervention aurait eu
lieu en juin 1977 et aurait
consisté dans une transplanta-
tion d'une articulation entière,
avec suture micro - chirurgicale
des nerfs et des vaisseaux. Le
communique précise qu’un phé-
nomène de rejet s’est produit
au cours des trois mois qui ont
suivi l'intervention. Aujourd’hui,
le genou aurait retrouvé sa mobi-
lité et sa souplesse.

[D'après le professeur witvoët,
cher dn service d’orthopédie de
rhépftal Saint-Louis à Paris, que
nous avons interrogé, ce type d’in-

tervention a déjà été tenté, notam-
ment en Union soviétique, mata «’est

toujours soldé par des échecs, dus
à la nécrose osseuse et aux phéno-
mènes de rejet qui suivent l’inter-

vention. En France et dans la plu-
part des pays occidentaux, on utilise

des prothèses synthétiques de genou,
de manière routinière, et ce type
d’intervention expérimentale ne fait

pas l’objet de recherches.]

MORT DU RESTAURATEUR

DE TABLEAUX

DU CHATEAU DE VERSAILLES

Le restaurateur de tableaux
Pierre - Antoine Pau)et, chargé
du sauvetage des peintures
endommagées lors de l'attentat

au château de Versailles, le

26 juin dernier, est mort samedi
19 août, des suites d'une crise

cardiaque. 11 était âgé de qua-
tre-vingt-quatre ans.

I Pierre-Antoine Paulet était ne-
taorateur agréé des musées natio-
naux et chef de 1"atelier de restau-
ration du chats a u de Versailles
depuis sa création 11 r a environ
trente-cinq ans. Restaurateur an
Louvre, passionné par ta recherche
du techniques oubliées des maîtres
anciens, Pierre-Antoine Poulet était

'

également artiste Indépendant —
c’est d’ailleurs au moment où U
travaillait A un plafond chez on
particulier, place Vendôme, qu'il fut
pris d'un malaise. Son adjoint.
M. Langelan, .le remplacera pour la
suite des travaux au ehftteau do
Veraallles. Les parties de* œuvres
endommagées ont été rassemblées
et les devis envoyés à ta direction
des musées de France, qui attend
l'attribution des crédits.]

Télêx
POUR VOS COMMUNICATIONS
fut non téléphonez ni nestigit. Non lu
Htaets. vot eomnpHdaoti un répmdeat psr

— ttitx :osams ttUpSunm.

par une porte latérale. On comp-
terait déjà quatre morts parmi
les forces de l’ordre et une dizaine
de blessés. Outre le cousin ger-
main du président Somoza, le
ministre de l'intérieur. M. Jcëé
Antonio Mora. ferait partie des
otages.
La situation est très tendue au-

tour du siège du Parlement, où
l'armée a installé un important
dispositif. Les autorités ont d'au-
tre part décidé que la seule source
d'information sur les événe-
ments serait le service de presse
de l'année, repris par toutes les

A Bangui

H. giscarTd'eïïaing

SE SERAIT ENTRETENU

AVEC PLUSIEURS CHEFS D'ÉTAT
Des entretiens ont eu lieu mardi

22 août à Bangui, capitale de
l’Empire centrafricain, entre les
présidents Giscard d ’ Estaing,
Mallomn (Tchad), et Mobutu
(Zaïre) ainsi que l’empereur Bo-
kassa l*r, ont annoncé les radios
centrafricaine et zaïroise. En
outre, M. Leon Mebtane, premier
ministre gabonais, représentait le
président Bongo, a ces entretiens,
au sujet desquels aucune infor-
mation n'a été fournie. — (Reu-
ter, ATJ>J
[En fin Ce matinée, l’Elysée sa

refusait à confirmez cette rencontre.]

U DICTATURE

ÉBRAffLÉE

La situation ne cesse de se

dégrader au Nicaragua depuis

janvier dernier, époque è laquelle

lut assassiné Pedro Chamorro,
rédacteur en chef du seul quo-
tidien osant s'o p p o s e r A ta

famille Somoza. quf possède près

de ta moitié du pays et qui

régne sur le Nicaragua, de péris

en fils, depuis 1337. Des dizaines

de personnes ont été tuées au
cours des manifestations et des
émeutes qui ont suivi, cet assas-

sinai politique. Le climat est

encore alourdi par une agitation

sociale Incessante.

Anastaslo Somoza. qui a suc-
'

cédé en 1966 à son frère Luis,

qui avait lui-même succédé dix

ans plus tôt i leur père, assas-

siné en 1956. n'a tenu jusqu'à

présent aucun compte des appels

à ta modération lancée par

Washington, et refuse de démis-
sionner. contrairement à de
nombreuses demandes émanant
de milieux modérés (son mandat
expire en 1980).

L'opposition armée à ta dicta-

ture des Somoza est surtout le

fait du mouvement « sandlniste »,

du nom— Sandino— de l'un des
dirigeants paysans qui s’étalent

opposés è rOccupation du pays
par l'armée américaine, de 1927

à 1933. Le front - sandlniste »

a surtout tait parler de lui en
décembre 1974. lorsqu'un de sas

commandos a réussi & s'emparer

de dix-septotages — dont cinq

ministres et deux ambassadeurs
— au d o m I c 1 1 e d'un ancien

ministre uruguayen, tué au cours

de l’opération, ainsi -que deux
.
policiers. Le commando gagna
ensuite La Havane avec certaine

des otages, après que le gouver-

nement eut accepté de libérer

treize prisonniers et de mettre
un avion è sa disposition.

Venant après le relèvement du
taux d’escompte, la décision du
gouvernement américain de dou-
bler les ventes d’or pulsé sur les
réserves de Port-Knax pour dé-
fendre le dollar (750 000 onces de
métal seront mises aux enchères
chaque mois an lieu de 300 003
entre novembre 1978 et février
1979) a été très bien accueillie
sur les grandes places financières
internationales et la fièvre s’est
de nouveau emparée du billet
vert, passablement malmené la
veille derechef.

A Francfort, le dollar a repassé
la barre des 2 deutschemarks !

pour s'établir à 2,0240 DM (contre
L9975 DM la veille), tandis qu’à
Paris, montant de près de 1.5 %,
U valait 4.44 F (contre 4,38 F).
La devise américaine a égale-
ment progressé de manière très
sensible à Zurich (1.70 FS contre
1.6675), à Tokyo (192,10 yens
contre 19L70) et à Londres, où U
ne fallait plus que 1,9140 dollar
(contre 1,93) pour obtenir une
livre sterling.
Ce raffermissement du dollar

ell ne s’agit pas dfarréter le

trafic, mais simplement de l'éta-

ler dans le temps, a précisé un
membre de l'intersyndicale. Nous
ne prendons en charge que huit
avions à la fois sur nos écrans
radars (au Heu de 12 à 15 en
période de pointe). IVous pensons
gu’au-delà de ce chiffre, vu Vétat
dn matériel, les effectifs et les

conditions de travail, la sécurité
ne serait pas assurée.»

Dans le mémo temps, les syn-
dicats ont écrit à M. Joël Le

contre 191.70) et à Londres, où U Tfaeule, ministre des transports,
ne fallait plus que 1,9140 dollar pour lui demander de renouer le

(contre 1,93) pour obtenir une dialogue. Le Syndicat national
livre sterling. des contrôleurs du trafic aérien
Ce raffermissement du dollar (SJ7.C.TJU a refusé de signer

a permis au franc français, par cette lettre car. d’après ses res-
‘ J. .11 . ' al'effet de bascule habituel,' de

se réapprécier un peu vis-à-vis
des devises fortes. Lé deutsche-
mark s'est ainsi échangé à 2.19 F
contre 2,198) et -le franc suisse
à 2.823 F (contre 2,6495)).
De l’avis des cambistes, cepen-

dant, ce nouveau coup de feu
n’est qu’une péripétie de plus à
mettre au compte de la devise
américaine, qui ne doit en aucun
cas masquer sa vulnérabilité per-
sistante. s Hier, affirment-ils,
Vinaction apparente des auto-
rités américaines et Vannonce du
départ en vacances de M. Blu-
menthal. secrétaire d’Etat ou
trésor, et de son adjoint, avaient
fait replonger le billet vert.
Aujourd’hui, la promesse de
ventes d’or -accrues redore le
blason terni de la monnaie amé-
ricaine. Qu’en sera-t-ü demain?
Force est en atetndant de consta-
ter que. ces ventes d’or supplé-
mentaires ne réduiront le déficit
de la balance commerciale amé-
ricaine que de 1JI mttüard de
dollars. »

L'anonoe du doublement des
ventes d’or américaines a eu. en
atetndant, un énorme rteentisse-
ment sur le marché de Londres,
où le prix de l’once dé métal
précieux, pour la première fois
depuis le 31 juillet, repassé au-
dessous de 200 dollars l’once
(198.35 dollars), perdant ainsi
plus de 9 dollars (un cours de
207,40 dollars avait été fixé mardi
après-midi) en l’espace de vingt-
quatre heures.

• L’Association des amitiés
franco-albanaise (1) organise le

Jeudi 24 août, à 20 h 30, salle du
FIAP, 30, rue Cabanis, 75014 Paris
(métro Glacière), une réunion de
soutien à l’Albanie à la suite de
la décision de la Chine, en -date
dn 7 Juillet dernier, de cesser
toute aide économique et militaire
à Tirana.

(1) A A-F-A-, H, rue Blehat, 790X0
Parle.

pensables, elle ne prend pas
suffisamment en compte tes re-
vendications propres des aiguil-
leurs du ciel. Les auteurs de la

correspondance protestent, contre
le fait que, selon eux. l’adminis-
tration reconnaît te bien-fondé
de leurs revendications, mais re-
fuse de prendre tes mesures
adéquates en raison des « stock-
ages budgétaires imposés par le

gouvernement*.
Selon les organisations profes-

sionnelles. c la sécurité n’est
assurée qu’au détriment de la

régularité du trafic et des condi-
tions de vie et de travail de tous
t e s personnels de Vaviation
dvüe ». Ils refusent c tout com-
promis entre ce qui est techni-
quement possible et ce gai serait
économiquement raisonnable ».

Les auteurs de la lettre ouverte
exigent la mise au point Immé-
diate d’ « un plan de sauvegarde
de la sécurité et de la régu’ariti

du trafic aérien », sachant que .les

mesures décidées aujourd’hui
« n’auront deffet que dans deux
au t*ots ans dans le meilleur des
cas ».

NL Le Theule devrait répondre
par écrit, ce mercredi après-midi
23 août, à la lettre des syndicats.
Or» laisse entendre au ministère
des transports que cette corres-
pondance ne contient aucune pro-
position nouvelle, susceptible de
débloquer la situation et que.
l’attitude gouvernementale reste
à la fermeté.
Les responsables des compa-

S
iles aériennes s’inquiètent du
ocage des dlscnsslnns. « Nous

avons la pénible .impression, que
Z’on s'installa dans une situation
de conflit », laisse-t-on entendre
à Air Inter qui évalue à 8 mil-
lions de francs le ooùt des deux
dernières grèves du zèle.
*11 ne faudrait pas laisser s’ac-

créditer l'idée que la solution est

d rechercher, du côté des compa-
gnies, capables, d’atténuer les

effets de la grève du zèle par vote
bonne régulation du trafic »,

affirment encore des transpor-
teurs, préoccupés des répercus-
sions de ces mouvements à répé-

Le conseil central de T0.LP. est réuni à Damas

en prévision du sommet de Camp David

SERVICE TÉLEX

S4S2J.62+ 346-0028

£0, Avenue Daumeanil 75012PARIS

L’approche du prochain sommet
israélo-égyptien de Camp David,
prévu pour le 5 septembre, suscite

une certaine effervescence dans l’en-

semble du Proche-Orient, où Israël

redoute une relance des attentats

palestiniens. Un conseil central

extraordinaire de l'Organisation de
libération de ta Palestine s'est ouvert

mardi 22 août è Damas. Il est consa-
cré è l'examen des divergences entre

les diverses composantes de la résis-

tance et. séton- M. Khaled Fahoum,
présidant du Conseil national pales-
tinien, aux dernières tentatives d'uni-

fication. Le conseil, qui se réunira

quotidiennement pendant dsux
semaines débattra égalaient de l'atti-

tude à adopter face aux éventuelles

conséquences - .égatives » du
sommet de Camp David. Les relations

entre ta résistance palestinienne et

rirak seront égalemon* au' centre des
discussions.

M. Yasser Arafat, président de
l'O-LP-, qui vient d’effectuer un
voyage en Arable Saoudite où II s'est

entretenu avec (es ministres saou-

diens de ta défense et de l'Intérieur,

assiste au conseil extraordinaire de
Damas. En revanche, le » Front du
refus», qui groupe les mouvements
palestiniens hostiles à ta négociation,

a décidé de boycotter cette session
qui ne regroupera donc que les

organisations modérées •

Les divisions persistent donc au
sein de la résistance, ainsi que ta

tension avec l'Irak. A Tripoli, d'ail-

leurs, l'agence libyenne JANA a
annoncé mardi que le responsable

de l'assassinat,' le 17 août dernier,

d'un diplomate Irakien, est un Pales-

tinien, membre d’une organisation

appelée «Fatah — fils du combat-
tant Michel ». L'agence révéle égale-

Â" B C D E F H

ment que la victime, M. Hussein
Mohammed Ail. était l'attaché mili-

taire de l'ambassade Irakienne et que
son meurtrier, Mahmoud Fayek Ahmed
Kayed, porteur d'un passeport jorda-

nien. était, arrivé de Damas te-j

12 août Son véritable objectif aurait

élé d'assassiner l’ambassadeur Ira-

kien lui-même. La Libye condamne
cet attentat et affirme, selon JANA.
que " la politique de liquidation

physique est étrangère au combat de
libération arabe».

• Au CAIRE, le président Sadata

a déclaré, mardi soir, qu'il ne serait

pes question A Camp David d" » une
solution séparée ou d'un troisième

dégagement des forces an pré-

sence m. Seul un réglement du pro-

blème palestinien pourrait Instaurer

une pafac équitable et durable, a
réaffirmé le président égyptien.

• A JERUSALEM, M. Wetonan,
ministre Israélien de la défense, a
estimé quant A lui. mardi soir, devant
ta commission des affaires étran-

gères de la Knesset, qu’ - Israël

devrait adopter à Camp David une
ligne telle qu'on ne puisse rejeter

sur lui. la. responsabilité d’une nou-

velle guerre, si par malheur elle

devait éclater-.

m Au SUD-LIBAN, des Incidents

limités ont opposé, dans le secteur

de Hasbsya, les milices conservatri-

ces aux «casques bleus» norvé-

giens. Lee « casques bleus » français,

pour leur part ont riposté, mardi,

dans le secteur de iyr, A des tirs

dlrfgés contre eux députa le sommet
d'une colline. A Beyrouth, quelques

obus sont è nouveau tombés sur le

port mardi, et un attentat manqué a.

eu Heu contre un parlementaire chré-

tien appartenant au parti national

d'extrême droite. — (AfJ3., Reuter,

AJ>.)

POUR LE SIXIÈME MOIS CONSÉCUTIF

La balance commerciale française

a été excédentaire en juillet

Pour le sixième mois consé-
cutif, ta balance commerciale de
ta France a été excédentaire en
juillet. Après correction des
variations saisonnières, le surplus
a. atteint 905 minions de francs
(469 millions en juin dernier).
Les exportations se sont élevées
à 30 757 millions de francs, en
augmentation de M % par rap-
port à juin et de 17,7 % par
rapport a Juillet 1977. lies impor-
tations ont atteint 29 852 millions
de francs, en hausse de *fi %
en un mois et de 8,9 % en un
an. Le taux de couverture des
achats par les ventes s'est établi
à 183 % contre 101,6 % en Juin

En chiffres bruts, les échanges
extérieurs se sont soldés par un
excédent de 2 666 millions de

née, le surplus commercial brut
représente 3 650 millions de francs.
En chiffres corrigés, cet excé-
dent sur sept mois s'élève à
1613 militons de francs (—10 372
millions de janvier à Juillet 1977).
Four ta première fols depuis 1975
le taux de couverture calculé sur
12 mois a dépassé 1D0 %, s'éta-

tltlon sur l'image de marque du
voyage aérien.

Quant aux agents de voyages.

Us se préoccupent tout autant
œ * un conflit qui durs depuis la

mi-juiUct et dont on ne volt pas

la fin ». La prochaine fin de
semaine sera très chargée au dé-

part comme à rarrlvée. Les orga-
nisateurs de voyages promettent
d’assister leurs clients comme lors

des précédentes grèves du zèle.

CHU SYNDICATS
Aur élections prolualonnellM

Mtioula dn printemps U78, I»

Syndicat des contrélran
du trafic aérien (SJ1.C.TA.)
avait obtenu 37,45 % des suf-

frages exprimés (3 sièges), la

OO.T. 24,7? % (I siège), I»

CJTJD.T. 16,«3 % (1 siège), ta

CJP.T.C. 14,23 S (1 siège) ft

F.O. M7 B.
Par rapport aux élection* de

1975, on avait constaté un recul

dn S-N.C.T.A- (— 14J1 %). qui.

n’étant pins affilié à la Cy.I.Ca
fêtait vu opposer une liste du
syndicat chrétien On avait d'an-

tre part remarqué une nette
progression de la CJJJ.I.
(4-*£2 %> faite au détriment
de ta C.G.T., et on déclin con-

firmé de F.O.
Aux élections professionnelles

régionales, le &N.C.TJL était

resté largement majoritaire dans
les centres de contrôla régionaux

(C. C. B.) «PAix - en - Provence

(54 % des suffrages exprimés)
et de Bordeaux 138,42 %). Bn
revanche, an C. C. R. «TAthle-

Mons, U avait été devancé par
la C.G.T. qui avait obtenu
3AJK0 % des suffrages exprimés.

De l'avis de» autonome» res-

ponsables. cia. lutte d'influence

a toujours été vive ta C.CJR.
.

d’Athia-Mons entra la C. G. X,
fortement politisée localement,
et le SX.C.TA.I.

Dans les usines Boussac

des Vosges

U JOURNÉE

D'ACTION SYNDICALE

A ÉTÉ DIVERSEMENT SUIVIE

(De notre correspondant)

EpInaL — La Journée d'action

(deux heures de débrayage par
équipe) dans les usines voaglen-

nes de l’ex-groupe Boussac a été

diversement suivie. Elle l'a été

à près de 90 % dans les unités de
la vallée de la Moselle à l'excep-
tion de Nomexy (50 îi). Ce mou-
vement de grève tancé par ta
C.F.D.T. et la C.O.T. n’a prati-
quement pas été observé dans lu
usines de la Société Industrielle

de Senones, à l'exception de celle

de Rambervillers, condamnée à
la fermeture par le plan Agache-
WUlofc.
A l’issue de cette Journée d'ac-

tion. qui était destinée c à réflé-
chir aux actions futures et à pré-
parer un rapport de force »,

l’intersyndicale a publié un com-
muniqué dans lequel elle affirme
sans antres précisions, que le
moment venu, les Boussac sau-
ront « s’opposer sus licencie-
ments ».

En fait, dans les Vosges, l'at-
tente continue ii»t» le «>inw.
La réunion des comités centraux&2S à

a SS% 1D° B
’éta“ comités centrauxÙ1

SteiS£toducommeree E£"FV été fixée. ^ prln-
extérieur, le bon résultat de Jnil- d'aoûLPa^ nu „•J*
let. flhbvm muioT* « 52ÎÏ , *5? ailleurs, c’est sans

doute lundi prochain que les frè-
res Wlllot rencontreront, à la
préfecture des Vosges, les élus des
communes où sont implantées les

extérieur, le bon résultait de Juil-
let, obtenu malgré « une forte
reprise de tacttoHi intérieure »,
réuslte d’une croissance deux fois
plus rapide des exportations que
des Importations. Les échanges
agro-alimentaires ont été prati-
quement équilibrés (—27 millions
de francs). Grâce à la tenue
du franc, les achats d’énergie se

francs en Juillet (2516 millions
en Juin). Les exportations ont
atteint 29 641 millions de francs
et les Lm

p

onctions 26975 mil-
lions de francs, le taux de cou-
verture s'inscrivant à 109,9 %.
Ainsi, depuis le début de l’an-

25 août
RÉOUVERTURE
après agranüssanint

CAPELOU
les belles literies,

et tout ce qui se
transforme en lit -

37, av. de la République fil*)

g?!?
1101”., dft eout mainterras

modeste (5 029 millions). Tandis
qu'un progrès sensible a été
enregistré dans le domaine des
biens intermédiaires. l’excédent
des échanges de biens d’équipe-
ment reste substantiel (1.4 ma-
ltard contre toutefois 2 milliards
à la fin de 1977). Cependant, le
surplus s’est réduit m matière
d’automobiles (plus l.l milliard
en Juillet au lieu de 1,5 en
mal).

PREPAREZ lesDIPLOMES CSTAT
DE LA COMPTABILITÉ
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Bfeudee gratuites pour tes bénéfi-
ciaires de ta formation continue.

uwimunes ou sont implantées les

H8!?
68 roi du coton » ;u apparaît probable que tes délé*

522L S?tU
J
caux seront invités à

cette réunion.

Le numéro du «Monde»
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507 575 exemplaires.
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